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AVIS DE L'ÉDITEUR 

SUR CE VOLUME, 

Qui contient en deux parties les Solutions des iSao? 
P roblèmes de la troisième édition^ publiée en \i^Q. 



Là deuxième édition des SOLUTIONS n'ayant point étë^ 
entièrement épuisëe, l'on a dâ &ire un supplëùient à cette 
édition pour les 6o3 Problèmies ajoutée; ce supplément 
est précédé d'une note indiquant la concordance qui 
.. existe entre les anciens et les nouveaux numéros. Tous les s 
Problèmes ajoutés, sont analysés dans le supplément, et les 
autres sont à leur ordre de renvoi dans la série des numéros . 
d'ordre : ainsi, lorsqu'on. voudra av-oir la solution corres-. 
pondant au numéro du problème ,. on aura recours au 
supplément. Si celte solution est nouvelle, on la trouvera 
à son rang; autrement le numéro qui suit le numéf o d'ôrrfrc , 
indique celui auquel elle se trouve dans la; deuxième 
édition». • 
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Questions simples ^t faciles sur les nombres entiers* 



Opérations et analyses raisonnéee. 



Presque tontes les solutions se déduisant des propriétés 
des nombres indiquées dans la i^' partie, de la page xiil 
a la page xxviii , il est essentiel de lire attentivement ces 
propriétés avant dé passer à l'analyse. 

Les n»» en chiflFres romains, entre parenthèses, se rap- 
portent aux n*** semblables de la i'« partie; ceux en chiffres 
ordinaires se rapportent aux n°* précédens d« la 2"* partie. 

Lorsque les solutions ne présentent pas de difficultés, les 
opérations seulement sont indiquées. 

Le nombre cherché devant être déterminé , il sera cons- 
tamment représenté par N. 

Pour conserver l'alignement et éviter les difficultés d'im- 
pression, les signes : et 5^^^ indiqueront également la 
division* 



iiifc 



N** 1. (345 + 1000 4- 25o 4. a.564) — (i.358 -f 3.000) =; 

801 =N. , 

N"2. (4.56o-fi.285) — (i.oooX5)=845=N. 
N° 3. 5X2^ = 1 20 lieues. 
N» 4. (i85Xi5) — (1x0X18) = 795 = N. 

1 



N«5. (20X87) - (36X24) + (5X115X+ (4X5o) + 
(2iXi5) = i6=N. 

N^'Ô. (248X20) + 17 =4.977-, (4,977X12) +C = 
S9.73o = N. 

N^7. (365X24) +6==8.766hcure«j (8.766X60) = 
625.960 minutes^ (525.960X60) = 3i. 557. 600 secondes^ 
et 31.557.600X7 == 220.903.200 secondes = N. 

N*» 8. 6-}-4 = 10 pieds; (12X10) + 3= i23 pouces; 
(12X123) -j- 6 = 1.482 lignes^ et 1.482X2 == 2.964 sous 
= N. 

N** 9. (29X150) — 3.750 = 600 fr. = N. 

N°io. i2o:5 = 24 = N. 

IV*»!!. i2o:24 = 5 = N. 

N** 12. 5oo hommes en i jour consomment 67.500 2 90 

éss 6.750 : 9 = 750 onces. 

760X16 onces 

1 homme en 1 îonr en consomme = 5'^8 

^ 5oo 

= 24. 

N° l5. 1 homme en 1 jour consomme 24 onces. 

24X5oo 
5oo hommes en 1 jour consomment- — = 5X25o =s= 

760 liv. 

5oo homqaes en 90 jours en consomment 760X90 =» 
67.600 liv. 

N® i4. Sur 1 mëtre on gagne 600 : i5o = 4 fr. j 29 — 4 
= 26fr. = N. 

N° l5. 35 -f 4o 4- 38 = ii3j ii3 met. ont été payés 
339 fr., et 339 : ii3 = 3 fr. = N. 

N** 16. 7 — 1 =6; 6x4 = 24. 168 lieues ont été faites 
en 24 jours , et en 1 jour on en a fait 1 68 : 24 =: 7. 

N° 17. A 6 lieues par jour on fait 18X6 = 108 lieues en 
18 jours; pour faire 108 lieues en 12 jours, il faut en faire 
chaque jour 108 : 1 2 = 36 : 4 = 9. 

N° 18. En faisant 6 lieues par jour, pour en faire 120 il 
faut 1 20 : 5 := 24 jours ;'si l'on en fait 8 au lieu de 6 , il faut 



(3) 

i!ip : 8 == i5 jours. Le cavalier devra donc partir 24 — i5 
s= 9 jours après le fantassin. 

N® ig. 432 — 3î4 = io8 = le gain fait sur le coupon , 
mais io8 sont le produit de 9 fr. par mètre -, il y avait donc ^ 
un nombre de mètres = k 108 : 9 == 36 : 3 = 1 ^ 

N° 20. 432 — 324 == 108 fr."= le gain fait sur 12 mètres; 
108 : 1 2 = 9 fr. = celui fait sur 1 mèlre. 

N° 21. 5Xi20 = 600 fr. = le gain fait sur 120 mètres 
3.600 — 600 = 3.000 = le débourser 

N" 22. S'/5'^5 = 4.3/5^ = le montant des 5 sacs; en 
payant la toile 35^ on a dépensé 4.376^ , il y en avait donc 
un nombre d'aunes = à 4.376 : 35 = (xxviii) SyS : 7 = 

125. 

IS*» 2S. Sy5XJS =4.375^ = le montant des 5 sacs; i25 
aunes coûteront donc 4.375^1 et une aune coûtera 4.376^ ; 
125 = 35^. 

N*» 24. 35^'^i25 =^ ^ 375a ^=1 le prix de iiS aunes; les 
5 sacs contenaient donc ^.SyS^, et 1 sac en contenait 4 376 : 
5 = 875. 

N*» 25. 5 f.X365 = 1 .825 f. la dépense d*an an ; l'écono- 
mie d*un an =3.000 f. — 1.825 = 1.175 f., et celle de la 
ans=: 1.175X10 = 11.750.. 

N° 26. 2.595 — i.5oo = 1.096 f. == la somme à dépen- 
ser chaque année; 1.096: 219 = 219 : y3=:^ 3f. = N, 

N® 27. 23.5oo : 10 = 2.35o = la somme k payer chaque 
année pour ^acquit de 23.5oof.; 6.0C0 — 2.35o= 3.66o 
=3: la somme k dépenser chaque année; 3 65o : 365 := 10 =: 
celle k dépenser chaque }our* 

N°28. 3.6ooX^(>=^l^iioi^^^^^^>'3^î<>°s nécessaire à 3 600 

chevaux pendant 60 jours; ■ =le nombre débottés 

3.600X^0 T., 

fcl CZl^ = 1.200 = N. 

3><6o 

N® 29. 1.200X60X3 == le nombre de rations que four- 
nit la prairie^ et puisqu'il y a 3.6qo chevaux ^ chaque che-^^ 



(4) 

, i.aooX6oX3 ^^„ . . . ., 

val consomme = 2oX3 == 60 rations , et 11 

3.600 
faudra 60 jours pour faire cette consommation. 

N® 3o. En 1 joàrlegain a été dé 112 : 8= i4f. 
En une heure il a été de i4 : 7=2 f. 

Ou par une autre analogie * 
En 8 jours l'ouvrier a travaillé 8X7 = ^^ heures. 
En «une heure il a gagné 112:66 = 2 f 

N° 3l. En six semaines le grain a augmenté de (14.490X 
16X12) = 2.782.080 fois son poids ^ en une semaine el!e a 
augmenté de 2 782080 : 6 = 463.68o; en un jour de 
463.68o : 7 = 66. 24o-, en uitfe heure de 66.24o: 24 = 
(xxvi) i6.56o : 6 == 2.760; et en nne minute elle a aug- 
menté de 2.760 : 60 == 276 : 6 = 46 fois son poids. 

N" 32. Une aune a élé vendue 525 : i5 = 35f , elle 
coûtait donc 35 — 8 = 27 f, et pour i.782f. on a eu un 
nombre d'aunes = 1.782 : 27 ==(xxix) 198 : 3 = 66. 

N°53. Une aune a coûté 1.782 : 66 = (xxxr) 162: 6 = 
27 f. ; en vendant 1 5 aunes pour 525 f. ^ une aune a été ven- 
due 525 : i5 = 35 f. , le. gain a donc élé de 35 — 27 = 8 f . 
par aune. 

N** 34. Une aune a élé. vendue 626 : i5 =5 35 f. ; elle coû- 
tait donc 35 — 8 = 27 f,, et 66 aunes ont coûté 27 X 66 = 
1.782 f. 

N<'35. NXi2=?456Xi5 = 6.84o, il est donc = à 
6.84o : 12 = 570. 

N® 36. Suivant l'énoncé le plus petit nombre est contenu 

31 fois dans le plus grand'; en réunissant les deux nombres , 

le plus petit est donc ;= à )a 22* partie du total , or 374 : 

22 = 17; 17 est donc le plus petit nombre, et 374 — 17 = 

Z5y est le plus grand. 

-. N 
3Vo ùj. — .= 1.091 X 3 = 3-273 il est donc = à 3.273X 
27 

27 = ^^.Z'n^ 1 . 
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8 

12X2 

N- 4o. N = ^QX^X^X^ = 3oX 5 = i5o. 

6X9 

TVro • KT ^5X7 5X7 

i3X5 5 ^ 

N*» 42. 36 — 20 = 16 = la somme ajoutée aux 20 f. re- 
çus, dose l'argent que le jeune homme avait est diminue 
de i6f. ou de la moitié, et il avait i6X2 = 32f. 

N« 45. 36 + 16 = 52] 52 — 16X2 = 52 — 32 = 20 
= N. 

N** 44. 720 f. : i5 = 48 = le prix d'achat d'une livre. 

1 6 X 2 = 32 f.; 48 — 32 =1 6= la perle fake sur chaque 
livre. 

N°45. 7.000 : 2 = 3.5oo = la s^omme retirée par le 
premier. La mutation ayant lieu, le total (n^ 1) serait 
diminué de 3,5oo et augmenté de 4.000 f. , ce qui fait une 
«nugmentation réelle de 4.000 — 3.5oo = 5oofr, donc le 
total = 24.5oo — 5oo = 24.ooof. ^ et le troisième a mis 
24.doo — (7.000 -j- 9.000) = 24.ÔOO — 1 6.000 = 8.000 f. 

N** 46. Les 10.000 f. retirés de la 2* mise pour les ajouter 
à la 3*, ne changent pas (n® 1,) le total des trois mises ou 
45.000 f., et la mise dn 3« était de 45. 000 — (1 5. 000 -j- 
22.000) = 8ooof.; après le changement la 1" élait de 
i5.ooo^ la 2« de 22.000 — 10.000 = 12.000, et la 3* de 
8.000 -f- 10.000 = 18.000 f. 

N® 47. 57X30== 1.710 f. = le produit des 5y mètres à 

3o f. 1.710 : 18 = 95 = le nombre de mètres h 18 f. 

/35o \ 

N*»48. ( X3o j = 175 X 3o = 5.25o f. = la 

somme déboursée pour la 2* qualité; 5 mètres de la i'* 
coijtcnl 7X^ = 2iof. , 1 mètre coûte 210 : 5 = 42 f. , 
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€t 1/5 mètres coûtent 42 f. X 1^5 = '/Mo (.} 7.55o + 
5.25o = 12.600 i= le débonrsé total. 

N** 4û. — -I — -- = 225 : 75 = 3^ = ce qu*an ouvrier 
^ i5X5o ^ ^ 

aurait touché de plus chaque jour si les 2.260^ eussent été 

paye's de plus , dans ce cas il aurait touché 5o^, il touche 

donc réellement 5o — 3 = 4/^. 

No 5o. 325 — 12 = 3i3-, 3i3 + 325 =^ 638 = le prix 
de la vente. 

N*» 5i . 25o -f (25o : 2) = 3/5 ',375X7 = 2.625 = le 
prix coûtant. 

N® 52. 3 rames coûtent 44-3-f- 6 = i3f. j donc, pour 
i3f.il a eu 3 rames, pour 1 f. il en a eu 3: i3, et pour 117 f. 
il en a eu (3 : i3)Xii7 =3X 9 == 27 en tout, ou 27 : 3 
= 9 de chaqije sorte. 

N" 55. 18.000 X 4 = 72.000 = le nombre de rations 

, 3Xi6 ./ . j ^,. 

consommées*, = 2 rations=i pain de 3 liv.; 72.000 

24 

rations =; 72.000 : 2 = 36.ooo pains; 36.ooo : 45o =80 

= N. 

N« 54. Un pain de 3 liv. =i^ll5 = 2 rations: on a 

^ 24 

donc transporté dans les 80 chariots 45o X 80 = 36.000 

pains ou 36.oooX2 = 7 2.000 rations; pour un jour il en 

a fallu 72.000 : 4 = 18.000, et conséquemment il y avait 

18.000 hommes. 

N® 55. Avec 80 chariots on a transporté un nombre 

d'onces de pain =à 8oX^^oX3Xi6junhomme a con- 

, ,, , 8o><45o><3><i6_ 

somme un nombre d onces = a ■= o X 

18.000 

4x^ = 96, et il lui a fallu 96 : 24= 4 jours pour faire 

cette consommation. 

K« 56. .^^-^^QQX^X^^ = 6.000 X 6 = 36.000 = h 

3Xi6 

nombre de pains consommés, rt 36.000 : 8o = 45o = N- 
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N'57. ^><^^><^X^^ =.X3X4 = .4 = la 
^ 4 X 18000 

consommation journalière de chaque homme; chaque ra-> 
tion = donc 24 onces. 

N^ 58. 13 mètres ont coûté 54o f. ; 

1 a coûté 54o : 1 2 = 45 f. ; 

28 coûteront 45X28 = 1.260 f. 

N® 59. Pour 54o f. on a eu 12 mètres *, 
pour 1 f. ou en a eu 12 : 54o; 
pour 2.295 f. on en aura (12: 54o)X 2.295 =^ 
2.295 : 45 = 459 : 9 =5i = JV. 
N° 60. Sur 2.4oof. le gain a été de 320-, 
sur i f.iil a été de 320 : 2.4oo^ 
sur 4.i55f. il a été de (320 : 2.4oo)X 4.i55 5c= 
(2 : 1 5) X 4.155 = 554 f. 
H** 61. Le gain a été de 554 f. sur 4.i 55 f.; 
il serait de 1 f. sur 4.i55 : 554 ; 
il sera de 320 f. sur (4.i55 : 554) X ^20 = i5 X 
i6o=2.4oo. 
N^ 62. 7 pieds viennent ieS', 
1 pied vient de 8 : 7 ^ 

2o5 pieds viennent de (8 : 7) X 2o3= 232. 
N® 63. Pour 5oo hommes il faut 1 2.5oo f.^ 

pour 1 homme il faudrait i2.5oo : 5oo; 
pour 329 homfties il faudra (i2.5oo: 5oo) X^^ 
=: 25 >^329 = 8.225 f.j 8,225 -f- 1 2.5oo = 20.725. 
N° 64. Pour 829 hommes on dépense 20.725 ; 

pour 1 homme on dépenserait 20.725 :, 829; 
pour 829 -^ 171 = 658 hommes on dépensera 
(20.725 I 829) X 658 = 25 X ^58 = i6.45o f. 
N® 65. 18 ouvriers ont été i5 jours j 

1 ouvrier serait i5 jours X 18 ; 

i5Xi8 _ . 
9 ouvriers seront = 5o jours. 

9 
N* 66. Pour faire l'ouvrage en i5 jours, il faut i8ou- 
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vrîersjpour le faire eu i jour, il en faudrait 18 X 165 pour 

i8Xi5 
le faire en 9 jours ^ il eu faudra = 3o. 

9 
N^Gy. Un offlcijBr a dépense en i3 jours 390: i3= 56 f.f 

en un jour il a dépense 3a : i5 = 2 f. et i3 -|- 7 , ou 20 offi- 
ciers ont dépensé en 17 jours (if. X 17) X 20 = 680 f. 

N° 68. 25 hommes en 18 jours ont fait i,35o toises; 
1 homme en un jour en aurait fait i,35o: (25 X 18)== 3 
toises; 17 en 5o jours eu feront 5 toises X (17 X5o) = 
2. 55o toises. 

N° 6g.. En un jour le premier a fait 5i : 17 = 3 toises ; 
en un jour un des deux derniers en a fait 472 : (2 X 59) = 
4 toises, chacun des deux ouvriers a donc fait une toise d'ou- 
vrage de plus par jour. 

N**70. io4 f. sont le produit de 100 f.; 1 f. est le produit 
de 100 f. : io4 et 4i6 f. seraient le produit de (100 : io4) X 
4i5=25X 1^ =4oof , mais alors le prix d'achat serait 
diminué de 100 f. ; la marchandise avait donc coûté 4oo -f^ 
ioo==5oof. 

N° ji. Pour 100 on recevra 108; pour 1 on recevra 108 : 
100 ; et pour 1.375 on recevra (108 : 100) X i-^5 = 27 X 
55 = 1,485. 

N** 72. v>ur 108 on en paye lOO; sur 1 00 en paye 100 : 
108 , sur 1.485 on n'en paye que (100 : 108) X 1.485 = 25 

N°73. Sur 1. 37)5 oh en a eu 1.485 — 1.375 = 110; sur 
,1 on en aurait 110 : 1.375; sur 100 on en aura (110 : 1.375) 
XiûO = 2X4— 8. 

N° 74. Avec 5oo f. on a gagné en un an 25 f. ; avec 1 f. 
on gagnerait en un mois 25 f. : (i2X5oo)=i f. : 24o; avec 
48o f. on gagnera en un mois (1 f, : 24o) X ^o = 2 f. , d'oii 
il résulte que pour gagner 3of. il faudra un nombre de 
mois = à 3o : 2 = i5. 

N** 75. Pour payer yÔ ouvriers, il faut i.35o f.; pour en 
payer i , il faudrait i.35o : 75 = 18 f., et chaque ouvrier 



(9) 

recevant 18 £, ^ avec i.856f. on en paiera un nombre =s à 
1.836: 18 =102. 
N*> 76. 1 f. est le produite 11 moîs: 439 ;i.o53f. seront 



le produit de (11 :4a9)X 1 o53= i.o53 : 39=s,35i : i3= 
^7 mois. ^ 

N^77, 17 ftiëtres coûteraient 629 f; 1 mètre coûterait 
629 f : i7===:37 f. y et les trois pièces contiennent uanombre^ 
de mètres =s à 2.775 : 3f^:=!:^5. 

N® 78- Un exemplaire revient k 108.000 : 1.200 :=s 108 : 
12 =9 f. 
Le 1*'^ libraire a dâ avoir 3.6oo : 9 = 4po exemplaires; 
Le *• , 5.4oo : 9: = 600 

Le 3* 1.800:9=200 

A eux trois, ils ont eu .i.2Ôo 

N^ 79. La dépense d'un exemplaire = io,8qq: 1,200 = 
9 f. ; donc , le 1*' avait mis 9.X 4oo = 3.6oo £ 
le 2* 9 X 600 = 5.4oo 

le 3* 9X200 = 1^800 

£ntout, io.8qo 

N® 8o* i.35o toises ont été faites en 18 jours par 25 
hommes^ i.35o toises seraient faites par un homme en 18 
jours X 2^9 ^^^ toise serait faite par un homme en 

18 jours X 2^ • <9 

..^J — --.1 = 1 lour : 3. 

1.350 ^ 

Pour faire 2.55o toises il lui faudrait (1 : 3) X2-^5o3=s 

85o jours, et 17 hommes neferaient que 85o : 17 =5o jours. 

N^ Si* Un homme a fait i5o : 3o = 5 mètres , et si un 
homme fait 5 mètres dans un temps donné, pour en faire 
485 dans le même temps, il faudra an nombre de jours =; 
à 485: 5 = 97. 

N" 82. Un pied a été fait en 5 jours : 85 ; 459 '^SS^a 
374 pieds seraient faits en-(5 jours^: %S) X 374 = 374 2 17 
= 22 jours. 

N® 83. Suivant le principe établi (ii)> il faut rendra 
chaque somme qui compose le totol 4 fois plus for te ^ maia. 
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pour quadrupler une somme; il faut y ajouter 3 fois cette 
même somme ; donc^ l'augmentation de la i'* mis€=54oX 

r • 

3= 1.620; celle de la a5' = 8ooX3 = a.4oo, et celle de la 
3«= 2.4oo X 3 = 7.200. 

N® 84. i5X 1^ = 210 = lô noipbre d'heures employé 
à faire la i'« route ^ 210: 21 = 10 = Ie nombre d'heures à 
employer chaque jour en revenant. 

N° 85. 3 mètres coûtent 48 -j- 34 -f- 29 = 1 1 1 f-; suivant 
l'énoncé le total est de 1.887 f. Ce total, comparativement 
à celui qu'on doit obtenir, est donc Irop petit d'un nombre 
de fois = à 1 ,88yj^ 111 = 1 7 , et pour le rend re 1 7 fpis plus 
fort il faut (11) multiplier les 3 nombres qui l'ont formé par 
17, d'oii îl résulte qu'il y a 17 mètres de chaque qualité* 

N"86. Le cheval coûtant 1 f , 

Le jardin coûterait 4f. = iX4. 
La maison coûterait 20 f. = 4 X ^- 

Le total de la dépense serait 26 f. 

-Suivant l'énoncé il est 10.000 f.; il est donc trop petit 
d'un nombre de fois == à 10.000 : 26 = 4oo, d'où il résulte 
que le cheval a coûte 1 '^^oo = ^k)of. , le jardin 4X^oo 
=: i.Goof. ,et la maison 20X^00 = 8;OOof. = 1.600 X 5. 

N° 87» Pour tendre un nombre de pieds = à 25 X i^ 
X 10 on a payé 760 f. ; pour tendre un pied on a payé 
760 : (25 X i^X 10) , et pour en tendre 3o X 2^ X 1^ o» 

, _,75oX5oX34Xi4 

devra payer une somme ±= a = X 

* -^ 25Xi5Xio 

a4Xi^=20i^f' 

N** 88. Pour couvrir un nombre de pieds de toiture = 

h 180 X ïo on a employé un nombre de pouces en ardoises 

= à 180 X loX 18X 12; pour en couvrir un pied on en 

, ,180X10X8X12 Q^ 

aemployé — ^--^ — ^-^ — = 18X12-, pour en cou- 

1 .800 

vrir (i5 X 6) X 1^ il e» faudra un nombre = à 1 5 X 6 X 
i4X 18X12. 
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Or, chaque ardoise qu'on doit employer aura i4X ^o 
= i4o pouces de superficie, il faudra donc un nombre d'ar- 

i4o 
i.944. 

N® 89. Le produit divise par le plus petit nombre est 
divisé par 4, puisqu'il est égal au quart du dividende; le 
plus petit nombre est donc 4, et le plus grand i3 — 4=9» 

N^go. 2.459 — 1.575 = 884 = le tiers de l'argent 
comptant , et l'argent qu'il avait au commencement du mois 
= 884X3 = 2.652. ^ 

N**gi. La dépense = (220X12) -|- 1.200 + (2 f-X 
365) = 2. 64o-}- 1.200 -|- 7^0 = 4*570; elle excède donc la 
recette de 4.570 — 1 .800 = 2.770. ' 

Ces 2.770 ont diminué le revenu d'un quart, ce revenu 
est donc = à 2.770 X 4 = 1 1 .080. 

K° 92. Le domestique a dû recevoir pour 6 mois la moi- 
tié de la somme qu'il eût reçue pour un an, et conséquem— 
suent il reste au maître, sur le montant de l'année, une 
somme semblable à celle qu'il a payée; or il lui reste 120—- 
i5 = io5 f. , le cheval -j- 15 f. valent donc io5 , et le cheval 
seul vaut io5 •— 15 = 90 f. 

N** 93. Si les ouvriers eussent travaillé autant de jours 

l'un que l'autre, le 1*' eût fait 6 jours de moins et il n'au- 

54 
rait reçu que 54 X — = 7^ ^', donc pour 6 jours de plus il 

3 

reçoit 96 — 72 = 24 f. ; pour un jour il reçoit 24 : 6 = 4 f., 

et il a travaillé 96 : 4 = 24 jours; 

Le 2* a travaillé 24 — 6 = 18 jours, et il a gagne par 
jour 54: i8 = 3f. 

N^ 94. i.25o hommes en i5o jours consomment 18 X 
1 . 25o X 1 5o = 33.750.000 onces. 

Suivant les nouvelles dispositions, cette quantité ne doit 
durer que i25 jours: la consommation d'un jour sera donc 
de 33.750 000: 125 == 27.000 onces; chaque homme ayant 
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id onces pRr jour , il en résulte que la garnison est compo- 
sée d^ 27 000 : 18 = i.5oo hommes, et qu'il y en a 1 5oo 
— i.25o = 260 de plus qu'il n'y en avait» 

N" g5. 1 .5oo hommes en 26 jours consommeraient 18X 
i.5oo X 125 == 33.750.000 onces; la 1*^*' garnison eàt été 
i5o jours pour faire la même consommation, la eonsom- 
matioii d'un jour' eût été de 33,75o.ooo : i5o == 22.5oo 
onces, et il y avait par conséquent 22.5oo : 18 == i.25o 
hommes. 

6i la farine eût dû suffire pour le même temps, chaque 
homme n'aurait eu par jour que 22.5po: i.5oo=225: i5:= 
i5 onces. 

N** g6. Un tonneau Iran&pjorlé a june lieue coù^erail 60 f. : 
(i8X3o)=6o : 54o 9 tonneaux transportés à 2o4ieues coû- 
teronl (60 : 54o) X 9 X 20= 20 f. 

N** gy. Un ouvrier, en tuie journée d'une heure, a fait 
i.35o: (9Xi5Xio)==27 : 27 = 1 toise. 

17 ouvriers, en 19 jours de 8 heures, en feront 1 toise 
X 17X19X3 = 2.584. 

N^g8. £n 7 mois i.5oo hommes consommeraient une 
quantité d'onces de pain = à i8X7X^X i«5oo,et celte 
quantité, suivant l'énoncé, devra être consouamée en i5 
jours par ia nouvelle garnison; la consommation d'^un jour 
sera de(i8X7X3oX i-5oo) : (i5X3o)= 18X7X 
loo, et puisque chaque homme consomme i4 onces , il y en 
aura un nombre = à (18X700): i4 = 5oX 18 = 900; 
il faudra donc faire sortir i.5oo — 900 ::== 600 hommes. 

N® gg. i5x36=54o = le prix de 36 mètres de casimîr 
à i5 f.; il faudra donc vendre pour 54of. de toile à 3 f., ce 
qui fera 54o : 3==: 180 mètres. 

N® lOO. Le drap ayant |, il en faut 2.i35 «unes. 

Le drap ayant |, il en faudrait 4) fois plus == a«i35 X9* 

Le drap ayant f , il en faudrait 5 foismoins==(2.i35X9) ^ 
:5 es 427 X9 = ^«343 aunes; il devra donc en fournir 
plus, 3.843 — a.i35 = U708. 



N** ilo. 4,5o par jour donnent une dépense annuelle de 
4,5oX365= i.642,5o;\nais cette somme comparativement 
aii'revenu est trop forte de i5of. Ce revenu est donc réelle- 
ment de i.642,5o—i5= 1.492,50. 

N** 111. Pour 95 oranges, la recette a e'té de i4,25. 

Pour une, elle a été de i4,25 : 95. 

Pour 12 > elle a éié àe[i^, 25:^5)^1 2=1 5'^i2r=i(. 80 c, 

N° 112. 12 oranges se sont vendues 1,80. 
Une orange s'est vendue 1,80 : 12 = i5c. 
95 oranges se sont vendues i5c.X95=i4f 25c 

N** ii3. Si 270 litres font 810 rations, et que chaque ra- 
tion ait été payée i5 c, un tonneau a été payé i5cX8io = 
i2i,5ôc., et 1 lilre a été payé i2i,5o: 270= I2,i5 : 27 = 
1,35 : 3= 45 c. 

Maintenant, si 270 litres font 810 rations, chaque litre 
fait un nombre de rations = à 810 : 270 = 81 : 27 = 3, 
d'oii il résulte que pour 18,000 hommes on a du en distri-^ 
buer 18.000 : 5= 6,060. 

N® ii4. Suivant l'énoncé, un litre a coûté i2i)5o: 270 
= 45c., et comme 1 litre fait 3 rations, chaque ration re- 
vient à 45 c. : 3==: 1 5c.; pour 2.700 f. on a eu un nombre de^ 
rations = à 2.700: i5 c. =270.000: i5=i8.ooo,etconsé- 
quemmcnt il y avait 18.000 hommes. 

N® ll5. Le paiement total pour le passage a été de i55f. 
Xi25; et puisqu'on a donné i,25c. par homme, il y a un 
nombre d'hommes = à (i55'^i25) : i,25 = i55p^iooz= 
i5.5oo. 

N^ 116 L'entrepreneur a reçu i55f. X i^5, et pour 
cette somme il a passé i5.5oo hommes; la dépense pour un 
homme s'est donc élevée à (i55X 125) : i5.5oo = 125: 
100=1,25. 

N® 117. 3.5oo — 1.537,50=: 1.962,50 = la somme à 
payer pour solder la propriété; et comme il faudra 5 an- 
nées pour opérer ce solde , les épargnes de chaque année = 
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1.962,50: 5= 3q2,5o. Or, chaque année cette personne 

dépensé , 

1^ pour la reule viagère, i5o 

2** pour son lojer, 110 

3** pour ses dépenses, etc. , i,5oX 365:= 54/, 5o 
Elle met de coté^ 392,60 

Son. revenu égale donc ces 4 sommes ^ ou 1.200 

N° 1 18. En 1 jour 34 pièces ont tiré 34 coupsX75; 

En 18 jours elles ont tiré 34X75X 18 , et elles ont con-, 
sommé un nombre de kil. = à 34X75XiSX4. Or, cette 
quantité a coûté 4i3.ioo f . ; chaque kil. a donc coûté 
4i3.ioof. : (34X75Xi8X4)=i53: (24X2) = î},25. 

N® 119. la poudre coûtant 2,26 le kil., pour 4i3,ioof. 
on en a eu4i3.ioo: 2,25=i83.6ookiL* la charge moyenne 
étant 4 kil.^ pendant 18 jours une pièce a consommé 4 kil. 
X/^Xiôj et il y avait en batterie un nombre de pièces 
rr: à 183.600: {ôXyôXiS) = 2.55o i y5 = 3^ 

N° 120. Pour 5.384 f. 75 c. on a eu un nombre de mètres 
==à 5^38^,y5 : 42,5o = 107.695 : 85o == 21.539 : 170 = 
126 met. 7 décira. Or, les deux premières pièces contien- 
nent 5o met. 2 décim. -|- 4o = 90 met. 2 décim. , la troi* 
sièmeen contient donc 126,7 — 90,2 = 36 met. 5décin3. 

N® 121. 562, 5o — 45o = 112, 5o = le prix de 2 met. 
5 décim., d'oii il résulte que le prix d'un mètre = ii2,5o: 
2,5 = 45 f. , qu'il y a dans le petit coupon 45o : 45 = 10 
mètres de drap, et qu'il y en a lo-j- 2,5 = 12,5 dans le 
plus grand. ' 

N° 122. 280 bouteilles ont été payées 266 f. 

Une bouteille a été payée 266 : 28o=i33:44o = i3,3o: 
i4= 95 c., et pour 237 ,5o on en a eu un nombre de bou- 
teilles =z= à 237,50 20,95 = 4.750: 19 = 25o 

N° 123. Une bouteille (n° 122) a éié payée 95 c. 
25o devront être payées 95X a5o= 237,5o. 
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N**i24. i5,2Xi5,25 = 25i,8o. 
12 X i9> 20 = 23o,4o. 
i5,3o X 27 = 4i5,io. 

Total de la recette , 875,30. 
Les 11 journées , à 3,25 pour 18 ouvriers, se sont moU'-- 
téesàii><3,25X 18 =642,50; 875,30 — 643,5o=23.i8o 
= ce qui devrait rester au fabricant^ il ne lui reste que 
81,80; il a donc prêté 23i,8o — 81^80= i5of. 

. N** 125. Une semaine de travail = 6 jours. 

Une journée d'homme = donc i6,5o: 6= 2,75; une de 
femme = io^5o: 6 = i,95, et une d'enfant = 4^5o : 6 = 
^5 cent. 

24 jours étant égaux à 4 semaines, le gain total feit par 
un konrme = 1 6,5o '^^z=z 66. f. ; celui fait par une femme 
= io,5o X 4 = 4a f. , et celui fait par un enfant = 4,5oX 
4==i8f. 

Sachant que les hommes oM eu i8.4oaC, tl est évident 
qu'il y enavait un nombre = à 18,480 : 66 = (xxxi) 1.680: 
6= 280; par la même raison il y avait i.5j3o : id = 170^ : 
2 = 85 enfans , et les hommes et liss enfans ay an t reçu 
(i8.84o4-L*^^o):;=20.oiof., les femmes en ont reçu 25 4^0 
— 2p.oio :^= 5.46o, et il y en avait un nombre z^ à 5.760 : 
42=910: 7 = i3o. 

N° 126* 2.100 ; 52,5 = 4of. = le prix du drap de se- 
conde qualité; 5 mètres de la i^**' qualité coàteraient donc 
4o X 7 == ^o f. , 1 mètre coûterait 2^0 : 5 = 56 f. , et 
pour 2.100 on en aurait un nombre de mètres = à 2.100 : 
56 = i5o : 4 = 37 met. 5 décim, 

N** 127. 928 -f- 272 -[-5oi= i.25o = le prix coulant de 
Teau-de-vie, i.25o -j- 425= i.675f. = ceîqu'il faut en 
retirer; or, les 4 barriques contiennent i25 X 4 = 5oo 
bouteilles. Il faut donc vendre chaque bouteille 1.675: 5oo 
«= 16,75 : 5 = 3f. 35-c. 

N® 128. Pour 6 chevaux on a payé 756 f. , pour i cheval 
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Qn^p^yéyô6i6=:^ i26'j et puisqu'une poste n'est pajee' 
que 1 f. y 5 c. , le nombre de portes courues = 126 : 1,75 = 
12.600 : 175 == (xxvii) 5o4 :y=:yn, 

N° 129. Le prix de 7 2 postes = 766 f. -, le prixd'utie poste 
=x 756 : 72 = 84 : 8 = lof. 5oc. ; mais pour une poste ^ 
i|n cheval ne coûte que 1 f. 76 c. On a donc employé un 
nombre dé chevaux = à io,5o : 1,76 = 6. 

N° l3o. En 9 jours, on a gagné 29 f. 25 c. 

£n 1 jour, on gagnerait 29,25 : 9. 

£n 1 an 7 mois 17 jours ou 527 jours ^ on gagnera (29,25 : 
9) '^ô^y^z: 3,25 X527= 1.712 f. 75 c. 

N^ l3l. i55 mètres se vendent 395,25-, 1 mètre se vend 
395,25 : i55 = 79|05 : 3i == 2,55 ; et pour 74,97 , on aura 
un nombre de mètres = à 74,97 : 2,55 = 7.497 : ^55 étz 
29 mètres 4 décimètres. 

N** i32. Les 9 premiers ouvriers ont reçu 4,50X9==: 
4o,5p. On n'a donc plus, pour payer les 20 — 9 = 11 ou- 
vriers qui restent à solder , que 65,25 — 4o,5o = 24,75, et 
ils auront chacun 24,75 : 11 = 2,25. 

N*» l35. 8 mètres coûteraient 2,5o X 8=: 20 f.: les 4 
pièces ont coûté 3oo -«— 20 = 280 f. ; une pièce a coûté 
280: 4 = 7of., et elle contient 70 : 2,5o = 700 : 25 = 
(xix) y '^^=128 mètres. 

N® i54. ^Suivant l'énoncé, 200 ^ 10 = 210 bouteilles 
coûteraient 945 f. ; une bouteille revient donc à 945 : 210= 
189 : 42 = 63 ! i4=s 4,5o 

W® l35. Dn mouchoir a coûté 4og,5o : 117 = 3,5o, et 
il devra produire un bénéfice = à iii,i5 : 117 = i2,35 : 
iS= 95 c II faudra donc vendre unmonchoir 3,5o -j-95 
= 4,45 , et 12 devront êlrevendus 4,45 -}- 12 = 53,4o. 

"S^ l36. Un quintal ou 100 liv. coûte 325 f.; une liv. 
coûte 325 : 100 = 3,25. 

Pour gagner 4,o5 sur i5 liv. , il faut gagner sur une 
4,o5 : i5 =81 : 3 = 27 c. Il faudra donc vendre chaque 
liv. 3,25 -}- 27 c. = 3 f. 52 c. 

3 
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N*» iSy. La perte a été da 4,5o sur loo f. ; elle a été ie 
i f. sur loo : 4,5o j elle sera de 684 f. sur (loo : 4,5o) X 684^ 
3= aoo X 76 = i5 200 f. 

N^ l38. Sur i,f. ou 100 c, on a retranché 4 c, ils sont 
donc réduits à 96 ; dope 96 unitéB viennent de 100 y une 
vient de 100 : 96, et 3.3$6,8o viennent de (loo: 96) X 
' 1.356,80= îi.45of. 

N*> iSg. 1.000 miiliûries — 175 = 825; donc 1.000 
millimes ou 1 f. se réduisent k Q%5 , et 5*000 f. se réduisent 
à8a5X5.ooo = 4.iî5f =tîN. 

N*» i4o. 2.75 X S^S^zii: i.<>o3,75 =i: la dépense d'un an 
1.005,75*^ les 196,25 d'économie = 1.200 f. = le produit 
de 25 X 1^ ou de 3oo jours; chaque joarnée de travail est 
donc de i.ioo : 5oo =:=^ 4 f » 

N® i4l. iSy.'/do: 1,20=1.377.600: i2 = ii4.8oo = 
le nombre de rations fournies en i64 jours , ce qui porte la 
foofnilnre de chaque jour , et conséqaeniment le nombre 
des chévanx à ii4.8oO : i64 = 2870 : 4i =: 700. 

Le corps a reçu i43.5oo — 157.760= 5 yioù déplus 
qu'il n'a dépensé; il a donc gagné sur une ration 5.740 : 
ii4doo ssK 674 : II 48o == pour avoir des centimes au 
produit, 5.740 : l.i48:= 1.435 : 287= 2o5 : 4i =o5c. 

'N» i43. (i3oX4) + (i3o:2) = 52o4. 65 = 585 = 
le nombre de bouteilles fournies par les 4 barriques. Ce 
nombre a rapporté i,8oX 585=i.o53 f j le marchand n'a- 
vait donc déboursé que i.o53f, — 353 f, = 700 f. Les deux 
dernières barriques lui ont coûté 700 — 4oo =£ 3oo^ et il a 
>gagné sur chaque bouteille 353 : 585 ses 70,60 : 117 ss 
60C. ^f. 

N** i45. 12 litres ont coûCé 2 5o X 12 = 3of.^ le mtr- 
chand a retiré 3o 4- 20=5of., et il a d& nécessairement 
vendre un nombre de verres =s à 5o f. : 10 c. ==: 5.ooo : 10 
= 5oo. Or , 5oo verres font 5oo: 20 =3 25 litres; il avait 
donc aiouté 25 — 12 = i3 litres d'eau. 
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' N® l44* SI le premier ouvHer eut gagné 9 f. 4o c. de 
plus pai* jour > il aurait ^oucbé tl,4o X 25 scx 60 f. de plds ^ 
ce plus est ce que ]e second ouvrier a gagné pendant 1 5 jours* 
doiic Iç premier ouvrier a gagné eu ^5 jours ^xo -^ €0 = 
)5o f. ; eu 1 jour il « gagné i5o : a5 ms (xix) lyâo X 4 ss 
6f., et le second, qiii a travaillé i5 jours 9 a gagné 60 : i5 
= 4f. 

N^ l45. Les dépenses d'un mois et 3 jours ou do 33 jours 
== 3,2$ X 33 =? 74,25 \ 74,25 — 75 c»? 73,5o««: If gaiu 
réel feit par l'ouvrier , el il a travaillé un nombre de jours 
= à 73,50: 3,50 = 735 :35=: io5:5=2i. 

N® l46. Pour 1 20 hommes Toflficier a reçu 2-700 f. \ poar 
1 homme il a reçu 2.700 : 120 =; 27Q : 12 ;= 22|5o> et le 
nombre de lieues fait par le détachement 7;:3 22|5o: )5c* 
= i5o. 

24,75 — 22,5o=; 2,25 =p ce que chaque homme a reçn 
de plus qu'il ne lui revenait. Si Tofficier n'eut pas retenu 
moitié , chaque homme aurait reçu 4,5o eu sus de 22,5o» 
en tout 27 f. Il reste donc un nombre d'hommes = à 2.700 : 
27 = 100 , et il en est déserté 120 -^ 100 = 20. 

N^ 147. A 45 f. la mesure, la livre de pain vaut 25 c; 
A 1 f. , elle vaudrait 25 c. : 45 \ 

A4i,4q, elle vaudra (25 : 65) X4i,4o sx=o5 X'ij^ = 
o3 centimes. 

N® l48. /Pour augmenter de 18 f., il faut gagner 81 f. ; 
pour augmenter d'uo f. , il faut gagner 81 : 18 se:; 9 : 2 = 
4f. 5o c. ; pour augmenter de 8.100 f., il a fallu gagner 
4)50X8 100 :=? 36.45o^ le gain d'un an a été de 56«45o : 5 
«7 7-290^ et celui d'un jour a été de 7*290 : 365 es: i.4jr8 : 
73=5= 19 f. 97 c. M- 

N** 149. Sur 108 poires on en paiera 100 j 
Sur une on en paiera 100 : 108 ; 

Sur 621 on en paiera ( 100 : 108) X 621 = ( 25: 27) X 
621 = 25 'p<^%Z'=.^*]^\ d'oii il résulte que si 100 poires 
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coûtent .io^5o, une coûte io,5o : loo, et 5/5 coûtent 
(io,5a: ioo)X^75= (io5: i.ooo)X 5/5 = 60f3y5 = 
6o f. 5/ e. ^. 

N*> i5o. 1 soldat y pour 17 jours , a reçu ôS^yS : i5 ;= 
4,a5; 1 soldat, pour 1 jouir, a reçu 4,25 : }</ = 25c. 
a3 soldats 9 pour i'3 jours, recevront 25 c, X 23X i3 = 
74 f. 75 c. 

N® i5l. Pour une poste et 1 cheval on paierait 766 : 
(72 X 6) = 7 : 4; pour 12 postes et ôo chevaux on paiera 
(7 : 4) X 12 X5o= 21 X5o= i.o5of. 

N® 162 1 homme du i*' détachement a reçu pour 1 
jour de so^de GS^yô : (i5X 17)== ^^c. 

On a payé, pour 1 jour, au 2* détachement 74,75 : i3 = 
5,^5 y et il était composé d'un nombre d'hommes = à ô^yS : 
25 c. = (xix) 5,y5 X 4 = 23. 

N" i55. La dépense de chaque jour devait être de 
189 : 18 = 21 : 2 = iof.-5oc., et il y avait un nombre de 
soldats = à ib,5o : 3o= io5 : 3= 35 

Lors de la réception de l'avis, il y avait déjà 8 jours d'é- 
coulés , la dépense de ces 8 jours montait à io,5o X ^ *= 
84 f. , et il ne restait plus que 189 — 84= io5r. ; mais d'a- 
près les nouveaux ordres , cette somme doit durer i5 jours. 
On ne pourra donc dépenser chaque jour que io5 : i5 = 
7 f . , et chaque homme recevra 7 f. : 35 = 700: 55 = 100 : 5 
= 20 cent. 

N° i54. 6.637 ,o5 ont rapporté 948>i5 j 1 f . a rapporté 
948)i5 : 6.637 ,o5; 2.960^51 devraient rapporter (948,15 : 
6.637,o5) X 2.960,51 = (43 : 3,oi) X 2.960.51 = (43 : 43) 
X422,93=422,93; donc la 2* somme est placée à un intérêt 
plus élevé, puisqu'elle rapporte 5o8f. , tandis qu'au taux 
de la 1'* elle ne devrait en rapporter que 422,93. 
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Questions sur les nombres complexes. 

* No i55. 2.464'' i5^ 6«^ + 346'* lo^ + 35o'' o^ 3>- + 
1.090'' i3^ 8<^ = 4.251" 19^ 6<^j 24" X 200 = 4.800"; 
4.800 — 4.25i" 10^ 6^ = 548" o^ 7^ = N. 

N^ l56. L'âge du jeune = (1.816 ans o mois i5 jours) 
— (1.784. 8. 25 ) = 3i ans 3 mois 20 jours. 

Celui du cadet =(i.8i6.o.i5)— (i.8i5. 4. 24)-[-(32.i 
8) = 32 ans 8 mois 29 jours. 

Celui de l'aîné = (3i. 3. 20.) + (32. 8. 29,) = 64 ans 
19 jours ^ et Tcpoque de sa naissance = (1.816. o. i5«) .— « 
(64. o. 19.)= (1.751* 11. 26)= le 26 décembre 1.751. 

N^ iSy. Le nombres d'hommes du régimen1==:le quotient 
de 9.100": (17^ 6<^) = pour faire disparaître les nombres 
complexes (2.160 X 2 X 4) : 7 == 3ooX 2 X ^ = 2«4oo, 

N° i58. 2.100: 2.4oo= 21 : 24 = 7 : 8 = (7X^0: 8) 
= 35^:2=17^6^. 

N® 1^9. Une chemise revient à 42 1" 17^ 6«^ : 75 = pour 
faire disparaître les nombres complexes 3.375 : {^b X ^ X 
4) = i35": 24 = 5"i2^6^. 

Une chemise a été vendue 91" 4^ : 12 = 456 : (12X5) = 
38": b^^^ 12^; 7" 12^^ — 5" i2^6^=i"i9^6<^ = N. 

N** 160. Une chemise (n®i59) coûte 5" 12^ 6^, et il fau- 
dra vendre chaque douzaine (5" 12^ 6«^-}- 1" 19^ 6*) X 12 
«=91" 4^. 

N° 161. La pièce revient à 17" i5^ X i^> «^ puisqu'elle 
contient 52 aun, -1, chaque aune revient à ( 17" i5^X 1^) = 
52 -^= {;6b** 10^ X i4) : io5 = (xiv) (71 X 7) : io5 =4" 

N° 162. 25 X 36o = 9.000 = la circonférence de la 
terre. 

£n 1 jour de 6 heures ^ un homme ferait ii4pasX^^ 
60X6 9"' réduits en lieues = ( ii4X ^ ><^o) •( ^X 
2.2^0 y = 6. et 9,000 : (6 X 26^) = i»5oo ; 365 = 3oo : 73 
= 4 ans 4o jours = N. 
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Lors de F^r rivée des DOuveUes troupes, il ne restait plus 
^n inagasio que 43.aoo — (720X 4o ) = 43.200 — 3.880 
= i5.4oo , et cette quantité a été consommée en 8 jours 
par les deux troupes réunies *, la consommation a donc été 
chaque jour de i5.4oo : 8 = igaS rations, conséquemment 
la pren;tière troupe a été augmentée de 1.925—- 720 =1.180 
= la force de la deuxième troupe. ^ ^ 

N** 17g. 55 rouids 1 setier 1 boisseau |- = 7.933 -J- X 

12 

— = 7*933 y X6 = 47.600 doubles rations, et on en a 
2 " 

consommé (îbaque jour, pendant 17 jours, 47.600: 17 == 

2.800^ donc il y avait 2.800 hommes décommandés. 

N^ 180. Pourfaireune1i«ueilfaudrait(3heures45min.) 
: 4=c=56 min.|-; pour faire 286 lieues •^î! faudra un nombre 
de jours = à 56 min.-JX286-J = i6.ii5 min. |-= 33 jours 
4 heures 35 minutes Sy secondes |^. 

N** 181. Pour faire 4 lieues il faudra ( 33 jours 4 heures 
35 min. 37 secondes | X 4 : 286 ^ = ( 1 .g33.8y5 X 4 ) : 
5y5 = i3.5oo secondes == 3 heures 45 minutes. 

N°i82. En4heures on fait ^X 2X4 = ff = |f ; et 
en marchant 4 heures, chaque ^our il faudra, pour faire 
i4 lieues, i4: }| = (i4X i5): t4= i5 jours. 

Ou par une autre analogie : 

Pour faire g*^ de lieue il faut ^ heure : 7 ; pour eu faire |-J 
ou une entière il faut (-^ : 7) X 60 = 3o ; 7 ; pour en faire 
i4,ilfaut (30:7) Xi4 = 3oX 2 = 60 heures j 60: 4 = 
i5 jours de 4 heures. 

N« i83. i X i = i; i de la somme = 3f. a, f ou la 
somme entière = 3 | X 6 = 20 f. 

2 X3 
N*» i84. Lesf de8| = (xxxvi)- 7==^= la partie de 

la somni« qui a été dépensée^ donc -de la somme =10 f. , 
et la somme entière = loX 2 = 2of. 

4 
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N« i85. Lfsfdea|=fj. 
La ^de8| = J^. 

Total. IJ. 
Donc 5 cenlîroes restant = l-J. — Ji = . ^ Je la lolaUte% 
donc rëcolîer avait 5 c. X 12 = 6a c. 

NMSe. Lesides| = :iV5Ïa|<î^4-fjA— 1 = 1^ 
-Î^=H^? ^onc la dépense =||§-V,^ = .i^ =38. ' 

^ = 38 : 1 9 = a f., et {|^ = a f. X 1 20 = 24of. 

N" 187. | + T=^ lïj ^cs^fi'de deux entiers ou les-*-* de 
-J| = (xxxvi)— 1-^ — = ^*; ^onc 3 -^i ^" double de la 

sorame = -*g^ de cette raéme somme. Or, sniyant l*e'noncé, 
la somm'^ étant augmentée de y- — 1.==|-, elle serait aug- 
mjentét' de ^ f. 5 ^ de la somme = donc 5 f. . 5 = 1 f. , et la 
somme entière = 6 f. 

« 

N*» 188. (i+f + T+f +i) = «" réduisant au même 
dénominateur || et || — f J : 3= J J — Î4=.î5 j si les {J du 
contenu de la bourse = 646 pièces -^^ = 646 : 38 = 17 , et 
\l ou l'entier =17X12 = 2o4. 

NM89. ^00 — 32 = 268.^4.f + |-f-fdel = 268f., 
en réduisant au m^me dénominateur on aura les ^ de H =r 

(xxxvi) ^J^^ = ^ = 268 f.; donc j = 268 : 67, et | 

ou Te contenu de la bourse = (268: 67)X6=4X6 = 
24 fr. 

N® 190. Quelle que soit la somme, elle subit 3 opéra- 
tions; elle estXs X-f et divisée par 4^ ou |., mais diviser 
par I revient à X f 5 l'opération se réd^jît donc à éf alucr les 

1 des f des f , ce qui donne (xxxvi)— — =^ j donc la 

^X4X9 
somme demandée X îi = f > doncelle est = à | : -^^ = f X 

N° 191 • Il est évident que le produit du nombre Xf ^=^ 
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i6X4^ = 7^> or, ce produit est égal aax| de la somme 
demandée, donc, ^=72 :3, et ^=(72 r3)X4= 96. 

N° 192. "2*4 == it^ao : 1 1 = 1 io ; a^ ou l'entier =:i 1 ao X 
24, et -j\j de l'entier = (1 20 Xîï4): io=?:i2X^^== 288. 

N", 193. Après la vente, il devrait rester f — |=;=|,il 
ne reste que i'-\*6 aunes; 6 aunes représentent doncf — -Jf 
= ?|— ^=7^etsiîî = 6aunes,^,= 6:23,et;^ = 
(6: 23)X72=±5i8aunesj[|=N. 

N« 194. f — f = |;| = (:i— 4aon.^)j4aun.i=4:do©c 
i--^= i^5, d'où il résulte^qtte^==4i: 2>et{|==: 4^: 2 
Xiê=s=i35:4 = 33aun.f =:N. 

N*> 195 Une aune a coûté 202** 8^^ : 5 | = (4 :o48^'X ^) 
: ii = ( xxxvi)368i^Xî=36*i6^j une a une a été ven- 
due 4i8'' 12^: 9^= 2.093^^ : 46=91:2 = 45^ 10^; 45" 
10^ — 36" 16 =8" i4^ = le bénéfice fait sur chaque aune, 
d'oii il résulte que 1 622" 10 : 8" i4^ =; 3o.45o : 174 = 
5.075 : 29 5= 1 75 =: N. 

N® 196. ' Une poire a co4té 2^ : 5 =7^ de sous; une a été 
vendue 3^ 1 4 = f de ftous. 

Le gain, sur une poire, a été de -f — |s:p^ de sous. Or, 
si le gain a été de ^ sur une poire , il a été de 7^ sur 20 , 
de 1^ sur 20 : 7 , et de 3" 10^ ou 70^ sur (20 : 7)'><,7.o = 200. 

N*^ 197. ■!==}§; ttn« aune à -/j coûterait 258 f 2 (43 X 
lô) rz= 129 î 2i5 ; 56 aunes à -f- ou -^^ coûteraient (129 : 21 5) 
X (56 X 9) = 33,60 X 9 = 3o2 f. 4o. 

N** 198. Pour une aune à ^ il faudrait 8 liv. s (261X7) 
• = 24 56o = 3.: 70 j pour 99 aunes à-f ou -^^- il faudra 3 ^ 
70 X (99 X îo) = 297 : 7 = 42 liv. f 

N® 199. (f ==-^.) Si le drap.n'avsiit qu'un douzième, il 
en faudrait 9 fois plus =^^50 X 9 ; mais puisqu'il a -| ou -j*^, 
il en faut 8 fois moins = (35o X 9) : 8 = 1.575 : 4; =s 3^3 
aunes !>. 

N® 200. Si le drap avait f, il n'en faudrait qtle352 auo.^ 
il y aurait donc sur le tout une diminution =à 396 — 352 
£=: 44 aunes, et sur une aune il y en aurait une de 44 : 3q^ 
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= 4 : 36 = •!•; donc f sont réduits à f , et le drap employé 
avait une aune de large. 

N** 201 Pour un quintal , a une lieue , on paierait i6f. 
2 • (^ 4 X 2o) = 53 35o ; pour un quintal , à 3o lieues, on 
paierait {33: 35o) X 3o = 99 : 35 , et pour 27 f. on trans- 
porterait à 3o lieues un nombre de quintaux = à 27 f. : 5|- 
= 27 X If = io5 : 1 1 = 9 quintaux '^^, 

N® 202. Un quintal, pour une lieue, coulerait 4,5o: 
(8XÔ)=3:32; iGquintaux, pour une lieue^ coûte- 
raient 3 : 32 X ^6 == 3 f. : 2 , et pour i5 f. on transporte- 
rait 16 quintaux à un nombre de lieues = à i5 : -1= i5 

N® 2o3. 1'* époque, 3o quititaux ont été transportés à 
i5 lieues ; 2« époque ,3o' — 7^= 227 l'ont clé à 10 lieues ^ 
3*époqu«, 22-^-)-^^ = 34-| Pont été à i5 lieues. 

Pour 1 quintal^ à une lieue, on. paie 6 |- : 4o= i3 : 8p; 
pour 3o quintaux, à i5 lieues, on paiera (i 3: 80) X(3oX 
i5)' = 585 : 8 = 73^ y pour a2 -J:, à lO lieues, on paiera 
(i3 : 80) X (222^X10) = 36 l'g; pour 34^, à i5 lieues, on 
paiera (i3 : 80) X (34|X i5) = 84|f2-, la somme totale à 
payer sera donc = à 73 1 + 36 ^ -f 84 5^^- = 1 93 f 

4o aun. de drap contiennent une superficie == à i5 X^o 
= 6^, et il faudrait ^ de toile pour le doubler; or chaque 
aune en ontient 8 - il en faudra donc un nombre d'aunes = 
à 600 : 8 ^^yS. 

Ou par une autre analogie :' 

Si la toile avait |^ , il en faudrait 4o aunes; 

Si elle n'avait que ^\j , il en faudrait i5 fois plus = 4o X 
i5 ; mais puisqu'elle a -^^2, il ^n ^^ul 8 fois moins =(4oXi5) 
: 8 = 5X i5 = 75aune8. 

N° 2o5. Les I des f = * « ^ | — *| = .,? = ce qui reste à 
Tacheteurf 

-2*jCoûtC72f. : 24=3f,, et J-f ='3X i5 = 45 f. =^a 
somme à rembourser. 
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r^^ 206. 4.360: 555 = 12 = la quantité d'arpens qu'a ett 
le 2* acheteur ; mais cette portion ='|> des -^ ou -^^ de la tota- 
lité'; donc -3^= 12:4=3 arpens, et le tout = 3 Xi5 = 
46 arpens^ alorsilre^te au i*'^ vendeurf — 1. = ^=45:5 
= 9 arpens, il en reste an 2* 45 — ( 12 -j- 9) =45— *2i==24 
arpens^etie dernier en a 12. 

N° 207. Les -J ont éle' payés par le marchand 3.3oo — 
' i36 =3.i64f. , et ils contenaient 3.i64: 56,5o = 5i6.4oo: 
5.65o = 6.328 : 1 13 = 56 mètres ; \ en contenait 56 : 7 = 
8 , et f ou la pièce entière en contenait 8 >< 8 = 64 ; mais 
les j^Q de 64 = (64 : 10) X 9 ; 6,40X9=57 met. 6 décim. ; 
il reste donc au i*' acheteur 64—57,6 = 6 met. 4 décim., et 
son bénéfice est de (6,4 X 56,5o) + i36 == 36i ,60 -j- 136 =f 
497 f. 60 c. 

^^° 208. hin plus petite somme =7 de la plus grande. 

£n relranchaut la plus petite de la plûS grande, on a pour 
reste la différeoce , mais cette différence = y — -^ = |^ de la 
plus forte , donc f de cette somme = 18 f. ,-f = 18: 6 = 3, 
et f = 21 f. , par conséquent la plus petite = 21 ; 7 =^ 3 f, 

IV° 209 f des g =: -j\ 5 { J — -f^r=si-^z=z là portion d'ou- 
vrage faite, et si yV = 270 toises; -^ = 270 : 9 et vJ^ou le 
total = (270 : 9) X i4 = 3o X i4 = 420. 

Les ^ dé l'ouvrage ont été faits en 18 jours ;^-j*j serait fait 
en 18 : 9 = 2 jours, et les ^ restans seront faits en 2X^ =^ 
10 jours. 

27 ouvriers , en 18 jours, ont fait 270 toises; 1 ouvrier en 
1 jour, en a fait 270 : (27X1 â) ac: 10 : 8 s= f de toises. 

Eo effet, en 18 -}- 10= 28 jours, 27 ouvriers feront f X 
(28X27) =420 toises. 

JV» 210. (f ou Y) — 1= i = ce que le fabricant fournit 
de moins : 

Y valent 18 f.; | vaut 18: 10 = i , 80; donc sur i8f.on 
doit lii retenir i>8o; sur 1 f. il ne recevra que 1,80 : 18; 
sur i8f.X4.648 il ne recevra que(i,8o: 18) X (i8X4.648) 
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:ff=i,8oX4.$4d =a= 8-36«,4o et 8.366, 4ô — ^où^aiy.yêe^ 

rxsi le bën^ûce du capiuine* 

: fi^ 911. f X ia4Q = g3o aunes = la quantité de drap 

jpassë par le gouvernement, et 27 f. X 930 = sS.iio f. 3=^ 

la somuie qu'il paie y sur -f d'ëloffe on écononaise ^V? *^^ i ^^ 

économise -^V • ^> ^^ ^^^ *! ^^ ^^^^ ^"^ aune on ëconooiise 

(il • ^) >^^ =^i' l^onc 1 économie est égale au neuvième de 

la somme reçue, et elle est de 25.i 10 f. : 9 =3: 2.790 pour le 1 2* 

8.ettlement; el comme , suivant la convention faite , le fabri- 

25aio— .2.790 _ ^_ 

cant ne recevra que =22.320 : 20=i.iiof. 

/* 20 

L'éçouomif totale du corps sera Se 2.790X1 .116=: 3.906* Le 

conseil économisant -^ de la totalité du drap, ii n'eu faudrait 

que 930 — (930: 9) = 93p — io3 -1 = 826 aunes f. Et c'est 

cette quantité qu'il faut remplacer • donc le drap ayant -1, il 

én'faut826 aunesf ; le drap ayant |-, il en faudrait 826 |-X7' 

ledi^apayant|*ou^^^, ilen faudra (8»6|X7)î 10= 1*736:30 

= 1736 : 3 = 5yS aunes f. 

N°2ia Uneaunedui^^'drapàf a coûté 976: i3 = 75''; 
une aune du même diap à -^ serait payé y5 i 5 ^= i5'^^ une 
aune à-| coûterait i5 X 7 = io5*; une aune du dernier a 
coûtée 84o: 7 = 120^^^ ^^ J ^ donc une augmentation de 
120 — io5 = 15" par aune. 

N° 2l3. Si la plus petite tour avait i56 pieds de plus» 
elle serait aussi haute que l'autre. Or, elle est^=aux f de la 
plus haute ; donc j de la plus haute tonr plus i56 pieds = 
les ^ de cette même tourj ^ — f = ^ = i56 pieds; ^ == 
i56 :4 =: 39 pieds; 1^ bu la totalité de la hauteur = 39X 7 
=5273 pieds; eUa plus petite tour a 273 — 156 = 117 pieds. 

N° 2i4. La compagnie se composait au total de (| -f- i 

J^^J^ 4*a 4" ^7) == 34 + ^7 = a 4" ^7 ; ^^"^ ^® capitaine a 
perd u les f de sa com pa gnie , et i 1 1 u i reste encore 27 hommes ; 
donc 27 hommes représentent f — -|=s-| du total delà com- 
pagnie avant h» pertes , {•== 27 : 3 ï= 9 et J = 9 X ^ = 7 ^• 
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N^ 3l5« J'f ou le nombre 3«s moutons composant le trou* 
pe.u + i+i= (M + À-4-A) = 15 . donc le» AS4.:(|»:5)-, 
OQ les ^ du troupeau = 542 moutons; |,*q =r= 342 : ii4=5 
et Jg ou le iroupeau se 3 X 6o = i8o = N. 

N«2l6. Suivant Pénoncé (J^+^-j-i)— lfe = 35o— 5=i: 
l45^ , en réduisant au même dénominateur on a {^ — 4'$=^ 
Il = 345*^; îV = 365 : 6gj {g = 345 : ()9X4o = 5X4o 

N® 317. (l-j- i) + ^^ ©tt Â + 25 = la quantité dV 
ranges, etc. (Voir la solution 2i4)^ 60 = N. ' 

N«2i8. (i4-J)+io + «|ou|del« totalité, -f- 16 f 
= ; donc 16 poulets f- = f — f =° i» «te- {Voir n® 2 14.) ; 
ioo=N. 

W^'àig- ii+i+i+i) + (f^'««f+3œufe|+()f), 
oa ^1 4~ 10 œnfs^f s= Ja totalité donc, etc. {f^ir n^ 2i4.); 

N® 330. L'âge du vieillard se compose ; 1^ des f de son 
existence^ depuis sa naissance jusqu'à la fin de ses études; 
a® du temps qu'il est resté dans le commerce ; 3^ d'un autre 8* 
pour le temps qu'il a passé avec sa femme; 4^ de 10 ans 
, 3 mois 4 jours. Or, comme, en quittant le commerce, son 
âge étoit double» il est clair qu'il y est resté f de son exis- 
tence. Donc f-^f-^^i-f- 10 ans 3 mois 4 jours rs= le totiil 
cherché , etc. {^Foir n*^ 2i4 ) D'où il résulte que ^s=: 10 ans 
3 mois 4 jours , et que 
La i''*époquess ioans3ca.4j.X 3=:3Qans9m.ia j. 
La 2* = 3o 9 12 

La 3« = 10 3 4 

La 4» a= 10 3 4 



Total de rage ^ 62 1 8 
N^Sâl. £a raisonnant comme pour la solution précé- 
dente , on trouvera q«e (i 4-ia ~f" ^ "1" î) 4* ^ "4^ * ^^^ ^^^ '* 
totalité de l'âge , etc. {Foir n<> 2 1 4) j 84 == N. 
N^ 992f 4 aps 1 jour — 1 an 1 1 mois i5 jours s= 2 an^ 
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N° d53. 6 semainess: 42 jours» Lorsqae Tentrepreoeur 
a aiigmeatë ie nambre des ouvrien , il y avait encore pour 
4a> -^ i5 =^ 2y jours d'oayrage « et cet ouvrage a été fait en 
2y — .ia==:i5)oorft. tJa ouvrier, en 37 joart, ferait-/^ de 
l'ouvrage ; en 1 jour il en ferait ^f d' -^^ C3 j^ ; en lô jours 
il en ferait j^^ rs -^^^ ; pour faire le tout dans ]e même 
temps il en faudrait 90, et conséqoeœment le nombre des 
ouvriers a été augmenté d'un nombre s=: i 90 «— 5o =: 4o. . 

N* â54. 245 i 2as=z f de toise s= ce qu'un ouvrier a fait 

en 5 |oars de 8 heures ; il a donc fait par heure ^ dç ^ zss /q- 

« de toise ; en 20 fois 10 heures «su 200 heures il en a fait f X 

aoo = *j*, et 25 ouvriers feront */ X 26 = 4^= 187 

toises <^ 

N^ 355» Un ouvrir ^ en 1 joitr d'une heure a fait 54ô f : 
(54 X 17 i X 8 ^)y 27 en 34 jours de 7 heures feraient 

X ^4 X7 = 2.i65 : 5 =3s 452 toises •§•; les derniers ouvriers 
ont donc fait^ comparativemeet aua premier^, 450-2- — 
432 1= 18 toises ÎJ. 

^^^' ^ — r5> 5 — fit é — ïî)t — la* 
En re'uoissant les 5 différentes largeurs, nous trouverons 
que l'étoffe y n'ayant que -^ de large, il en faudrait, pour 
établir la compensation, 72 -f- 80 ^ i35 = 287 aunes; 
donc i5 ouvriers } en 18 jours de 7 heures, feraient 287 aun. 
d'éfoffe à ^^^; 1 ouvrier, en 1 jour d'une heure, en ferait 287 
: (i5X 1^X7); 99 en i4 jonrs de 10 heures, en feraient 



( 



287 



;:^ ^^--^X9Xi4X 10=191 aune<|, et l'étoffe 
i5Xi8X7/ 

ayant ^-J, ils n'en feront que 191 aunes ^ : 10= 5/4 : 3o = 
i9nunpsY5 

N<> 257. Si la seconde qualité coûtait 1 f. , 5 mètres de la 
if« coà eraient 7 f. et i'mètre coûter ait 7 : 5 ââ |^ de franc j 
donc le prix de la 1^^ qualité est égal aux { de cetttî de la 
2*, etc. {Foir la solution 244), 42 et 3o = N' 
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N® 258. I — f =1 = le premier restey f des | = ^; 
î — 8V= î? = '«^eixième reste; f des If =i:f; JJ — f = 
T^= le troisième reslej dônc^ (ii« 2i4), j?j — -5*5== 3*6 = 
160 f., et -^ ou le revenu total = 160 X 35 =3: 5 600 f. 

N*^ 259: £0 ne travaillant qu*un jour d'une heure, il 
faudrait 12 X 20X 18 = i.giokommes de la i"^ tronpc; 
en ne travaillant qu'on jour d'une heure, il en faudrait 10 
Xi4><9 = 1.260 de la deuxième; donc, pour faire 246 
aunes en une heure, il faudrait 1.920 -|- 1.260= 3.ldo 
hommes* donc chaque hom^pe fait par jour ^^^^^ de 246 aun. 
:== 4i aunes : 53o, et 12 -^ 10 = 22 hommes, en 5o jours 
de afaeures f , en feraient (4i X ^2 X -O X^f) : 53o == 

{4i X 2? X 3oX 53) : (53o X 6) = 4i X 11 = 45i aun. 
^•260 Ad' J. — -* • 4.d'-*- — *-• -td'-,* *- de la 

totalités la part du sous-lieutenant r= i6 666,5o; d*bii il 
résulte que la valeur de la prise = i6.666;5o X 34 = 

399-996 f-J 

Les officiers ont donc eu 399.996 : 4== : 99*999 f* 

Lessous-offîciers 399.996 : 5= 79-999 ^0 

Lesmatclols399.996--(99.999-f79.999,2o)i= 219.997 80 

Total de la prise, 399 996 f. 
La part de chaquo individu se déduira facilement au 
mojen des données ci-dessus. 33.355 f. = la part du capi- 
taine 'y 24.999,75 = celle cle chaque lieutenant; 16 666,5o 
= celle du sous-llen tenant; 5.999,94 = celle de chaque 
sous-officier; 5.333,28 = celle du maître, et i.466,66q^5 = 
celle de chaque matelot. 

Questions dont les solutions se déduisent immédia- 
tement de la théorie dds inégalités ou des diffé^ 
renées. 

K° 261." \^.QOQ -r- 9«ooo>=:s' éjdbo;i 9.000 •- 6.000 =1 
3,oop s= Ja différenee des mises; doue (iv) le 2* devra ajou- 
ter 3.000 f. à sa inise. . ' ^ 
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iS ââ 36, l'âge dtt£lsrf^ 18 = 3o; donc , le pëi'e a Su -^^lê 
^48, le fils 3o— 18= 12. ^ 



N» 1377. L'âge dès deux filles ts (vu) 38 -^ io : a a 14, 
ett:eliH de la mère istc i4 ^ 10 3^ 24. 

Or , l'aloé a a ans de plus que la cadette ^ la cadette a doac 
1*4 — a : 2 =± 6 ans, et l'aînée 6 -}- 2 = 8* 

N^ 378- £a reiranchant i5o bouteilles du premier toti'^ 
imaH , la différence =s i5o; en eu retirant 5o du deuxième^ 
qui alors contient la plus grande quantité» la différence (vi) 
as i5o — 60=^ 100; mais alors le deuxième contient moi- 
tié plus, le premier contient donc 100 X 2 = 200, et le 
dettsiëme 200 -f- ioo:±= 3oo bouteilles , et il y en a réelle- 
ment dans chaque tonneau (3oo -|- 200 -^ i5o -[- 5o) : 2 a^^ 
fjQO : 2 «sr 55o. 

N** ^9* Après le coup,' le deuxième joueur (vu) a 4o 
•— 6 <: a=?34: 2 3= 17^, et le premier en a 17 -j- 6 = 23 j 
mais alors le premier a gagné 10 f. au second ; il avait donc 
d'abord a3 — 10 ='i3 f. , et le second 17 -j- 10 = 27 f. 

N** â8o. La différence (vm) ï= 1 >< 2 = 2 ; donc t^ frère 
a 2 oranges de plus que la sœur * en donnant 1 orange à soi| 
frère, la différence (ix) s'augmenterait de 2; dans ce cas 
le frère aurait % ^^assu^ oranges de plus ; mais alors il en 
aurait le doublé; la sœur en aurait donc 4 et le frère 8 , ce 

dernier en a donc 8 — .1 &= 7 , et la scieur 4 4- 1 =^ ^* 

N® 281. Même raisonnement qu'au N** précédent, la 
dernière différence â= 20 f.-, conséquemment (N° ap^) il ne 
reste. plus au premier que 20 : 4 =st 5, le deuxième a 5>^ 
5ft£t 25, et ils ont nô --^^ 5 1= 3o f, à eux deux; mais ce que 
l'un a perdu l'autre l'a gagné; donc, le total est resté le 
même; donc, le premier avait (3o — 10) : 2 ==± 20 : 2±= 
10 f. , et le deuxième 10 4* 10 s=z 20 f. 

N^ S&l. Même raisonnement qu'aux deux solutions pré- 
cédentes; \eot=x la dernière différence^ 100 : 4r= 26 =: la 
plus petite somme lorsque Tuue est 5 fois plus forte que 
l'autre, a^XSac iaâs= la plus grande pis avoieni, avant 





t40 

Ae se mettre au jeu, l'un i25 — 26 a= 100 f., Tautre iS -f* 
25 ="5o. 

N** 283. f + A = 20; 20 + ^9^' «"«•passent de 5f. les 
I^J «;u la somme tOtati ; ii a s si on n'ajoutait que 29.-^— 5 t=s 
a4 auK |-J-, on aurait -JJ -j- 24f. = ^o» e'c.(/^o«r la. solution 
2i4); i()of. = N. 

IN^ â84. La différence des deux nombres = (Viii) J le 
premitr étant 5, le deuxième serait 3, «1 le total «serait 8; 
donc, quel que soit le total , le premier nombre est égal aux 
; de ce même total = (Sg^ :8)X5 =;:5 X ^ = ^45» et 
le second = ^^92 ^ — 245 r=î 147. 

On eût pu considérer aussi que le total étant 8 au lieo 
d'être 3giy il était trop petit d*un nomorc de foi.> = à Sga 
: 8=49, et qu'il fallait multipli6Lr(ii) chacun îesdeux'nom— 
bres qui l'avaient formé par 49 , pour le rendre 49 foi plus 
fort'j alors on ,a.uraît.eu 5 X 49 = 245 =is le premier 
jQombre ; 5 X ^9 = 14/ =i= le deuxième. Ou par une autre 
analogie: Le t( ta! étant 8^ le premier nombre = 5 ; le total 
étant 1 il srrait === à. 5 : 8^ le total étant 392 y il est::= à 
(5 : 8) X 392 ±=: 245 , etc. 

^'** 285. 2.5oof. -|* i.ooôf. -f- '^ pn^ de 4 pièces =^ la 
val'^ur de 18 pièces; mais (m) en retranchant un même 
nombre de deux quantités égales J'égalité n'est pasdélru'te* 
donc, 3 5oO=la valour de (18 — 4) == i4 pièces, et la va- 
leur d'nnp p èce = 3.5oO : 1 4= 25qf. 

.N*; 286. Le fi sa (xx) 44 : 4=511 , le père 44 — 11 =5 
33 , et la différence des âges r=iz 35 — 11 =^22. Or, lorsque 
le père aura le double de l'.Age de &on fils , la différence sera 
toujours la mêrte cai (iii)onaura ajnutédeuxnombres égaux 
à deux uombresinégaux; donc lefils aura 22ansdemoinsque 
le pèrp, qui aura deux fois son âge; donc, (N® 274) 22 ans à 
cette époqup seraient égaux à l'âge du fils, et le père aurait 
22X 2 = 44; mais 22 = 11 -j- 11 et 44 — 33= 11; donc, 
11 ans plus tard , l'âge du pèie sera double de ceiui du fils. 

]N^ 287. Cette question se rapporte eotièremenl à la précé- 
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dente^car la mise d u 2*=(xx) lo. 625: 5=2 . i a5,cel led u l'i'rts 
10.63.5 — 2.i25:=8.5oo, et ladiffére"ce=8 5oo — 2.125=;? 
6.^/5, '^tc.(f^£>tV la soliilionprécédpiilp)Ilsaurontdû ajouter 
cliacuri 9.562,50—8 5oo=i 062,50=3.187,50— »2. 125. 

N" 288- En opérant «urdes petits nombres pour abré- 
ger, nou.. dirons; si le përe avait 3 ans, le fils aurait 1 
an, et la fliff. rence serait 2; mais, {N**?86) quand l'âge du 
përe spra double, la différence sera toujours la luême^donc, 
(N" 2^4) suivant notre bjrpothëse, le fils aurait 2 ans et' le 
pè. e 2 ><2=:4. Wais, par no re opération, Tâge supposé du 
pèr • a élé augmenté d' {-, et celui du fils a été doub'éj 
donc quels que soient lesâges, il faut augmenter le premier 
d* -1^ el doubler le socond • o , suivant l'énoncé , on a ajouté 
8 à chaque âge , le përe avait donc 8 X 3 = 24 ans et le fils 
8 ans. , 

On eut pli dire aussi , quels que soient les âges, 8 ans plus 
tard pouf que le përe ait le triple de l'âge du fils, il fau- 
drait que son âge fû* augmenté de 3 fois 8=24; donc,à cette 
épçque, il n'aurait que 3 fis l'âge du fils— 16 ans. Or, sui- 
vant l'énoncé, lia exactement 2 fois l'âge du fils; 16 ans 
rcpr<'sente«t donc une fois cet âge lorsque celui du përe est 
double; donc le përe, à U même époque, a 32 ans, 
8 ns auparavant il avait 32 — 8 = 24, et le fils 16 — 
8 = 8 

N° 289 P^oir la solution précédente à laquelle cette 
que tion î» • rapporte entiëremrnt; car elle peut être rame- 
née à cet énoncé, l'ainé a 3 fois l'âge du jeune , dans i4 a us 
il n'en aura que le double^ etc. 49 et 21 caries deux âges 
demandés. 

N® 290 (^o/rleN<» 288), 2.io5et42i = lesamisei». 

N® 2gi Le jeune a fourni 1.272 : 4 = 33 8; l'aîné a mis 
1.272 — 318=: 954, el la différence = 954 — 318 = 636; 
donc, lorsque 'a somme de l'aîné sera double, la différence 
(N° 286) sera ta même; donc^ (N**-274) à celte éj^ue, la 
somme du jeune sera égaie à 6.'^6, et celui de l'ainé à 636 
X 2 = 1.272 ^d'oii il résulte que la preoiiërt somme a été 
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frugmentëe dé t.^y^ •-*-954=r= 5i8, et la 96coiide de 659 -^ 
5i8 = 5j8; 3i8 : 63,6o = 3. 180: §36 sss 1.06a: 21% ±±= 
365 : 53 =z= 5 = le nombre de mois qu'ils <mt dà aVt/endre 
pour compléter la soipuie^ 

N" 393. 12 pommes coûtent 1 5^ •f-l'excëdaiit. 
10 lîjî^ — l'excédant. 

T^ "T" 

L'excédant étant le même dans les deux quantités en re- 
tranchant une somme de l'autre; quelles q^ue soient ces 
sommes , l'excédant se réduit à o; donc la différence existe 
seulement dans la quantité àes pommes et des * sommes 
connues. 

Si les pommes coûtaient j de moins , on en aurait 5o de 
plus; donc, avec les f de la totalité de l'argent qu'on a dé- 
pensé, on en aurait 5o X3= i5o, elles coûteraient 3^ : 2 
X| =6 : 6=1^ pièce , et on aurait dépensé i5o^ j on n'en a 
donc eu pour i5o^ que i5o :i-^= 100. 

N^ 3g3. Quelle que soit la somme ajoutée, en prenant 13 
oranges on la rehd lorsqu'on en prend'8^ donc, 12 -j- 8 = 
20 oranges coûtent 3-|- ^ = 6'''==: 120^ , et 1 orange coûte 
iQOt 20= 6^, en prenant 12 oranges on a dû ajouter 12 X 
6 Qu 72^ — 60=: 12*'^ y et en en prenant 8 on a dû rendre 60 
— (8X6) =12^. 

£n généralisant on aurait : 

1 2 oranges = 60^ -j- l'excédant, 

8 ss::;6o^ — Texcédant. 

■ " " ■ -■ ' ■ I 

Totaux^ 20 SS120 

Les deux quantités étant additionnées , l'excédant devient 
nul y car ce qui est de plus^an» la |n*emièrt est de n/oins 
dans la seconde ; donele raisonneineiit fait pour cette sololion 
«"st applicable à. toutes les question! du: même genre sans 
exception, 

N® 994. 3 fois le ooAiteau de la V yoIiëres=? 6o-|h '.'excM. 
ifoi* !»• =60 — l'excéd. 



Totaux, 4 fois lecontenudela i'* volièrfr=ï2Q 
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Si 4 fois ce que contient la première Yo1ière= 120^ 1 fois 
= 1 20 : 4 = 5o 9 et la deuxième contient 5o X 5 =90 
oiseaux. 
N«'295. (/^0ïrN»29a.) 

Si de a fois le montant -|- l'excédant = 37. 
On retranche 1 fois. — Pexcédant= i5. 

On aura 1 fois * =12 = N. 

Si de 4 fois le nombre de louis = 90 -}- Texcéd. 
On retranche 1 fois =18 — Texcéd, 

On aura 3 fois =72 

Et 72: 3 = 24 = N. 
N«297. (^otrN*»292). 

Si de 5 fois le nombre de louis = 5o -f-l'excëd. 
On déduit 2 fois = 6 — Texcéd. 

On aura 5 fois =r 24 

Et24:3=8 = N. 
N*^298. (/^oir le N*» 592). 

Si de 24 journées du père -^ i8dufiis=: 174, 
On déduit 24 - f i5 =165, 

On aura o 3 = 9 f. 

DoRc, chaque journée du fils = 9 : 3 = 3 f. ; en 1 5 jours 
il a g<')gné 3 X i5 = 45f.9 et le père, en 24 jours, a gagné 
i65 — 45 = i3of., ce qui fait 120 : 24 = 10: 2= 5 f* 
par jour. 

N** 299. Si de 5 onces d'or -}- 7 onces d'argent =2: 522 f. 
On déduit 3 - ^-5 zsz3i8 

On aura 2 -^2 :s= 2o4 

La différence provenant des deux valeurs,oiine peut-ea dÂ- 
dnire le prix de chacune, il faut donc «raener- cette diffé* 
rence à un.point tel qu'elle n'existe que dans une des deux. 
€*est pourquoi, en nous servant de la dernière donnée ^ 
nous dit ons: 

2 onces d'or -j- 2 onces d'argent := 2o4. 

1 -j- 1 =: 102. 

Total, T" . ^PF" = 3o6. 
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Et par suite. 

Si de 3 onces d'or -f- 5 onoes d'argent 3= 3i8 ' 
On déduit 3 +3 = 3o6 

On aura o -j- 2 =12'^. 

Donc , ,1 once d'argent = 12:2 = 6,5 onces d'argenl = 
6 X 5 =^ 3o'^, 3 onces d 01 = Z18 3o = 288'' , et 1 once 
s= 288 : 3 = 96''. On voit par cet exeuple que celte ma- 
nière d'opérer donne les moyf»ns de trouver les résullsrts 
demandés quelles que so ent les différences; les 6 questions 
suivantes sont des applications du principe établi ci-dessus. 

N« 5oo. {Foîr le N° 299). 

iobout.delapremqual.-|-i5de la 2*== 85 f.;i bout delà 
preni. quai. -|- i5 : 10 ou 1 ^ de la 2* = 85 : 10 == 8,5o j 
i5 bout, de* la prcm. quai -j- 1 ^ de la deux.X i3 ou 22-^ 
= 8 5o X ^^ = ^27,50 J donc , 

( N° 292)si de 1 5 bout, de la 1'* quai.-}- 22 i,de la 2 =127,50 
on déduit i5bout. -|-i2 =96 

on aura ô 10 1^ = 3i,5o 

d'oîi il résulte que 4 f. el 3 f. = les prix deaiandés. 

N° 3oi. {^^oîr le N° 299). 
. 1 fois la souime.du premier -|- ^ de celle du deuxième = 
5o.ooo^ J- de la somme du preiuier -j- J : 5 = |- de celle 
du deuxième = 5o,ooo : 3 = 16-666 5-; donc, (N** 292) si 
de{ de la somme du i*"-|-i fois ou -^ de celle du 2* = 5o.ooo 
ondéd. ^ delas. du . -|- i :=z 16 666 ^. 

on aura o f = 33.333 1, 

i = 33.333 J : 5 et I nu la somme du deuxième = (33.333 f 
r 5) X 6 = 200.000 : 5 = 4o 000 f., alors la somme du 
-premier = 5o.ooo — (4oOoo : 2) = 3o.ooo, et celle du 
troisième = 5o.ooo r— (3o.ooo : 4)= 42.5qo.« 

N°3o3. (/o/r le N° 299). 

( I a pert de l'aine -}- celle du cadet) -f- (celle de l'aîné 

-|i- celle du, jeune) = 10 -{- 9 == i9f. •, mais celle du cadet 

-|- celle du jeune = 11 f. ; donc , (^^292) 2 fois la perle de 



rainé=i9— ii =8f. , dvnc Vuïné a perdu 8 : 2 =3 4 f., le 
cadei 10— 4=6f.,et le jeune 11 — 6 == 5f. 

N" 3o5 {^oir le N<» 299). ^ de la somme du frrrr -j- ^ 

de celle de la sœur = 35 f., 1 tois la s^mmed" frère -J--J-X 

2 ou I de celle de la sœur = 35X2=7of j donc, (N** 292) si 

de 1 fois la somme du frère-^i tolscelledela5œ.!==75f. 

on déd. 1 fois -f- 1 =70 

on aura o J- = 5f. 

I -= i5 f. , et le frëre avait y5 — 1$ = 60 f. 

N® 3o4. |-ou 'i^du premier -j- J ou j'g du deuxième =r: 
^^ l>^5 X^ '^^ il du premier-]- 1^5 X 3 ou ^du deuxième 
= 32|X3=97; donc,(N°292) 

si de \l du premier -j- 1^| du deuxième = i5o 
on déduit {I + iJ =97 

on aura o -^ =55 

et si -^ du deonième nombre = 53 -^ }-|- = 53 : 6 X i5 = 
i32 -J, et i5o — i32 * =17 -J- = le premier. [F'oîr le N* 

299)- • 

N^ 3o5. 1^ les 4 âges réunis = 5^ ans ; 2^ 3 fois l'âge du 

premier -|- la somme des 3 autres z=: 83'j83 — 59 = 24 = 

2 fois l'âge du premier ^ qui par conséquent a 24: 2 = 

12 ans; 3^3 fois râgedupremier-{-4 fois celui du deuxième 

-|- la somme des 2 autres = 128; 128 — 83 = 45 = 3 fois 

l'âge du deuxième, qui a 45 : 3 = i5 ans-, 4** 5 fois l'âge 

du troisième -j- la somme des trois autres = ii5; ii5 — 

59 = 56 = 4 fois Page du troisième , qui a 56 : 4= i4ansy 

et l'âge du quatrième = ^9 — : (12 -}- i5 -|- i4) = 18. 

N® 3o6. Puisqu'il faut ajouter 3of. à la somme pour 
régaler à 85 f. , elle est réellement égale à 85 — 3o = 55 f.; 
donc, 1 fois la somme r= 55 f. -|-> l'excédant^ 

1 fois la somme = 85 f. — l'excédant. 

2 i4o 

Et Ja somme = i4o : 2 = 70 f. Ou par une autre ana- 
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N« 34i. 2,4oX365=:876f.; le revenu ^tant de 876 f., 
il serait augmenté d'un tiers ; donc, (xx) le rentier aurait 
de plus 876 :4= aigf.^etil n'a réellement que 876 — 319 
= 457; or y les 219 f, sont le produit Ae9-^^ de la somme 
qu'il désire placer k 12 ^ pour cent, conséquemment 
(N? 3i4 ) le capital de 219 à 12 ^ = 21.900 r 12 4- = 
(21.900 X î) .'25 = 876 X a = 1.7625 donc, Ies-j*5 de Ja 
somme supposée = 1 .762 , ^*^ = 1.754 : 9 , et |J = 17.520 : 
9= 1*946 f. 66 c. |- =s ce qu'il aurait si son épargne était 6 
fois pins fortê^ elle n'est donc que de 1 946^66 f :: 6 ^=3 
324,44 f, 

N^ 342. Pour avoir i46f., il a £b11u placer k 5; pour 
avoir 1 f. il aurai^fallu placer à 5 : i4o; pour avoir 176 f. 
il faudra placer à (5 : i4o) X 176 = 175": 28 = 6/^ =a 
6i. 

N^ 343. Le bénéfice 3.45of. est le produit de 8 pour § 
sur le prix d'achat; donc, (N° 3i4) ce prix = 345.000 : 8 

=43.125, et les réparations montent à 3.45o-}«54o=x4.ooof. 

• 

N®344. 540.000: 6 = 90.000 = (N° 3i4) la somme 
mise, chez le banquier 3 90:000 -j- 10.000 = 100.000 = la 
troisième portion, loo.ooo -|- 100.000 = 200.000 = le to- 
tal des fonds. Connaissant le total des fonds on en déduira 
que le produit de la première portion à 4 -^ == 200.000 : 
100.= 2.000 f., et que oouséquemnient (N^ 3i4) cette por- 
tion<=: 200 000 : 4-^ = 400.000 ; 9 = 44.444,44| 
que les deux |Mremiëres portions montant à 100.000 f., la 
deuzibme= 100.000 — 44.444,44 1 = 55*555,55 ^^et qu'é- 
tant placée à 9 pour§ elle doit rapporter (N** 3o8) 55.555^55 
1X9 = 5.000 f.^ donc, 

La 1'* partie = 44.444,44 c. f, et produit 2.000 
La 2* = 55.555,55 c. |., 5.ooo 

La 3** ' = 90.oqp 5.4oo 

Xa somme retirée = 10.000 



Totaux, 200,000 qui produisent i2.4oof. 
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1» pour commisfiioB (N**3oft) lOO^poX- lies ikni L 
a° . droUs» «po^OoX vï^^ 7^o 

3® ■■ transp^i-is î8)64Xiî»è= 108 

4« dbargement 17 

Total , 1.000 
Dpiïc le^ marchandises reviennent à 10000 -|- 1.000 = 
11.006 f.; et pour que cette somme rapj^orte i5 pour ^ 
él^ dievr» donner un bénéfice (N® 5o8) = à ilo>< i5= 
1.65o f. Conséquemment^e négociant devra recevoir 11 .000 
-[- i.65o= iî.65p. Or, au prix dé facture, les marcfian- 
dises ne donneraient que 10.000 f,; donc 16.000 f. de- 
vraient produire 12.656 f. 1 f. devra produire i2.65o : 
10.000^= 1,265., et, .successivement 9 les prix d'achat 
devront être portés à 4 o8ôX 1,265 =>=5.i(5i,20; a 4.580 
X 1,265 = 5.54o,70j à 1.000 X i,265 = 1.265 f j à 54o 
X 1,265 = 685,10 c, et le to4al sera = à 5.161,20 -^ 
5.540,70 -f- 1-^5 4- 685,i6=± 12.650 = 10.000 >< i,265l 
Maintenant on voit que chaque m^tre du premier article 
devra être vendu 5. 16 1,20 : 2,4o= 2i,5ô^; chaque mètre 
du detixiëme 5.54oy70 : 126^=46,17 î> chaque inëtré 
dn troisième 1.265 : 4û0=5,i6-|, et diâque mètre du 
quatrième 683,io : 45 = i5 f. 18 c. 

N** 565. 5 X5 =i= 25 f. =le, produit de 100 f. après 
5 a as-; donc (N^SoÔ) 6.000 f. produiraient 60,00 X^^ 
x== i.Soo f. Le capital, à cette époque, serait donc de 6.QOQ 
-j- 1.500 = 7.506. 4.00Ô f. , après 5 ans, rapporteraient 
4o,ooXî^5 = i«^^^>o f.jen tout 5.ooo f. Les 660 f. reçns 
aprcé un an rapporteraient i6,oô X ( 5 X *) === 1 ^6 ; ceux 
reçus après 2 ans rapporteraient 6,00 X (5 '^S)=gof.i 
ceux reçus après 5 ans rapporteraient 6,00 X (5X2) = 
60 f. ; ceux reçns après 4 ans rapjportéraient 6X ^ = 5o^ et 
ceu« reçus après 5 ans rapporteraient o^^onc , dans le se« 
cond cas , les sommes reçues par le vendeur vaudraient , 
après 5 ans , 5.0O0 -f- 3.000 -f^ les produits sucCfèsstfs -, en 
font 8.3ûo f»; donc i a différence- serait de 8.3oo-^7»5q(> 
;= 80Q f. à Tavinfage du vendeur. 
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donc $ar les 6 ans une différence 4e 84-871^71 — S3.6oo = 
1.271971 c« £t il serait pi us, avantageux de payer les inté- 
rêts simples à 11 j. 

N**597» Après 1 an, pour 100 f., on recevra io5 f. 
pour 1 f. on recevra io5sioos=s|^ f. ^ 
donc, après 1 an, 1 f. vaudrais de f. ;donc il sera ang«- 
mente de ^^; donc chaque année le capital s'accroit 4e -^^'y 
et JJ* de f. existant au commencement de la deuxième an- 
née vaudront, au commencement de la troisième, les ^Q-de 
31 f. :a^=3 44i f. : 4oo; 44i. f. : 4oo vaudront, au com- 
mencement de la quatrième année, les f^ de 44i : 4oo=: 
9.261 : 8. 0005 et, enfin, 9261 f* : 3 000 vaudront, à la fin 
de la quatrième année, les ^-^ de 9.261 : 8 000= 194.481 : 
160000; donc, puisque 1 f. vaut après 4 ans 194.481: 
160.000; 24 000 F- vaudront, à la même époque, ( ^9^ 48i : 
i6o.ooo)X24.ooo=97.24o,5oX3i=: 29.172 f. i5 c. 

On voit donc, règle générale, que, quel qae soit le ca- 
pital , en calculant ce que produirait 1 f . à l'époque de- 
mandée, il suffira, pour ayoir le total de la somme à re-* 
cevoir, de multiplier la somme pi:étée par le produit d'un t. 

Cette méthode abrège de beaucoup 9 parce que les opé- 
rations s'effectuant sur les plus petits nombres possibles , 
il y a moins dje calculs à faire; et, excep'é l'emploi des lo- 
garithmes il n'y en a 'pas de plus courte, à moins que y 
comme dans les deux numéros précédens, la nature de la 
question n'indique des moyens qui ne sont pas abrégés 
dans tous les cas, et qui ne sont applicabjes qu'à la ques* 
tion qu'on traite. 

N° 598* 1^^ solution du problème précédent nous con*- 
duit à trouver celle de celui-ci^ car, pour avoir la somme 
que produirait le capital après 4 ans, nous avons multi- 
plié cette somme par le produit d'un franc, pendant le 
même temps; donc, connaissant le produit d'un franc, ea 
divisant le capital -{r ses intérêts de 4 ans par ce produit , 
nous aurons pour Fesnltal. la somme demandée. .On y 
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porte Î-J- Xf * = ffj -j, après 3 ans , il rapporte i^ X H = 
iôoo* l^aiotenànt, pour les 8 moîs^ nous diroDs i f. rap- 
porte jm 1 2_mqU -^y en i mois il rapporte^*© : i2=T2ô>^^» ^" 
8 mois,Tt-Tapporle y|q===^5 5 donc i f. vaut après 8 mois 
^1; donc, quel que soît le capital ^ après 8 mois, il rap- 
porte les {-| de ce même capital } donc i f. qui ap>ès 5 ans 
vaut -}«^, 8 mois après vaudra {^^ X {| = ?|5-?, et 
9.3/5 f. vaudront 9.3/5 Xim = 5 X 2-662 = i3.3io f. 
Si au lieu de mois on avait des jours , on voit que le rai- 
sonnéùient' serait absolument semblable; car, supposons 
qu'au Vieil de 8 mois on eût exprimé 8 X 3o = 24o jours, 
nous aurions dit ; « 

1 f. rapporté en 1 an -^^ de f. en 1 jour ; il rapportera ^^^ . 
< laX^o) = 5ïSô» «^ «« 2^0 jours il rapportera sàôX 
2^o = ^ = îV> etc., etc. 

N° 4oo. Après 1 an ou 36o j. 100 f produisent 10 f. 

1 produit 10:100=^^ 
donc en 36o jours 1 f. rapporte {-J; en 1 jour il {rapporte 
1 : ( 10 X 3^)^ et en 2 mois 10 jours ou 72 jours il rap- 
porte 72 . 3.600=^ 5*^; donc, pendant la cinquième année, 
1 f, rapporte seulement yj de f. -, donc après 4 ans 2 mois 

c ^iiXiiXiiXiiX5i 

10 lours 1000t. rapporteront i.oooX -— — 

■ * '^ ioXioXioX5o 

iiXiiXiiX^^X^i _ i2iXi2iX'^t _ 746 691 _ 
5oo 5oo 5oo 

1.493,38 f 

N" 4oi. Suivant le principe établi au (N° 34/ ), la so- 
lution du problème (399 ) nous doi^ncra la solution de ce- 

.... 1 ^ rr T 2662 i3.3ioXi«Ô75 

lui-ci,et la somme p!acee==i3.3ip:f5-5|= 1— 

2.662 

= 5X1 875 = 9.375 f. 

N® 4o2. Des principes que nous avons établis dans les 
quatre questions précédentes, il résulte que, pour trouver 
la somme que produit 1 f. après un Certain nombre d'an- 
nées, il faut exprimer par une fraction le rapport d'un an^ 

10 



I 
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. £» effet, 

aci^uilte 6.9^14 ^^iV reste doso au^ coauttencement de la 
2® année i3.200 — 6.914 ^ ou 6.2d5-f-, qui^ à U fin de la 

même année, t^aHent . ? ^^ — ;±= =6.914 f. 

la 7 

N^ 4o4w Quel <|iie soit le capital placé au comnien- 

cewent de cbaquieMnéâi^ à ki fin de cette même année il 

est égal (N^ 4o3) à ses \^; à la fin de la deuxième il est 

égal auB^ 1^ des 7^=^ ^^ *, à la fin de la troisième il est égal 

aux {^ des ^ =^=^ r3|è> ^ ^* ^° ^® ^^ quatrième il eet égiil 

aux f J des f J4ff = — ' 9 et 5o.ooo f vaudront après 4 arie 

*" 10.000 

(N<> 397>li:5iî2<^2f2?=i4.64i X 5 =^3.2o5: donc 

ea rapportant à la fia de la quatrième année chacun des 
trois premiers ps^emens égaux, qui devraient êtr» faits 
successivement, à la fin des trois premières aimées, à cette 
époque, le premier sera = à la somme qui aurait dû être 
payée -f^ les intérêts composés de 3- ans r=: |^J-g -}- |§^J ^ 
suivant le même raisonnement, le deuxièwe vaudra {^-|^ 
ÎH y '® troisième vaudra îo 4" fè > '® quatrième vaudra J J. 
Et,- piMsq^ les4 paiemens doivent être égaux., en- ad- 
ditionnant ces fractions nous aurons ^^^ do. premier paie* 
ment = 73.2o5 = Ia sommé totale qji'pii devrait payer en 
nepayant qtt'aprfes'4'a«r. tt'hkiftivi^cpre^-f^^^ 
Wôô = 73.205 ^4641 , et VJgg = ( 73.206. : 464i ) X 
1.000= 15.775 JfJ^. . 
fi° 4o5. 1*' Si 100 f, rapportent 6 | 

,1 f. rapporte 6^^: loo=20:3oo^ai-^; 
2^ si 100 f. rapportent 10 f« 

1 f. rapporte 10 : ioo = -j^j 
3* si 100 f. rapportent i5 f* 

1 f. rapporte 1^4 iQO= -^5. 
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Jonc chaque fois que le premier renouvelle ses fonds il» 
sonl augmentés de y^^ de même, ceux du deuxième sont 
augmentés de Iq\ ceux du troisième sont augmentés de^. 

Maintenant soit supposé i.5oo f.^ la somme égale placée 
pour le premier. 

Après 5 mois elle vaudra i.5oo-{-ioo = i»6oo f. 
' après 6 mois 1.600 -J- i.6oo : 15 = 1.706 f 3 

après 9 mois 1.706 -l-j- 1.706 f : i5 ==1.820 -1; 

après 12 mois 1,820^^1.820^ :i5^=i .g^i i.\^. 

Pour le deuxième. 
Après 4 mois elle vaudra i.5oo -J- i5o = i.65o ; 

après 8 l.65o-f- 165= i.8i5; 

après 12 I.8i5-j-i8i 1^ = 1*996 1^. 

Pour le troisième. 

Après 6 mois elle vaudra . i.5oo4- ' 1.725. 

20 

après 12 mois elle vaudra i.735-|-(i.725 2 2o)><3 = 

1-983 1; , ^ 

donc le bénéfice du 1*^' serait de 44i f. Hf j 

2« 496 l-j 

3» - 483 |. 

Dans ce cas, le 2* aurait gagné 496 "1—483^== 12 f. f-de 
plus que le 3«. 

Ot, suivant l'énoncé, il a réellement gagné 4o8 f. do plus; 
donc notre différence est trop petite d'un nombre de' fois 

4o8 X 4 
= à 4o8 : 12 f-r ■ =s8X4=52^ donc^ pour rendre 

la différence 32 fois plus forte il faut (N** y) multiplier 
chacun des nombres 496 ^ et 483 f , qui l'ont produite, par 
32', alors nous aurons pour le bénéfice du 2* 496 f X32 == 
i5.888, et pour celui du 3« 483fX32 = i4.48o. Mais 
pour avoir un bénéfice 32 fois plus fort, les mises étaient 
aussi 32 fois plus fortes; donc la mise égale de chacun était 
= à 1. 5oo'^ 52 = ^8,000, 9i le bénéfice du i*' a été de 

44ifi|X3b=:i4.i38iS|- 



' N° 4o6. 20 ëtent le 5* de 100 , chaque année oâ joint air 

capital exislâAt au premier jour, j de ce méoie capital ; donc 

après 1 an le produit est 120 f. , après 2 ans il est i44f.,, 

après 3 ans il est 172,80, après 4 ans il est 207,56 ; çt ^ 

dans ce cas, 207f36 sont le produit de 4 ans. 

1 f. est le produit de 4 : 207,36, et 200 f. doivent être le 

4^^ 200 
prodnitde4: 207,36X206=— ^:^ =:2.5oo : 648 = 

20.736 
625:i62s=3ans lomois 9 joùrs=la valeur très-rapprochée 
de l'époque à laquelle un capital est doublé, en calculant 
les intérêts à 20 pour §. 

N® 4o7* D'après Iv-s pi in ci pes établis (N°4o4),nou8 
trouverons que ne payant pas d'intérêts la première année ^ 
aprës5 ans, 1.200 f. vaudront 1.200 XiXHXfoXTX 
J=:3.8o4X|ff = 6.590 43- donc, en rapportant à la Çn 
delà cinquième année chacun des paiemens égaux qui au- 
raient dû être faits, noua aurons pour le 1*^^ paiement sans 
intérêts - |M^^o 

pour le 2* l^^ -|-?|§ pour les intérêts de 4 ans 
pour le 3« |§§ -|- fo*o P°^^ *^* intérêts de 3 ans 
pour le 4« |g§ -|- |fig pour les intérêts de 2 ans 
pour le 5» JJg-|- |-JJ pour les intérêts dé i an 
en toi^t ^^^'^ d'oii il résulte que |§^= (6.590,43 : 2.853) 
X 4oo = 924 f . 

Quesiiotis relatiçes aux trocs , échanges ^ etc., et/c- 

N** 4o8. Le premier marchand doit recevoir pour 25 X 
25o = 6.25o f. de drap; à 3i,25, il devra donc en recevoir 
un nombre de mètres = à 6. 25o : 31^25=2 625.000 : 5.125 
= (xxviii) 25.000: i25 = (xix) 25XS=200. 

N^ 409. Le premier marchand a dâ. donner pour 25 X 
25o= 6.25o f.de drap, et comme il en a donné 2^0 mètres,~ 
le prix demandés 6.25o : 25o = 625 : 25 = 25 f. 

N*» 4io. 6,5o X 2Ô0 = 1 .820 f. , 1.820—200 = 1.620; 
1.620 : 3,60 = 1.800 : 4 =45o =sle nombre de mètres de 
toile que le marchand devra donner. Or ., ces. 45o mètres 
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sont donoés pour une valeur =:;= à ^s^â-X sda ^ %\y(x L II 
faut d<mc comfiew clia(|iie meUe a«'i70 : 45oaB: 317 : 46=: 
4,83 c-.^. 

N"" 4i 1. 4,8a I X ^Q =" ^«'i^/o (•;= la valeur de la toile 
fournie par le premier marchand. Le second, évaluant &a 
mousseline 7yy5, îla dù^endooner ud nombre de m€tresc= 
à a. 170 : 7,75 = 2i7.oo<>^;ç75 = (N°xxvii) 8.680: 31 = 
280; donc le premies a déboursé 450X5960== 1.620; le 
second 280X6,50 = 1.820^ et le premier a gafné iJ^%(% 
— 1.620 = 200!; 

N^ 4l2< Pour que le Casimir ne revienne qu'à i3^5o' au 
premier marchandai! devra compter i5 i, ce' qui lui coÀte 
i3(5o; i5 : i3,5o=ia : gjce qui lui coûtera 1 f. , et ( 10 ^9)* 
X 36= toX 4 =4o F. ce qui lui eu coûtesa 36« 

N"" 4l3. 4o f. se réduisent! à 36 de déboursés^ 1 £. se ra-* 
duit à 36 : 4o = 9 : 10 , et ]i5 se réduisent à ( 9 : 10 )X 1^ 
=s 27 : 2 = i,3,5o. , 

N° 4i4. 1,60 X 648 =i,o36,8o =^:ler prix auquel la: 
toile devra éci^e portée ^ mais alors i fr4o.evt porté à 1,60 ; 
1 f. est porté à 1,60 : lj4o=8 : 7 ; 84édevtoiit être portés à 
( 8 : 7 ) X 84=» 8 X 1 îï = 96 f- y et pour. u936,8o on devra 
donner un nombre de piëcesss'a. ij»^:^8cy ^ ^6 s= io.368 : 
960 = 54: 5 3= io.|* 

N^ 4l5. i5 f. ont été réduits à i3,5o , 1 f. a été réduit 
à i3,5o : i5 = -/ô>et4of.ront éléà9 2 ioX4o=9X4 
= 36 f . 

N"* 4a6. 3X8oo = 2.4ooÉ.==larentréedumarchaod; 
et le bénéfice étant de 25 pour |> Cette somnoe provient de 
( 100 : 1.25 )Xi*4oo =s 4X^o = i«9ao f.^ donc le rum 
revenait à 1.9x0 : 64o.= 3f. Le wn échangé est revenu à 
1,920 : 48o= 4 £• La liqueur est revenue à IC92Ô :.36ac=: 
5 f.^^ , et l'eau -de- vie à- 1 .920 : 800 s?;; a f. I*. 

Eu ^et ^ 

3 — 2.f =:^43=^.le bénéfice fait sur une bouteille d!eau-* 



de-vie v le gain, totale;; ^X,8oa=&3X.i6<3^=^4do \ le dé- 
boursé =s; donc 2. 4€0 — 48o = i,9i2of. 
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N^ 4i7* £11 €iomfiant le «drap M F., snr ft mèlr«s qui 
loi coâteat 56 -f* 17 == €3 f. , le premier mardi^od ^gae 
54^34.^£5==:5if. ^ «donc , sur 68 f. y il gagne 5 f. , et sny 
4o f. , le tdeoidëflie tm gagne 4. 

Si sur 63 £. ie gais est de 5 f . , sur i f . ii «si d« 5 : ^68 es: 
I; «iMir 4of. il est de 4 f., «or 1 f il est de 4:4o = i^$ 
dofic sur «haqoe f. de l'^chatoge, le deukiëme marchand a 

g«Çn« îV— /a = 540- Or,fegain =^ f. Et si pour gagner 
fflf rechsoige'doit iêireifle 1 f. , paar gagner y f. il doit être 
de 3#o f. ^ ponr gagner 1 f. il doit être de 54o : 9 , et pour 
en gagner «go il doit létre de 54o : 9 X 90= 54o X 10 = 
3.4oo f. ; d'oii il résulte que si le montant de rëoh^nge a «t^ 
de 5.4oo C , Je ppeinier marchand a troqué un nombre de 
mètres = à 3.4oo : 34=^00, et le Jleiixiëme en a donné 
en échange 3«4oo ^ 4o = 85. 

Questions relatiçes emx changes^ éçalualions de 

monhaies, etc., etc. 

N^ 4l8* Paisqu'uoe «une zsz 1 .m«tre -so cent. 4.5oo me- 
tress7:4.5oo : 1,20=2x45.000 : 13 = 3.750 aunes; d'un 
autre vcdié, si 80 f. -doonent 81 ^, 1 f. donne 81 : 80, et 
5.718^9 11 dbwMHjiXBt <8o : 81 )X 5.7118^9 J-J = 46.4oo : 
8 = 5.«oo^. 

1 1 ^ X! 3.750 =4i a5o -, ^* .a5o— 5.800 = 35.45o* == le 
déi>aursé qjoà , réduit en francs , 3= (;8o : 81 ) X 35.45o =r: 
083^600 4^1 :3=:35irOi>3 f. 34 c. |f , d'oM il xisdte^itte oba«[ue 
mètre a coûjté 35. ^i 9^ |f : 4.5oes:=poiir faire disparaître 
la £ractft0N 2£3.6o<».ooo:{4.5ooX^i)= 567.200 : 7519=: 
f f. 7^ c. -^ ; ei«i<sar 3.750 aiines on a gagné 5.8oo ^, sur 
une aune on a gagné 5-800 * : 575= ii-ô t y 5 = 1 * 10 ^ 
11 A- |, 

N» 4i^ &i 3 ^ de Fomcc i=54 ^ Ae Ho^lawle i ^ =i^i 
de den. £Xe jnéase^ si ^o «^ ^e HoKaode=:3 ^'âe Gênes 
iA.flip^ deliv.; 1 liv. de Gènes = f^liv. de Piémont j i''* de 
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PlémoDt — -^Q liv. stcrJ., et i Hv, ster].=^ de ducats. 
Cette opération nous conduit naturellement à trouver 
comSicn i '^ de France fait en ducats; car si i '^ de France 
= ^^- de den. y ou 1 8 <^ de Hollande y 18 <^ de Hollande , ou 
X f. de France = ^^ de liv. de Gênes X 18 = f de liv; f de 
liv. de Gènes , ou i*^ de France = |-^ liv. de Piémont X f 
= M > ^^^' > ^'^^ ^^ résulte qu'une livre de France = le 
produit des fractions trouvées multipliées l'une par l'autre, 
eti.ooo'* = ^X-9^Xt|Xâ*ôXWXiooo=»àIaplus 

simple expression, (N« xxxyi) ^X^^X^X^^Xi ^ ^33 

^ ^ ^ iXiXiXîiXi 

<^ = 24iduc. |. 

Toutes les opérations sur les changes étrangers et sur 
les évaluations se réduisent don^à une simple évaluation 
de fractions de fractions; dont on a la plus simple expres- 
sion par le moyen indiquéj[N" xxxvi ). 

Yoici une démonstration rigoureuse de ce principe qui 
est applicable à toutes les questions de ce genre, sans ex- 
ception : 

S'^de Francc==54''^de Hollande 1 '^s 54 : 3= 18 *•; 
90^ = 3'' de Gènes, 1 «^ ==3'' : 90, et 18 ^, ou 1 " de 
Francc= (S** :9o)XiÔ = 54: 90 = !es | d'une liv. de 
Gènes; 60 * de Gènes = 84 *» de Piémont, 1 *f =;=84 : 60, 
et les f d'unte liv. de Gènes, ou 1 '^ de France =îes ^J d'une 
liv. de Piémont ; 20/^ de Piémont=: 1 liv. sterl. ; 1 * de Pié- 
mont = 1 liv. sterl. : 20, et les |-J, oi> 1 '' de France = 1 * 
: 20 X 25 = ï*s réô ^'^^^ ^ïv- *terl. ; 4o Hv. sterl. = 2^0 du- 
cats de Naples, 1 liv. = 23o : 4o=:3duc. :4, et lo$ ^ 
d'une liv. sterl. , ou 1* de France = 23 duc. : 4X 1^ =* '©* 
^^ d'un ducat; d'où il résulte que 1000'* deFrance=: 
^^Xiooo=483:2=24iduc. f 

N** 420. Suivant le principe établi (N®4i9) 5oo' aunes 

de Vienne= (iXA^XMXlXH) X 5oo = à la plus 
simple expression (IM^xxxyr) dX^^Oss/So aunes de 
Paris. 
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52'^XiO=520 ^= lo florins ;52oX 500 = 260.000^ 
^^= 1 3.000 '^rrr le prix des 5oo aunes, et chaque aune de 
Paris revient à i3 000 ** : 750= 17 * l-. 

N** 421. 1 liv. coûte i'/5** : ioo=ri '^-J, et i.55o coûtent 
i.55oXi |-= 2.712'' 10 ^j 2712 '^ 10^ -f- 1.162 ''10^ = 
5.875 J* argent de France. 

1 ''de France = i32 4- : 100, et i.55o=(i32 ^: 100 )X 
l,55o= 66 1 X 3i = 2o5i " f de Piémont. 

3 "^ ou 60 ^ de France == 54 ^ de Piémont , 1 ^ = 54 : 60, 
et 3.875 " ==(54:6o)X(3.875X2o) = 3.875Xi8 = 
69.750 ^j 69.750 : 2.o5i ^= 4i8.5oo : 12.307 = 34 ^ tAo"? • 
= N. 

N°422. 1.200 louis = 1.200X24 = 28.800";! ''=:8o: 

81 , et 28.800=: 80 : 81X28.800= 256.000 : 9 = 28.444 f. 

•|. En donnant 80 f* on a 5 F. de rente, en donnant 28.444 f.|- 

on aura 5:8oX 28.444|-, 28.444|^. 16 = 7.111 |:4 = 

1.777 ^' f j 4,4o=i ducat- 1.777 T = ^ «777 ? • 4,4o = 4.000 

: 99 = 4o4 due. ■^. En indiquant toute l'opération on au* 

80X28.800X5 , ' , , , , 

rait eu — -— : =:4oo : ,90=4.000 : q=:4o4 |. 

8iX8oX4,4o '^ ^ * 

Questions relatives aux alliages , mélanges ^ etc. 

N** 423. Le produit de la vente =(792-|-4i8-j-454,3o 
-f- 170,50)= i.834,8oj 1.834 80— (25X22X2^25) = 
597,3o=le bénéfice fait sur 25X22 =55o mètres de toile, 
et celui fait sur 1 mètre = 597,30 : 55o=5,4i ; 5 = 
1,08 cf. 

N" 424. (3^+4 + 4|+4|) = i6 tiises a= Tou- 
vrage fait en 1 jour par les 4 ouvriers; 220 : 16 -y = 

220X2 20X2 2 . 1 Tvr 

== =i3 lours 4= N. 

33 3 i 3 

• N® 425. S'il n'y eût eu que des hommes h table, la dé- 
pense aurait été de 2 " X 25 = 5o " ; elle n'a ét'é'*^ue de 
49 ", il y a donc une différekice de 1 " ou 20 ^ ; et cette dif- 

II 
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qaè, ooiMOt Moût Tsif eiiè dît ^ lesddnto^eB seules sont chan- 
gées^ et €(«« rèpéràHoH et) gëtiërâl est h roême. C'est 
pourquoi nous n'emploîrons , -poût résoudre lés (Questions 
^ suivatites qui oiit téppùtt à celle-cî , que l'une ou l'autre 
desdèui formules^ et nous renverrons au (N*4a5) pour 
la démonstration. 

N» 437. (No4a5) ii£2>^lr±2!?n=i70=l. q«„. 

ô ■■"■ 2 

thé de bouteilles à à f.,et 45o — 270=ii8o=celle à 3 f . 

1.080— (45ôX^) o ^ j 1 • ^ .• * 
on — : --î^— — - — -i=s=i8oK3etc.| donc la pipe c6n tient-, 

180 bouteilles )i 3 f. qui font 54o f. 

270 à 2 f . qui font 54o f. 



En tout 45o qui font 1.680 f. 

W» 428. ( N« 425 ) i£!î^lih:2!2=4.5oo : 15 =3oo 

4— 2,5o 

r=s le nombre de soldats , et 35o — 3oo=: 56s celui des 

flous-officiers et oaporauk^ ou y , m ..i.. * smySo i tô 

2,5o 

s5o= le nombre des soii»^f ficiers , etc. 

N® 42Q. (N°425)i r- ' ■ =ea 2.o88 : 

\ ^ 60 — 24 

36±::tf 232 : 4^=58} donc la recette à été de 58 pièces de ^4 ^ 
et de 2o3 — 58 =s 1 45 piëcei de S*^. 

N® 43o. Les deux tonneaux contenant la même quan- 
tité « i5 cent déplus par Htrc augmente le pfemief toti': 
nrau de 237,50'ip- 200=3/, 5o, elpar conséqueût il Coft* 
tient, ainsi qUe )c deuxième, 37,5ot i5â3îi25o litres; en 
mé!«nt les deux qualités on aura 5oo litfes, qtfi reyien-» 
dront à 237^0-J- 200=: 437,5 o, et un litfe reviendra à 
437y5o : 5oo =4,375 : ô^ss^S^ô nax Sy centimes f 

N*» 43i. 10 f. par pifedeforft tlne dîtfértiice^ssi i.5oo-{* 
i.5oo=±=r 3.060 f.; d6ilc le propriétaire a autant dfë pièces 
d« yid<;^'il j a de fois lO dam 3.ooo = 3.ooo : io=3oo* 
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En eflfeï, 5oapiëcea.à i5o f.=45.ooo f., et 45.ooo — i.5oo 
=43.5oo = le prix de la maison; 5ooX i4o = 42.ooo,'et 
42.000 -f- 1 .5oo == 43 5oo. 

N° 433. aôoX 7 = 1.750 = (N'^ 3o8) les intérêts des 
26.000 f . à 7 pour ^. Ces intérêts sont trop forts de 200 f. , 
et l'excédant provient de la somme supposée placée à 7 ; 
tandis qu'elle ne l'est qu'à 5. Or, la différence des taux = 
7—5 = 2 ; donc 2 fi <?e diàiinution viendraient de 100 f., 
et 200 f. viendront de ( 100 : 2 ) X 200==5oX200=io 000 ; 
donc il y avait i5.ooo f. placés à 7 , et 10.000 placés à 5. 

N« 433. (5oo— 125): 2=3i87,5o = (N^ vii) le prix 
d'une barrique, et 187,60 -j- 126 = 3i2,5o = le prix de 
l'autre j 3i2,5o : 126= 1.260 : 5 = 2,5o=le prix d'une 
bouteille de la première qualité, et 187,60 : 126 = 7,60: 6 
= 1 f . 60= celui d'une de la deuxième. 

Pour gagner ^5 c. sur une bouteille il faut que le mé* 
lange revienne à 3—, '/Szr:! ^726; alors tes 180 bouteilles 
doivent revetiir à 2,26X^^0 = 4^ f'j donc (N°426) 

■ * ^ 46 : 1 = 45 , et il faudra mettre 45 

2,60 — i5o 

bouteilles à 1^60, et 160 — 46= i36 à 2,60 pour compo- 
ser le mélange* 

N® 434. La totalité du mélange reviendra à 17 -^X 
280= 24o f. , et ce mélange sera composé de yin à 1^ ^ et 

à i6^donc(No426)(^^'X^^^)"^^^=2i if : 4^ = 

^ ' 19-15 

420 : 4 = 106 ; donc il faudra 106 litres à 16 ^ et 280 — 106 

= i76ài9'<. 

Après le mélange il «e restera p)^us que 35o — y5=iy5 
litres à 1^^; 46o — io6=346 à 16^^600 à i3 ^, et 64o à 
12 j en tout 1.660 litres, qui reviendront à 22.680 ^; d'oii 
il résulte qu'en mêlant toutes ces qualités, un litre revien- 
dra à 22 680 : 1.660= i.i34 : 83 = i3 ^ ||.; 

N^ 435. La dépense de l'entrepreneur se compose chaque 
semaine de 96 ^ pour les 2 ouvriers à 8 '^ j de i.20b povr 
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les 5o.à 4 ^5 de 54o pour les 3ô à 3 '^ ; de i5o * pour les îS 
à 1 '^ 5 de 1 26 '^ pour les 28 à 1 5 ^ , et de 45 '^ pour les i5 à 
10 ^j en tout 2.157'^ pour i5o ouvriers Or, ri reçoit 
2.700 ^* Son gain égale donc 2.700 — 2.157"= 543^; ®^ *' 
les ouvriers étaient payés également, il gagnerait par jour 
et par ouvrier 543 '^ : (i5oX6) = 181 ^: 3oo= 3.620^ : 
3oo==i8i: i5=i2^o«^|. 

N® 436. 3,90X7= 27,30= le prix de 10 bouteilles de 
la deuxième quaiité, et une boute. Ile vaut 27,50 : 10= 
2,73 c. Suivant l'énoncé, sur 9 bouteilles dp mélange il y 
en aura 4 de la deuxième qualité, et 4 -j- 1 = 5 de la pre- 
mière. Ces 9 bouteilles reviendront à (5X3;9o)-|-( 4X^573) 
= 3o f. 42 c. , et une reviendra à 3o,42 : 9 «=3,38 , d'où il 
résulte que pour gagner ^ du prix coûtant il faudra vendre 
chaque bouteille 3,38 + ( 3,38 : 6) = 3,38 +,56 ^ = 
3,94 c. f 

N*» 437. 193.200 : ii5= (N"324) 1 680 f.= le prix 

des 100 kilo.: donc (N° 425) — — = 120 : 4 

^ ^ 18 — 14 

= 3o=3:la quantité de kilo, à i4 f. qu^il y avait dans la 

caisse, et 100 — 30 = 70= celle à 18 f. 

N® 438. Après le mélange, pour avoir 6 liv. de sel il 

faudra 100 liv. d'eau , pour en avoir 9 liv. il faudra (100 : 6) 

X9= i5oliv. d'eau. Or, avant le mélange, 100 liv. d'eau 

contiennent 9 liv.de sel. Il faudra donc, pour remplir les 

conditions, ajouter 5oliv. d'eau douces 

N** 45g. Pour i4 ^on a une bouteille, pour 1 ^ on en a 
■j*^ de bouteille, pour 11 ^ on en a -J-J; donc pour qu'une 
bouteille ne revînt qu'à 11 ^ il faudrait qu'elle ne contint 
que {l dé vin et ^^ d'eau; donc à 11 bouteilles de vin on 
devra joindre 3 bouteilles d'eau 3 mais 3 étant les jj de 11^ 
ir eu résulte que quelle que ' soit la quantité devin à 
i4 ^ il faudra y joindre^ pour faire le mélange à 11 ^^ les 
f^ de cette même quantité. 
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, N° 44o. Le marchand a en tout lyo Ht. qui Itii revien- 
nent à 102 fi Le tout étant mélangé , un litre reviendrait à 
170 : i02s=6o c; il faudrait le vendre 72 c.^ et le produit 
total serait de 170X' 72=122,40 c . Or > pour avoir le pro« 
duit il faudrait i22,4o : ^60=: 1.224 : 6 «= 2o4 lit» da ipé-* 
lange ^ il faudra donc j ajouter 2o4^-^i70=x:54]it. d'eau. 

N^ 44l. Quelle que soit la quantité de vin à 26 ^, au- 
tant de bouteilles on en retirera pour y substituer du vin 
à 19 ^, autant de fois 6 ^ on diminuera à la valeur totale. 
Une diminution de 6^ viendra d'une bouteille^ une d'un 
sol viendra d*| de bouteille^ et une de 25 — 21 ts=4 ^ vieil» 
dra de |-£=£-^dc bouteille^ donc, sur une bouteille , il fau<* 
dra-J-à 26^ et^ ^ ^9^; donc^ quelle que soit la quantité 
du mélange, -1- devra être à 25 ^ et -J à 19^. 

N° 442. 7oX8X4£=3 2.24o toises=ce qu'auraient fait 
les ouvriers s'ils eussent tous fait 4 toises ; dans ce ca^, ils 
auraient fait 2.24o — 1.920:^=520 toises de plus* Mais en 
8 jours 1 ouvrier ^e la deuxième troupe fait 8 toises de 

moins; donc (N**425) -^ '^ — = 320,et 320: 8= 

4o = le nombre des ouvriers de la seconde troupe , et 70*- 
4q = 36 =8 ceux de la première* 

N** 445. Si le nombre d*hommes, de femmes et enfans, 
eût été égal , les hommes auraient eu 36 pommes, les 
femmes 24,lesenfans 12; et, en tout, ils en auraient eu 
72, tandis qu'il y en avait 76. Or, si on considère qu'un 
homme a 2 pommes de plu» qu'une femme, 9% qu'une 
femme en a 2 de plus qu'un enfartt , on verra qu'en substi- 
tuant deux femmes à deux énfans, ou un homme à «ne 
femme, et une femme à un enfant^ là dtfFérence4 dbpa-^ 
raîtra sans changer le total des individus^ donc ce pro-» 
blême aurait plusieurs solutions. Mais, d'après l'énoncé , 
les femmes sont double des enfans. Avec cette condition le 
problème n'a plus qu'une solutioU^ ei^ foaobshtutfnt deux 
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femtnes à deux enfiios , il y. aura 6 femmes -|- a =& 8 , 6 en- 
fans — 2=17 4) et 6 hommes. 

' En effet, 
6 hommes auront 6^6^=: 56 pora. 

8' femmes 4X 8 = 5» 

4 enfans 2X4= 8 

Total , 76 

j^Q.444^ Supposons, poar&îre disparaître les fractions^ 
qu'il y avait 4 fois plus de pommes^ alors nous aurons \*j 
personnes, 68 pommes; chaque individu en aura 4 fois 
plus, et les résultats divisés psr 4 donneront les quantités 
demandées*, donc les hommes en auraient eu 12, les 
femmes a> et les enfans 1. 

Maintenant, en supposant qu'il y a4 hommes, 4 femmes 
et 9 enfans , ils auront entre eux 48 -j- 8 -|- 9 = 65 pomn»es« 
Or, suivant notre énoncé ji il y en a 68; donc ce nomhre 
n'est pas celui demandé, et il donne une difSérence de3*, 
4 mais si nous, considérons que les femmes ont une pomme 
de plus que les enfans, nons verrons qu'en substituant 
5 femmes à 3 enfans la différence disparaîtra sans changer 
le total des individus, et alors n^us aurons le vrai résultat. 

£n effet, 

4 hommes ont eu 1 2X6=48 pommes-, 48 : 4=i 2 ; 
4-j-3=7 femmes ont eu 7X2=14 i4 : 4=5 ^ • 

9 — 5s=s6 enAms 6 6 : 4=3i ^. 

N^ 445. D'après l'énoncé un lièvre coûte 2 ^ |^ , une per- 

drix coûte — = x ^ f , et une caille cpûte — ^ =4. 
4 2 

£n multipliant , comme au numéro précédeiit^ ]«s prix 
par 4, pouf faire disparaître les fractions, nous aurons ponr 
lepriibd'an lièvresao^; pour celui d'une perdrix 7^* pour 
celui d'uQQ caille 2 ^ , et pour le total 1 20 ^. . 

Maintenant supposons qu'on a 5 lièvres, 5 perdrix et 



(88 ) 

lo cailles; 5o pièces auront codté 126^, mais elles ne 
doivent en coûter que 1 20; donc il y a 5^ de trop. 

Or, une perdrix coûte 5 ^de plus qu'une caille; donc si 
ou substitue une caille à une perdrix^ on aura dépensé 5 ^ 
de moins, et on aura le nombre cherché. 

En effet, , 
5 lièvres à io^=5o^ 5o:4=i2|'; 

5 — 1= 4 perdrix à 7 ^=28 ^ 28 : 4= 7 -, 

ao-f-i=2i cAilles à 2 ^=42 ^ 42 : 4=io |. 

Totaux, 3o 3o 

On voit que dans cette question, comme, dans les deux 
précédentes, l'essentiel est de supposer toujours des nom- 
bres qui donnent un résultat le plus près possible de celui 
qu'on cherche, afin de n'avoir que deux quantités à com- 
parer. 

N" 446. 72 litres du premier tonneau échangés contre 
72 du second augmenteraient la valeur du prix du second 
de 72 Cois 20c. = i4,4o, et 'diminueraient la valeur du 
prix du premier de la même somme; mais, d'un autre 
côté, le prix de chaque litre du premier serait diminué de 
12 c, et celui du second serait augmenté de 8 c. Il y a 
donc autant de litres dans le premier qu'il y a de fois 12 
dans 1 44o= 120, et il y en a autant dans le second qu'il 
y a de fois, 8 cent, dans 1 .44o = 180. 

N» 447. 3o— 24=6; donc , pour avoir 6 oranges de plus, 
il faudrait que la jeune personne ajoutât 21 ^ aux i5 s. qui 
lui resteraient en en prenant 24; donc 6 oranges coûtent i5 
-j-2i=36^, une orange coûte 36 : 6s=6^y et la jeune per- 
sonne avait (24X6)-|-i5=i59 ^=7 * 19^. 

N° 448. Le raisonnement à faire pour la solution de ce 
problème est absolument le même que pour le précédent; 
car, pour donner un liard de plus, il faudrait qu'il ajoutât 
i5^ aux 2^^ qui lui restent; donc un liard déplus, donné à 
chaque pauvre^ augmenterait la dépense de i5 ^-^ 2 ^ -^=3 
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\>^ ^ ^sc^/o Hardi', iloQc il y a^opavifrefl^fii comm^Hsont 
reçu chactiii 5 liards^ ils ont r/eçù i«i fcoili $ titrdf X 70 =3= 
55o liards =87 ^ |; et Thomoifi charitable avait 67 ^ i -|* 

N° 44û. Ea preDant chacune ;20 poires, tui« d^ j^eun^^ 
personnes n*en aurait pas; dojic il •€« manquerait 29^ £41 
en prenant chacune deux de moins il en resterait 10; d^anc 
deux poires prises en moins donnent une différence de. 20, 
qu'il faudrait ajouter-}- 10 ^ui restent :=r^; donc aillant 
de fois 2 il y aura dans 3o^ autani de jeunes perjomKtt il y 
avait. Connaissant le nombre des jeunes personnes et ce 
qu'elles ont de poires^ nous pourrons trouver la quantité 
•qu'elles en ont acheté de deux manières^ soit en muiti'- 
plîant lô, soit en multipliant 20 par le nombre qui repré- 
aetite les jeunes f^ereaisii^ ', dans le premier cas, en retran- 
okant iko du produit, tio «19 QurOBS- le' nombre cherché; dans 
Je secotod , nous l'aur^nS' en a^utènt, au contraire, 10 à ce 
même produit. 

Opération. 

204-10 K } U JI ' 

=i5 = !e nombre des jeunes personne;^ 

20Xi5 = 3po; 3oD— ^=280; 

i8X'5 = 370-, 270-f- 'o= 280 j 
donc il Y avait i5 jeunes personnes; ellea ont acheté 280 
poires pour 5,5o, et une poire leur a coàté 3^5q : 2Q7v^^55 
: 28 K=o5 : 4= 01 c. \. 

N° 45o. i centime que le berger reçoit de moins lui fait 
une différence par mois^dans lasommequ'il reçoit^ de i,2p c. 
qui lui restent dans le premier cas, et de 60 c. qui lui man- 
•quent dans le s>econd s::? iSo c Or ^ ai ^ centime par mouton 
fait une différence de 180 , il y en a nécessairement iSqX 
2=36o; et puisqu'il reçoit 5 c. par mouton, et par mois il 
reçoit 56oXo5= 18 f. Mais chaque mois il lui manqua 
60 c. polir payer ses dépenses; il dépense donc jxar an i&^6q 

Xl2=252,20C. 

13 
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N^ 45l* Si l'ouvrier eàt travaillé pendant les 25 fonn» 
il aurait ga^é 5 X 25 = 1 a5 f. 

. Or, chaque journée qu'il ne travaille pas lui fait uncf 
différence de 5 f. qu'il manque à gagner «^-l f. qu'on lui 
retient =: 6,25,0.* donc, puisque bout de 25 jours il ne 
reçoit rien, et que, s'il eût travaillé tout le temps, il e&t 
reçu 125 f., les jours qu'il n'a pas travaillé lui occasio- 
nent nne perte de i25 f. ; el il a manqué autant de jours 
qu'il y a de fois 6,25 dans 125 = 1 2.5oo : 625 s= 2a, et 25 
^— 20=â5 = le nombre de jours de travail. 

N° 452. Si le domestique n'eût pas été nourri un cer- 
tain nombre de jours, il aurait reçu pour les 85 jours i,go 
X85 = i6i,25. 

Or, suivant Ténoncé , il n'a re^ que 122 f. 3o c. La dé- 
pense quplui a occasionée sa nourriture est dotics=à 161,10 
— - 1 22,3o = 39,20 } mais il a payé chaque journée de nour- 
riture 1,90—- 1,20 = 70 c; il a donc été nourri un nombre 

de jours = a -Si — = ^ ^=:;:56 jours. 

»70 7 

N° 453. Les 18 vases qui ont été cassés diminuent la 
recette du porteur de 192 — 12 =3= 180 f.; donc chaque vafse 

la diminue de =10 f. 

18 

Mais la différence occasionée par chaque vase est double 
du prix qu'on aurait payé pour ce même vase^ car non- 
seulement le porteur n'^en reçoit pas le montant, mais en- 
core on le lui retient; donc chaque grand vase aurait coûté 

10 
de port — =5f.* d'oi] , connaissant le prix donné pour 
2 

un grand vase, on aura facilement celui donsé pour un petit ^ 

car i8><i 5=90=le total du prix des grands vases; 192 — 90 

c=s 102= celui àes petits, et l'on a payé pour un de ce* 

derniers - = 3 f. 
o4p 
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ian$ ce cas, )e preimiér atirâit mis 26 f. àit^môim, et le 
ileiïxième i5o de plus -, âotK; iU ont mis réetlement , savoir : 
le premier 625 -f-a5^^05Oj hfdetoitëme 625— î50fc=475, 
et à eux deux i.isdf. 

N«457. i4 — ;?'fit:Xclc UtoulitëCi4-^7)X9— 7Xfi^ 
t= 562s;:£ le total èeê oraAgei ; 50«^t4;t=:42= ce qui reste 
après avoir retranché la part de Louise *, 4l : 3^= i4=^ce 
qu'aurait Sophie^ Émilfe et Victoire, en partageant ce 
reste également j itiaîa alors Sophie el Éfiiîlic en aurait 
l'une 8, l'autre t ie plus, et Victoire eti aurait \o de iiiair^Sf 
slont Sophie en a reçu i4-^8^^6; Emilie i4.«*^2=^ 12 f 
Victoire i4 + 10 s» a4 ^^ Louise i4 5 en t<>ut 56^ 

N^* 468 i4-*-io=ss4c=sle nombre de pemionnaires de 

la l'f«clasfte,et4Xiot=s4oî=$]e total} (4-f-io4" ^^)=^ 
3Ôs=: le nombre des pensionnaires des V^ , 3^ et 4* èlasses ; 
d'où il résulte que 4o«^ idsrs 1 3 ss^ celui de la 3-*. 

N* 459. Si la prenaiëre «Tait 1 ponifiie, la deuxième en 
auri^it a f la troistèoae 4» la qisatriëine 4-f-i :sc 5 f en tout 
la. Le total étant 12 au lieu d'être 108, est trop petit 
d'un nombre deloisx=sà 106 : iissg; et (N^ il ) la part 
jàe la première :£=: 9 } celle de la deuiiënie=:2 X9==i8; 
celle de la troisième sac 4X9:^=^^6 ) ci celle de la qua- 
trième =3 5 Xo^^^c ^^7 d tout ]d8. Or, on eât dire aussi : 
quelle que soit la quantité, la première en a-^*^, ^^ deuxième 
►^^ = i, la troisième -j*2==-J-, la quatrième -^^y doue la 
première a zoô : I2 às{) , la deuxième 108 : 6=: 18 , etc. 

Od^ autrement , le total étant 12, la première en aurait 
1 ; le total étant 1 , eMè en aurait 1 : 12 ; le total étant 108, 
elle eh a 108 : 12 = 9. La deuxième en a 9X2= 18 ; la 
troîsi^e 18X^=^36, et la Quatrième 9 -f- 36 = 45. 

N* 46o. 43.686 : 5=:(No xx) le bénéfice du premier , 
cl il avait mis 43,686— 1 4.562=^:29. 124 f.j 45.648 — 
29.124= i6.524=la mise du deuxième, donc le premier 
a rais de plus que lui 29.124— i6.524 — 12.600 f. 

N**46l. Puisque le bénéfice = îa moitié de la mise, si 



(93) 

de 43.^86 on retfaticke 12.600 q»* lé premier a mis de plus 
-f- ( l'sudoa ; a ) bénéfice de €# turphit, on aore 24.785 f. 
poa» la poriicMi du deuxième^ d'oà il résahe (N* xx ) que 
le premier a mis 43.606— (45.686 : 3) s 29.124, et le 
deuxième 24.786—24.786 : 3==; i6.524. 

N**463. (45.648— 12.600): 2= 16.524= (N^'vn) Fa 
mise du detiiiëme; celle du premier =45. 648 — 1.624 = 
a9.i24=s(i6.524-f-i2«6oo); d'où i! rësnite que le pre- 
mier a retiré 29.124-}- ( 29.124 : 2) =43 686 f., et le 
deuxième 16.524 -|-( 16.524 : 2)=24.786. 

N* 463. 800-}- i5o = 950 sont le produit Je 800 f., 570 

sont le produit de (800 :95o)X57a=i6oX 3 = 48o f.j 

donc le premier avait mis 48o f. , le deuxième 800 — 48o 

= 320; le gain du premier = 570 — 480 = 90, et le gain 

du deuxième= i5o — 90= 60. 

N** 464. 3ooX23q =: 69.000-, 69.000 f. — le 1 pour J de 
remise == 69.000 — 690 = 68*3io= le prix d'achat. Or , le 
premier preqd ^ du marché^ et il doit pajer ^ de la dé« 
pense, ou 68.3io : 3x= 22.770, Par la méoie raison, le 
deuxième doit payer 68.3io : 6=3 11. 385; le troisième doit 
payer 68.3io : 8=^8,538,y5^ et le quatrième doit payer 
68.310--C 22.770+ 11.385 +8,538,75)=2.5.6i6,25, 

^* 465. 1 £ a produit un gain=& 3.25o : 1.000= i3 
: 4 = 3,25; donc le premier marchand qui a gagné de plus 
65o f. avait dd mettre de surplus autant de francs qa'il y a 
de fois 3,25 dans 65o=s 65.O0O : 325 = 200 f. ; d'où il ré^ 
suite ( M^ vil) que le deuxième a mis ( 1.000 — 200) : 2= 
4oo f 'y le premier 4oo -f- 200=^600 -, le deuxième a gagné 
(3.25o — 65o): aa= i.3oo, et le premier i.3oo4- 650=: 
1.950» 

N» 466. 860X6 = 5.160 f.= le total de la dépense ; 
(6o-j-4è-|-5o)=ri5o = le total des ouvriers, et chaque 
ouvrier a gagné 5.i6o; i5o=5i6 : i5=:1î^2 : 5 = 34,4o; 
alors les 60 ouvriers ont gagné 34,4oX^o = 2.o64 f jj les 
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4o ont gagné 54^4o X 4005:1.5769 et les 5ù opt gagné 34,4d 
X5o = 1.730; tn tout a.od4Hf- 1.3764- 1»720= 5.i6o. 

N** 467. La première muraille a 3oX «>X3= lÔoo 
pieds; ia deuxième 4oX io>< ssSoo; en tout 2.600; 
donc.2.6ôo pieds ont coûté 1.00 f.; 1 pied a coûté 1.000: 
3*6oo= ^/j de f, 1.800 pieds ont coûté ^^5 X 1.800 = 69a f. 
^♦5-800 ont coûté -^5 X ^00 == 507 ^ = (1.000 — 692 ^). 

N*»468. 280-}. i6o4-45o4-856F==i.746 = lenonjbre 
deshabitans des 4 villages , et 97.514,10 : 1.746 =:^ô5fi5=si 
la taxe d'un babitant. Le premier village paiera donc 
55,85 X 280= i5,63S'y et, successivement, le deuxième , 
troisième et quatrième» 55fi5X 160 , 55,85 X45o-, 55,S5 
'^S56'y en tout 97.514,10 c. 

N** 469. 56-|-64 = i20 ouvriers ont fait 45o : 120 = 
228 : 6o=.5arpens ^} 64 — 56=:8==: la différence des 
ouvriers ^ donc, pour 8 ouvriers Ta dg mental ion a été de 
, 106 '^ 8^ , et un ouvrier a reçu io6 "8^:8 = 13'' 6^; et 
. puisque chaque ouvrier a fait 3 arpens ^, 1 arpent a été 
payé 13*^ 6^:5^ = 66*^ lo^^: 19=3'' 10^; d'oii il'ré- 
sulte que la première troupe a fait 3 arpens f X ^6^=21 2 ar- 
pens ^^ et la deuxièmes -1X64 = 243 arpens -g-. 

N® 470. 100 : 5 = 20 f. = la aomine égale reçue par les 
caporaux et par les sergens; 20 f. : 5 = 4 = le nombre, des 
sergens, et 20: 2,5o = 8 = celui des caporaux; 12^1 5 -4-2 
-|. 20 =: 52 f. i5 = la somme reçue par le sergent-major , 
les 4 sergens, les 8 caporaux; en tout 1 3 hommes. Jl y avait 
donc 100—13=87 soldats qui se sont partagé 160 — 52,5orî= 
47,85 , ce qui leur a fait pour chacun 47,85 : Sy = i5,93 : 
29=0,55 c. 

N*» 471. 2.454,25+5860 + 3.000,25= ii,3i5,25 = la 
somme due aux trois premiers créanciers; ii.3i5,25=celle 
due au quatrième, et 22.630y5o = la totalité de la dette. 
22«63o,5o sont donc réduits à i8.io4 f. 4o , et 1 f. est réduit 
à i8.io4,4o : 22.63o,5o=ii8i.o44: 226.3o5=:8o c; donc 
chacun des créanciers ne recevra qu'autant de fois 8a e. 
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aura 86.4^4^50 t ly = i.5&S^O', d'au il résnito ^ne les M^ 
a uron^ i^8,5o>C 3 X3» etc. , ete. 

N° 476. ai leâcuxièmea aiM 1 f., le premier a Tnîs sf.^ 

vïe troisième 2 X J = 6 f. , le quatrième . ' ' =3^ le lo- 

3 

ial eût été i!t f. ; clone, quelle qne soit la somme mise, le 

premier en a mis-^ = Xj ^« clemiëme -^^^ k troisième -^ 

ssx-y, le quatrième ^ = i. Or, paisquc chacun a retiré 

mivanl sa mise, le premier qui a mis |- doit retirer 35.64o 

: € = 5.940 f. ; le deuxième 55.64o : 12 =2.970?. 5 le iroi- 

sième 35.€4o : 2 sts 17.620-, le quatrième 35.64o : 4 = 

8.910 f. ; en tout 35.64o. 

^^° 476. Les trois premières voituresont fait 25o lieues, et 

elles étaient chargées de i.35o-f-i*Boo-^2;ooo=75vo5oâis5o 

quintaux ^. Pour 1 00 lieues l'entrepreneur aurait reçu 4o f. 

XSo-^r=£:2,02of., pour une il aurait reçu 90 f. 20 c, et pour 

&56 il e«rait toacfaé 20,20 .X25b = 5,o5o f. Par le même 

raisonnement» on trouVerm que lesdenx autres ont charrié 55 

«qaiiUa-Bx à 170 lîeoes pour 5.740 f. 5.o5o : 10 = 5o5 = le 

bénéfice fait sur le premier euTÔi , et les voituriers n'ont 

to«iché que 5. 060 — 5o5 = 4,545 ; 5o5 — 65 = 44o = le 

l^énéfioe ffiit sur le deuxième, et les voituriers n*ont touché 

que 3.740 — 44o^=3.3oof. 4.545 : 5.o5o = 90 c. =ce que 

les premiers voituriers ont reçu par livre ; 3.3oo : 5.5oo = 

60 c. ==ce que les deuxièmes ont reçu. Ainsi pour le pre- 

MÔer envoi 

4c 1"* raturîer « tei>ché 90c.Xi.^5o=i.i25 f. 

Je !• 90 cX 200=1.800 

le 3* 90 c-Xi. 800=1. 620 

Totaux^ 90 c.X^*oâc)=*^'â45. 
Pour le deuxième esvoi 

le . 1*' voiturier a touebé 60 c.'ptCa .600^=^1 .5qq 

le 2* fioc.X3.ODO=i.âo0 



Totaux , 60 c.X5*5oo=5.Too 
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N" ^ItVj* ^fio-j^ ^'^ "f" ^^0'*=' ywéniit nomibrt ftes ton- 
neim^ composaot lecfafa^géuteAt. Sor ^ io om n )ét(é iSa 
>4* 90 -fi 5o =» ^6 à la mer } fkno ^90 sont rëdoitt k ^so — 
3703^450; inai6 45<> sont ke» -^-§1 de !• totalité rs±= -les <|; 
donc , en supportant la perte ekacon saivant sa mfse , il ne 
doit rester c|uc 5€oXf = 92$ ton. «^au deuxième aoaXf 
î= ia5 , et au troisième i§9Xi:r=^iOû ton. Oi", il en reste 
au premier 36o — iôo=x: aïo j[ il en a donc i5 de moins. Ji 
en res^e au deuniiènie aoo — 90 = 1 10 > il en a donc ansai \ 
.\5 de moins. Il en reste s^u troisième 160 '-«39 as i3o ; il 
en a dçnc au contraire 5o de plus. Il faut donc (|ue le troi- 
sième rende à chacun des deux autres i5 ton. pour que les 
proportions' soient gardées. 

N*»478/5X 18=590; 90-— 16 = 74 ==le prix dos »$ 
cravates. 

£n prenant le prix le plus bas pour point de comparai- 
sons, et déterminer ce que coûteraient les \H cravatais à C0 
prix , il faut déduire du total j(k les différences eo plus. 3X 
6= i8=^ce qu'il faut déduire pour .les cravate^ de per- 
cale ; et ( 34-2 )X4= îQ pour ceUe de batiste «en tout 38 f. 
74 — 3^ — 36 ===ce que coûteraient les 18 cravates au plus 
bas prix = 2f. pièce; d'iou il résulte que, suivant l'énoncé, 
Jes cravates de couleur coulent a f., celle de percale 2 -{-3 
e= 5 f., et celle de batiste 5 -j- 2 = 7. 

N" 47(j|.ComparativemeutàlapluSjeunerainéa loansdè 
plus, la cadette 6, et la somme de leurs âges=:i6» Donc dans 
16 mois la plus jeune aura 16 ans» et elle a r,éellement i6-~* 
1 an 4 mois = i4 ans 8 mois ^ d'oii il résulte que la cadette a 
i4 ans 8 mois -|- 6 = 30 aus 8 mois, et l'aînée a 20 ans 
8 mois 4- 4 = 24 ans 8 mois. 

N^ 48o. Les fonds étant triplés après avoir retiré la 
mise, il doit rester 2 fois cette mise, et conséquemment 
elle est égale à 13.296.90 : 2 = 6.648,455 6.64H,45-f^ 54,65 
=6.7o3,iû=le deuxième bénéfice, et 13.296,904-8 703,10 
==20,000 f. = le bénéfice tutal que les marchands se sont 

i3 
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le !♦* a dA retirer f64.ooX/2=^-ooo : 3=a6,66e |; 
te a« 64.000 : 3= . 31.335 -Jp; 

le 3^ 64 ooo : 4= i6.ooo. 



Total, 64.000. 

N'' 484. 1 2.648 — 4. 2 1 6 == 8 432 = le bénéfice des deut 
premiers, qui ont mis ig.66o-f-22.5oo=42 i6of.y donc 
1 f. leur a produit 8.432 : 42.160 = 527 : 2.635 = 1 f. : 5 
= |-^ donc le bénéfice =•}* de la mise; et le premier a eu 
pour sa part 19.660 : 5 = 3.932 f. ; le deuxième 22.5oo : 5 
= 4.5oo f. et le troisième, qui a en 4.216 f.^ a dû niettre 
4.2i6><5 = 21.080 f. 

TS° 485. Si les trois frères eussent eu une somme égale y 
ils auraient eu chacun -|- de la totalité; donc 2.000 f.-j>-|du 
total = ^ de ce même total ; donc \ — -^i ou | = 2.000 f. et 
J ^ ou le montant de la succe8sion=2.ooo : 2 X 9=9.000 f. 
Le jeune frère ayant 9.000 f. , il reste pour les deux autres 
9.000 — 2.000 = 7.000 f. , et ils ont chacun 7.000 : 2 = 
3.5oo. 

N® 486. £n partageant également, les trois frères au- 
raient en chacun •§ de la somme : or le plus jeune n'a eu 
qu'^j donc il a -y — i = iî ^^ moins, et le 12* est compris 
dans la part de ses frères ; mais ils ont chacun -^-{-i 00 louîs; 
donc les 100 louis qu'ils ont représentent -^ de l'héritage 
ou 4,800''^ d'où il résulte que la totalité =4.800^X1 2= 
57.600'^*, alors le premier aura (57.600 : 3)-}-2.4oo= 
21.600; le deuxième 21.600, et le troisième 57r6<K>: 4 ss: 
i4.4oo. 

N® 487. Les deux frères ont ensemble i4.4oa f. déplus 
quele jeune; mais ce dernier n'ajant qu'ode lasuccession,les 
deux aînés en ont les f , et ils ont à eux deux ^ de plus que lui j 
donc {= i4.4oo f., et la totalité t=: i4.4ooX4ss 67.600 f.^ 
*alors le jeune aura 67.600 : 4 = i4.4oOy et diacttii^des 
deux antres i4.4oo^2.700=7 21*600 {. 
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N"" 4S6. 3o ioossiet f de. l'hëritage» Vf la totaHlJJ=r 
(5o.4oo: a)X5=7.eoof, 

Lorsque le fils a f la inëre a 4; lorsque la fille a | la mère 
a -g • donc, quel que soit l'héritage, pour suivre rintention 
clu testateur autant que possible , il faut que le fiis ait 
moitié plus que la mëre , et la mère moitié plus , que la 
fille ^ ëonc, en supposant que la fille a 4 jportions de l'héri- 
tage, la mère ena4-^4: 3 = 6 semblables ; le fils 6 -f- 6 : 5 
= 9; donc sur 19 portions égales formant le total de l'héri- 
tage, la mëre en a 6> le fils 9, et la fille 4. Or 7.60O : 19=2 

4 ooo; donc la mëre a 4.oooX6= 24.ooo, le fils 4.oooX 
9 = 36ooo f., et la fille4.oooX4== 16.000 f. 

W48Q. Les|de8fdesAdes| = (NoxxxvO^^^^^ 

=:= J=z=^j donc 111.691 i a=== 55.945,50= la somme que la 
première claisse a eue de la succession ; 11*1.891 : 3 = celle 
qu'a eue la deuiiiëme , 111.891 — (55.945,5o-|-37.297')= 
id.'648,5o scelle qu'a eueja troisième, et 111.891 : 12= 
la part semblable de chaque héritier ^d'oii il résulte qu'il y 
avait dans la première classe 55.945|5o : 9.324,35 = 6 hé- 
ritiers^ qu*il y en avait dans la deuxième 37.397 : 9.334 35 
=::4y et que dai)s la troisième il y en avait 13 — (6-f4}=2. 
T^° 490. La dépense d'un homme plus celle d'une femme 
= i3o,5o: 9 = i4,5o-, dooc(N** vii) (i4,5o — 45o): 3 = 

5 f. = la dépense d'une femme, et celle d'un homme =5 
-j-4,5o = 9,5o. 

N*' 491. 171 f. — i3o,5o=4o,5o=3la somme dont se* 
rait augmentée la dépense si les femmes eussent payé autant 
que les hommes. Or elles paient 4,5o de moins^il y en a donc 
un nombre=à 4o,5o ,; 4,5o=45: 5== 9; et s'il y a ^ 
femmes, il y a 18-^—9 = 9 hommes j d'où il résulte que 
les hommes ont payé 171 : 18=: 19 : 3 = 9,5o^ el les 
femmes 9,5o — 4,5p = 5 f . 

N^ 4g3. Sur 5 persopnes il y a 2 hommes et 3 femmes. 
Si la dépen^eétait égale chaque personne paierait 3,8o, cin(| 
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paîeraieol S^fioXS i= 19 f. , et sur 19 f. 3 femmes paie«* 
raieat 5 X5=?9 , 2 hommes paieraient 19— -9 =10, et 
1 homme paierait lo : s = 5 f« ; donc il paierait 5«-«>5=s:a f. 
déplus qu'une femme. Maintenant nous voyons que sur 

19 f; les hommes paient 1 f. de plus. Or, suivant Pënoneë^ 
ils en ont payé 6. Il a donc fallu , pour payer ce surplus , 
que ta dépense soit 6 fois plus forte ; elle a donc été de 19 
X6c=c 1 i4f. , et conséquemment chaque dépense particu- 
lière a été augmentée dans les mêmes proportions; d'où il 
résulte que les femmes ont dépensé ^y^6 = 5^ f., et 
qu'elles étaient 5X^ = iB ; que les hommes ont dépensé 
10X6= 60 f., et qu'ils étaient 2X6==ia; 18-j- i2=3o 
aele nombre des personnes. 

N*495. 4d : 2, ou 24 f. montant de la dépense égale 
des hommes et des femmes est le prodoit de leur nombre 
multiplié par uvte Quantité semblable à la somme qu'ils 
dépensent chacun; donc les sommes qu'ils dépensent di- 
visent nécessairement a4. Or^ des diviseurs exacts de 34 il 
n'y a que a et 5, et 3 et 4 dont la différences= 1 ; donc les 
* hommes ont dépensé ou 4^ ou 3, ou 2 f. , et les femmes ou 
3y pu s ou 1 f. Si les hommes ont dépensé 4 f. il y en avait 
94 : 4 «6 } et il y avait 24 < 3^=r:6 femmes; en tout i4 
personnes. Or ce nombre ne peut convenir, puisqu'il y a 

20 personnes , et nous sommes certains que les nombres 
demandés sont 3 f. et 2 f . # 

Ou, par une autre analogie, si les 20 personties eussent 
toutes payé la somme la plus forte, la dépense serait né- 
cessairement plus élevée. En supposante f. pour cette 
somme, la dépense serait de4o f., somme trop faible; en 
supposant 3 f., ell^le serait de 60 f. ^ et il y aurait 13 f. de 
plus; mais ce plus disparaîtra en mettant 12 femmes^ qui 
paient 1 f. de moins, à la place de 12 hommes, etc. 

N* 4g4 Le premier n'a mis (N° xx ) que les f de ce^ 
qu'ont mis les trois autres^ donc 3o f. se composent des -f de 
la mise du premier et des ^ de cette même mise t=3^^ et si 
«1 =5o,-J = 3b: 5=6, et-|=: i2 = !a mi*=e du premier 5 
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â^oii il rësuittf que le lileuxiëme a nais 43 : 12 =4; le troi<^ 
sième 24 : 4=^6, et le qaatriënie 3o-— ( i2^4.--|-'6)c=8 f. 

N^ ^5* £n remboursant le premier de ce qa'il avait 
mis de plds que raatre» les deux mises spnt égales; donc 
chacune des deux sommes remboursées déduction faite 
de la différence, doit èlre égale; conséquement 3.ooo f.= 
^ de la mise du deuxième , et il avait mis 5.oooX4=s 
12.000 f.; mais après le remboursement il n'a plus da#is la 
société que les -j de ce qu'il avait d'abord = 12.000X f = 
9.000 f., et les 3 mises, à cette époque, étaient égales. 
Chacun des associés ^t intéressé pour la même somme ; 
d'où il résulte que le troisième ayant remboursé 3.ooo f. 
-|- 3.000-f- la différence , celte différence = 9.000 —6.000 
= 3.000 f. , et que le premier avait mis i2.ooo-f-3iOOO=se 
i5.ooo f. , et le deuxième 12.000 f. 

N® 496. La moitié de -^ étant ^, celle de -f- étant ^, etc, 
on aura pour le montant de la succession ( j[ ■ [ .| | j I î^ê^ 
-,*jj+54o), ou (|-i4"^4o); d'oii i*! résulte que || — fi=:^ 
=54o f. , et que la succession = 54oX 32 =17.280; alors 
la première parl==i7.28o : 2==:8.64o; la deuxième = 
â.64o: 2=4.320; la troisième ?= 4.320 : 2 = 2*160 ;la q[ua- 
trième = 2.i6o : 2=1.080; la ciaquième=i«o8o : 2 = 
{"40; et la sixième 54o f. 

N® ^7* Ne connaissant; pas la pari du premier, suppo- 
sons que l'héritage est partagé en deux parties^ que l'une 
est le résultat des sommes ajoutées et retranchées ^ que 
l'autre contient: un certain nombre de portions égales, et 
que, quelle que soit la part du premier, elle se compose 
de deux de ces portions. Alors, suivant l'énoncé, ^ 

le 1*' aura 2 port., 

le 2*'enaura(2X4)+i.5oof.= 8 -4-i,5oo., 

le 3* 1 4- 85o, 

lc4«8:4+f — ^i2of.)V a +255, 

V 4 / 

le, 5« (24-2)4-255 = 4 4-255. 

le 6* (2+i)4-85o4-6.ooo,25 =? - 5 port.+6.85o,25. 

f TotsiuX; ao porl.4-9-7 10,25. 
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4â tnoiêf SUT i«quel le cossMais u eu 4 pour ^; tiMM (N^ Jbé) 
il a eu 7^X4=t2.98o^, et ks aésœrés ont I» te fmrtagtf 
projpartiomi^lemefit k leurs mises 791^)00 «-^.9.890^=9 
6$.t30 f. Or ce Ivénefîce est le produit tle(55.Qoo-4^3o.î^dd 
-}-3a.900+25,5oo4-i4.84o)=:i38.a40j ^donc t f. a pro- 
duit §9.120 f«: i38.a4o=:J f, et chaîné associa aura un 
bénéfice = à la raoitté de sa mise; d^m il résulte que le 
premier, a mis 55.ûoo f., et a dû retirer 56.ôo<>4~(^5^éQjcy: 2) 
r=52.5oQ', le deuxième a mis 5o.ooo f. , et a iA retire^ 
45.000 P.; le troisième a dû retirer 49. 55a^ le (juatrième- 
38.25o, et le commis aa.ï6a. 

N° 5oi. 3.018 — 1 38 =2.880 = le total de la miseiH le 
premier met i38 f. de moins, et, dans ce ca^, -l-^l— |-J-.^= 
f^ delà mise du deuxième = 2.880 f.; f, ou ce qu'il à mis 
réellement =±= ( 2.880 : i2)X5= 24oX5= 1.200 f. , el 
(2.88n— 1.200 )-{- i38= i.8i8=sla misedu premier, 

N^ 5od« Puisque dans le premier cas le partage des bé- 
néfices eût été égal , 2.5ooT., mise du second , réprésententr 
i4 5oo f., 1 f. représente i4.5oé : 2.5oot==29 2-5; i.o<xyf.' 
représentent (29 : 5)X2.ooo= 29X400=1=1 1.600 f. -, dortc 
i4.5oo-j- i 1.600 > ou 26.100 ont rapporté 4.35o, 1 f. rap- 
porté (4 35o : ^6.*oo) = i : 6=-|- i4.50o ont rapporté 
i4.5oo: §=£ 2.4i6f , et 11.600,* représentés par 2.000 f.j 
ont rapporté 11.600 r^-r^ 1.933 J. 

î^®5o3.' 9^,5oXi-^ôo==m«ooo f. =le prix d'achat; 
mais par les frais 1 f. s'est élevé a 1,1 5 c, et 111.000 f. se 
sont montés ai, v5Xi 1^1 000= 1 27.650 f., et le bénéfice== 
iSo.ooo — 127.650^3= 2a.35o. Maintenant, si le deuxième^ 
avait mis 6 f., le premier aurait rais les fde 6 : 4= 1 f. ; 
le troisième 6 : 2 = 3 f. , et ils auraient mis entre éax 10 f^; 
donc le premier a fait -^q de la mise, ei doit retirer -j^^des 
bénéfices , le deuxième doit retireV 6 foisplas, et le troi- 
sième 3 fois plus; d'oh il résalle qne le premier a 12.^65 f., 
et qu'il a eu un bénéfice de 2.^35; que le deuxième ar mis 
1 a.765 X 6== 7^*590, et qu^il a retiré 2.235 X 63= i3.4to; 
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ipié le troitîëme a mi$ti.^€S'X,3±sà38.tciS, etqa*il a re- 
tire « 705. . ^ 
N^ SïèA. S'il y aTah' iknsf chaque c^rfîièflfe un uomBre 
égal d'oranges 9 elles en contiendraient chacune 146 : 6 = 

f des oranger de la !'• coriss^éo^ ^^éo : 8)X7=^ 35 j 
i- =4o; }r=4o: 4= io; 

^ «4oj ^=î£4oXî» =* 80 j 

|2n:4oj|=«(4o:s)X3=às 60; 

i= 46; 

Total, a4o- 

N^ âo5> Si )a troisième personnoe eut pris^ juste> il ne 
serait resté qiie i3 — 1^=12 oranges j donc f-ssc la , et |=: 
16 = ce ^u'il y avait avant qu'elle ne prit le quart. 

Si la deuxième eut pris ^ juste, il n'çn serait resté,qae i4; 
doncf =:i4, 1=21 =7 ce qu'il y avait avant qu'elle ue pfU 
le tiers ; enfin si la première personne eut pris la ^ justo il 
n'en serait resté que ai — 6=i5j donç^s;= i5) et il y avait 
dans la corbeille 1 ^ X a === 5q orangqy* • 

IS** âo6. Quand un homme a eu 2 1 T un« femme en a ea 
i5) et un entant 5; donc quand leshommjesonteu siXijl 
;sa:3i5 î,j les femmes ont eu iSXi/ ===255^ les enfans ont 
eu 5X^ = ^0 ^'f ^^ ^^^ ont eu entre eux 3i5-j- 255-|«4o=âB 
610 f. 'y d'oii il résulte que si sur 610 f* 1 homme eût reçu 
ai £•, sur 1 f. il aurait reçu 21 : 610, et sur i.83ail a réfti 
(21 : 6io)Xi-83o = 2i X3=5=f63f. Alors une femme A 
reçu 63XÎT— 1^X3=45 ^m et 1 enfant 46 : Ssi^. 

N^ 5o7» Les mises des premier et deuxième , des troi- 
sième et quatrième ; des premier et cinquième ^i^^iS 
4.i5=*=44f. ^ 

Celles des deuxième et li'otsième^ des quatrième et ciii'^ 
quièmè^aiiia-^ i4=s 26 ; maisdsuois le dènxiènie total ii y 
jR de^ moins deux fois hr mise du premier 3 donc cette mise A 

i4 . 
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ijoe t:bàque portion ;c=8 f. | donc U première a en <B X 2 1::: 
1 6 , la deuxième 8 X 5 3= a4 , la troisième 8 X^ = ^^ > ^^ 
quatrième 8X6 = 48 ; en tout 16+ 24 -f- 32+48= iao f. 

N" 5ll. Si chaque mise ëtait égale à la plus forte, elle 
serait égale aux f de k totalité ; mais alors le total serait 
composé des |- des mises; dont il y a autant d'associés qu'il 
y ade fois|dans| = ^ : f =|X| = 6. 

Maintenant, eq comparant successivement les mises à 
celie du premier, le deuxième a mis 2.000 f. , le troisième 
4.000 f., le quatrième 6.000 f. , lé cinquième 8 000 f., et 
le sixième 10.000 f. de moins; donc s*ils eussent mis autant 
que le preiijier,le total e4t été augmenté de 2,ooo-j-4.ooo-|- 
6.000 -}- 8.000 -(- 10.000=30.000 f;j d'oii il résulta que 
So.ooof.ssr-J- de la mise réelle, et que 5o.ûOoX3= 90.000 f. 
= la totalité; alors le premier associé a mk 90.oooXi== 
20.000 f., le deuxième 18.000 » le troisième 16.000, le qua« 
triènie i4.ooo, le cinquième 12.000 , et le sixième 10.000. 
Or le bénéfice = les f dé 90.000 f -j- (90.000 : 3)= 120.000 
X |=3o.oooX 3:= 90.000 f.; donc chaque mise a été 
doublée. 

]M°,5i2. Le premier , en retirant 1.000 F. de la masse de 
riiéritage, et en prenant 1^^ d^ reste,, aurait sur sa part 

— = 100 f. de moins: mais il aîoute les 1.006 f. qu'il re- 

10 • ,^ . 

tire au produit du dixième; donc il a réellement i.ooo— 
100=900 f. de plus que s'il avait -^^ juste de la succes- 
sion;. donc chaque héritier, qui a une part.égale^ a reçu 
•^ deja succf'8sion-|- 900 f< 

Par le même raisonnement, nous trouverons que le 
deuxième, en retirant 2.000 f. sur ce qui reste, et en pre-- 
nânt la dixième partie du résultat ii 2.000 — 200 f.=i 8oof. 
de plus que s'il en avait -^ juste.; donc ^^ du re8le-}-i.8oo f. 
= î*0 de la masse -f- 900 f>; donc -j^^ de.ce-reste vaut 1.800 L 
—900 (.=900 f. de moins que j^ ^^ la masse, et- les {^ 
valent 900X^0=9.000 f. de moins; donC| apria leprélè* 
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vement de la première portion^ U in$SBt est âimino^ 4# 
9.000 f.; dope Je premier prelèyement ^ Oa là part égale ié 
chaque héritier a clé de d.QQO f* ; doilc 

•^ dç la masse -j- 900 f.= 94X)0 f. 

^ = 9.000 f. — 900=3 d.ioo 

ÎS =Ç.ioof.X l6:=s8l.OOO 

et il y a autant d'hérijLiers qu'il y a de fois 900 fj dans 
-j ^ 8i»ooo 

9.090 

En effet, 

81.000-— l.OOO . 

r ■ ^1.<X)0= 9.000 

10 

y î ,ooO"~"2 jooo 
8i.ooo->9.ooos=y2>ooo^ <■ ■*■ ... — U2.000S 9.000 

10 ' . . 

^, 63.000 — 5.000 , _ 
73.000 — 9.000=03.000; • . |-3.ooo== 9.000 

10 

54.000— 4.000 . , 

63.000—^.000=54.000;— "^xxx)s=: 9.000 

10 

45.000 — 5jooo , - 
54.000—9.000=45.000-- : -^5.000= 9.000 

lO 

-« 36.000=6.000 , ^ ^ 

45.O00 — 9.000=36.000: — ■• — ■• — - — i— {•6.ooo= 9.000 

10 

37.000 — 7.000 , 

S6.000— û.0po=»7.ooo;-.i i .+7.000= ^OOQ 

10 

18000 — 8.000 , o 

27.000 — 9.000=18.000; +«.000= 9.000 

18.000 — 9.000=9.000^ = 9000 

Total, 81.000 

N^ 5lS. Saîvaat le raîsofifiemeni fait ci-dessus, chaque 

eofaot réfoit f de l'héritage 4.857 |-, car, en retirant 

- . ^ 1.000' 
1.000 f, de ITierif âge 4 le premier aurait sur sa part * 

33=142 -f- de moins; mais il joint à son produit les 1.000 f. 
qu'il ft ivtirés • donc il a en sus du septième de la succession 
1.000 — 142 1=807 {- 
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£n âoivfiiit> boas trouverons , toujours d'après les méoscf 

mUQunememt que le protoier prslèvénîeiit aBBi$.ooo £. ; «[ue 

I de la mass0-|-8^7 j^=^^»999^9 quef =5.990 |-*-S5f {^ 

=5.?i4aî qae f=5.i42X7=c36.ooQ f., 9tMU'ià y a i« 



nombre d'hérîtiers=±à ^ — = <. 



6.000 
£0 effet , 

36 ooorr-1.090 



{-1.000= /^.ooo 



56.000 — 6.000=50.000 • - 4-2 .ooc=i 6 .000 

7 

00.000 — 6.000=24 000 2 i f-3.000= 6.OQ0 

. 7 

, ty t% i8.ooo^4«ooo , , I g. 

24.000 — 6.ooo=afl.ooQ ; ■ ■. 1 4 .ooo=ge 6.000 

7 

o « 12.000 — 5.060 , - a ^ 

10.000=6.000=12.000; |-5.ooo= 0.000 

7 

12X>00 — 6000 = 6.000 



Total , 36.O0O 
(gestions relatives aux rapports et aux proportions. 

N® 5l4* La force dû premier ouvrier éta^l commet 1 5^ 
lorsque le premier fait 4 toises )a deuitième en fait 5 ; don6 
le rapport de l'ouvrage est direct avec celui de la force j 
donC; quand le premier £ait4X2 i==ip toises; le deuxième 
ed fait 5X2 ^=?? 1 2 ^ ; et le rapport diç iQ i ij^ f ^«t le méma 
( N® K]Lu) que celui de ^|i5. Autrement on aurait pu dire: 

Tandis que 1^ 1^' ouvrier fait 4 toi. / le 2* en fait 5 y 

5 
le i«' en fait 1 ; le 2* en fait — 

4 
le 1" enfaîtio: !e2*enfait __=i2 ^, 

. N^ Ôl$* Puisque chaque ouvrier a reçu la même somme, 
ii est clair ^ue plus il y a d'ouvriers , plus ils rr^ivent d'ar^* 
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geDl'y donc ]^ rapport àe la force des ouvriers est directe 
avec les sommes qu'ils ont reçues^ donc le rapport est comme 
800 : 56o; donc, sansf la dernière donnée du problème , on 
aurait plusiyrs solutions, et le nombre des ouvriers varie- 
rait suivant la somme qu'ils recevraient chacun. Il y au- 
rait donc autant de solutions qu'il y a de diviseurs com- 
muns aux deux termes du rapport. Mais nous voyons que 
leur nombre est entre 5o et 55 ; or la plus simple expres- 
sion de notre rapport = 10: 7. Suivant cette expression, il y 
aurait 17 ouvriers; donc le nombre est trop {]fbtit-,et puis- 
qu'ils sont entre 3o et 55 , il est clair qu'il y en a loX a = 
20 dans la première troupe, et 7X2=:i4 dans la deuxième; 
alors leur nombre 54 est entre 5o et 55 ; les premiers ont 

reçu — 4 o f. , et les deuxièmes 4o f. 

20 , i4 

N® 5l6. Moins il y aura de marchandises, plus le tra- 
jet qu'on devra faire sera long^ donc le moins donne le 
plus; donc le rapport du chemin est inverse avec celui du 
poids. Or le rapport du poids est comme 65 est à 5o; donc 
celui du chemin est (N^xxii) comme 5o:65; donc, si 
dans le premier cas le trajet a été de 5eX33=i5o lieues, 
dans le second ,îl sera de 65 X3== 1 9^ lieues. 

Sans employer les rapports , nous donnerons une solu- 
tion rigoureuse et très-simple de cette question; car, pour 
une certaine somme, on a transporté 65 milliers à i5o lieues, 

Pour la méihe somme on transporterait un millier à une 
distance 65 fois plus éloignée =i5o LX65. 

Pour la m«me somme on transporterait 5o milliers à una 

distance 5o fois plus rapprochée= _= 65 X 3 = 

* 5o 

195 lieues. 

N® 517. Moins on fera de chemin , plus on transportera 

de marchandises; donc le moips donne le plus; donc le 

rapport du poids des marchandises est inverse de celui du 

chemin, qui est comme 196 ; i5o; donc (N® xxii ) il e^t 
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comme i5o : 196, et si, dans le premier^ cas, on a trans- 
porté ^ '<• — 5o milliers de marchandises; dans le second , 

on eu transportera —£-=65 milliers, on, comme au nu- 

3 

méro précédent ; 

Pour une certaine somme on a transporté à igS lieues 
5o milliers ; pour la même somme on transporterait à une 
lieue, 195 fois plus de marchandises =5o milleXigS. 

Pour la même somme on transporterait à i5o lieues i5o 

fois moins de marchandises= '- ^^=65. 

10.0 

N^ 5l8« Si chaque ouvrier eut reçu 1^ même, somme y 
chacun des premiers eût reçu (N^ xx) -^ de moins qu'il n'a 
reçu; donc, au total, la première troupe auVait reçu 60 f« 
de moins qu'elle n'a reçu; donc elle n'aurait reçu que 180 
— 60 = 120; alors le rapport de l'argent serait direct avec 
celui de la force des ouvriers; alors ce rapport serait 
comme 120 : 96= à la plus simple expression (N° xxii) 5 
: 4. £t, dans ce cas, ils seraient 9 ouvriers en tout; donc ce 
nombre est trop petit, puisque, suivant l'énoncé, ils sont 
entre 5o et 55 ; mais , en multipliant 5 et 4 par 6, nous au- 
rons 5o et 24 pour la force de chaque troupe, et il y aum 
en tout 54 ouvriers; d'oii il résulte que les 5o ouvriers de la 

première troupe ont touché chacun - — =:6 f., et ceux de 
la deuxième .^--=4 f. 

- 24 

N° 5ig. Si la première personne a eu 3 f. , la deuxième 
a eu 4 f., la troisième 7 f. , et la quatrième 9 f.; et le rap- 
port de chaque part est 3 y 4, 7 et 9. Donc, quelles que 
soient les sommes que chacune a reçues, elles doivent avoir 
entre elles ce rapport. Or, le total de 3-{-4-4-7-|-9^=^3^ » 
et, suivant l'énoncé, il devrait être de5.290/ll est donc trop 
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4onc l'autre facteur ou le nombre des ouvriers Ae la deuKÎêroe 
classe = 1 44 : 112 =y; xuais il ne peut pas y avoir de 
fractions d'ouvriers* donc Jes plus petits nombres entiers 
qui satisfont à la question sont 1X7 et y X 7=3=7 et 9. Kt 
ce sont en effet les nombres chrrchés. Il y a donc 7 ouvriers 
dans la première classe^ 9 dans la seconde; ils sont en tou^t 
16; nombre au-dessous de 18, et i44X7=?:i ooSzssiiiXg. 

N" 521. Puisqu^e le premier ouvrier fait plus d'ouvrage, 
il est évident qu'il a plus de force; donc le rapport de la 
force des ouvriers est directe avec le rapport de l'ouvrage 
qu'ils ont fait; donc il est (N° xxii) :: i4|- : 11 -J=^ : 
^^ = io4 z >/S = k la plus simple expression en nombre 
entier 4:3. 

On edt pu dire aussi : Tandis que le premier fait i4 toi. 

|-, le deuxième fait 11 -f;' tandis que le premier fait.i toise 

1 1 ~ 78 3 
le deuxième en fait / — , / =~==j. ; donc le rapport de 

i4| io4 4 ^' ^^ 

leur force est à la plus simple expression comme 1 : •!=: 
4:3. 

N" 522. 1*^ cap. en i5 mois l'intérêt a été de 2.4oo f. 

en 1 2.4oo : 15=3= 160 

en i3 mois j i6oXi3 1= i.i33j. 
Or , Suivant l'énoncé, dans le second cas^ l'intérêt a été do 
i6.4DQ f ; donc, 

lorsque le i*'*' capital rapporte 2.1 33 -l-, 
le 2® 6.4oof., 

le V 1 f., 

2.1334. ^'^oo ' 

donc le deuxième, qui produit trois foils plus d'intérêt, est 
trois fois plus fort : donc le rapport du premier capital au 
second est comme 1 : 3. 

N" 523. Si le premier eût mis 17 f. et le deuxième i3, la 
différence serait 4. Or, suivant l'énoncé, elle doit être de 
a. 284; donc cette différence est trop petite cl*un nombre de 

i5 
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foîsssà 1.284: 4 = 321; donc (N'' v) en mnltipliapt if 
et i5 par 32 1 j leur différence sera multipliée par le même 
nombre, et (N^xxii) leur rapport ne changera pas; alora 
nous aurons pour les nombres demandés i7X32i=5,457 ; 
j3X32i=4.i73, et leur différence = 5.457 — 4.173 = 
1.284. 

N® 524. Uiutérét de 20 f. après 18 mois = 1 f • 

1 1 mois a= 1 : (20X18) 

iXiQOXi» 
100 1^ moisc=:— -— 

20Xifl 
= 10 : 3 = 3 , -J. 

N** 5a5* Lorsqife le capital sera augmenté des intérêts 

il vaudra 21 f. 20 f. auront rapporté 21 — 20= 1 f. 

^ f 1 

1 f. aura rapporte — - 

20 - 
Mais , suivant Tenoncé , 

en 12 mois 100 f. rapportent 3 {> 

1 1 f . —.-S. 

12X100 

= 5^^ de f. ^ et ) pour rapporter -^ de f. , il 



12X100X3 



faudra un nombre de mois = à .^= ^ X^= i8. 

"STô 

N° 526. Si la première personne eut ou 10 f.;la deuxième 
11 f., la troisième 17 f., et la quatrième 19 f.> la différence 
des deux dernières sommes aux deux premières serait de i5 

au lieu d'être de y 5 -, donc elle serait-i— =5 fois trop petite; 

i5 

dotic, (N^'v) en multipliant chacun des nombres par 5, 
cette différence sera 5 fois plus forte, et sera égale à 75^ 
mais chacun des deux nombres est le total de deux autres 
nombres ; donc, pour qu'un total soit 5 fois plus fort, il faut 
( N*» II ) multiplier par 5 chacune âei quantités qui l'ont 
formé; donc 9 en multipliant successivement 10^ n 9 17 et 
29 par 5f .ce qui (N® xxn) ne changera rien k Jeurs rap»: 
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7tio><J=2*ioo f.=la mise clu premier^ et 4 god— a.iôdfj 
==ce!!edu deuxième. Or, si 4.900 f. ont produit 700 f. ,/ 
i-f. a produit 700 ; ^gooi^-^ de f. Le gain du premier = 
2.100 : 7±=3oo f., el celui du deuxième :ie: 2.800 : 7 ==î 
4oo f . 

IV^ 53l* Si la dépense était 18 f.» le revenu serait de 
à5 f. ;si elle était 1 f. , le revenu serait de 23 : 18 , et puis- 
<|u'elle est de i.56d f., le revenu est de (23 : 18.) X 1.566 
èa:(23: 3)X26o=£=i*993f. 33 c.f 

N® 532. Le premier paiement étant '5 f,, le deuxième 
serait 12^ et le total i5; donc sur 15 f. le deuxième serait 
de 12 f. sur 1 f.^ il siérait de 12 s 15; sur 3/loo pi a été de 
(12 : i5)X3.joo==4X620s=2.48o; d'oii il résulte que le 
premier a été de3.ioo<— 2.48oâ=620 f.; le troisième de 620 : 
5ï=i24 f.; et le quatrième de 4.68o — (3.ioo-»}-i24]i=i=i.456fi 

N** 535 Le rapport de 2 à 9 =(N** xxii) celui de 2 : 9 
à isi=celtti de f X7 ^7; donc le rapport des voituriers» 
cavaliers et piétons est ^g*^, 7 et 3l = (N° xxu) i4,63 et 
*79? <îonc pour i4 voituriers il est passé 63 cavaliers et 
«79 piétons, qui ont donné une recelte=ià ( i4Xi^ *^")4* 
( 63X} o5)-j-( 279 X>o3)= 12,9 2 c. Or, cette recelte a 
été de io3,o6. £Ile'est donc trop faible d'un nombre de 
fois = à io3,36 : 12,92 ===8, et, pour recevoir 8 fois plus ^ 
ila fallu qu'il passe 8 fois plus de chaque sorte de passa- 
gers ; d'oii il résulte qa*il est passé 1 12 voituriers qui ont 
payé 11,20 c, 5o4 cavaliers qui ont payé 25,20, et 2.232 
piétons qui ont payé 66,96, ce qui a élevé la recelte à 
io3f.36.c. 

N^ 534. La première part étant 5 f. , la deuxième serait 
3 f., et le total des deux serait 8 f. j alors les | de 8 f. se- 
raient égaux à 8 X|=*=4 «l, ^t l'excédant de 5 f. sur 4|- se- 
rait de 5 — 4-|=:^de f. Mais -fde f.=5 f. : 9, et 5 : 9 sont le neu- 
vième de 5 f., qui représentent la |)àrt du premier; donc, 
quelle que soit la part du premier, ^ de cette part doit , 
suivant Ténoncéj éireé^al à 10 f, el les J = 90 f.j d'oii il 



Deuxième classe. 

Qcrand i des premiers fait i toi. , i des dern. en fait | ; 
^uand les 11 prem.font 11 toi , les g dern, font |X9 = V"; 
<|uand]esprem.fontitoi.Jcsdern.en font 27: (5Xii)= JJ. 
Maintenant si 1 des premiers fait 4 toi. ^^-^ 11 en feraient 4 
^Xii =45 ; dans le même temps, 9 des derniers en fe- 
raient ||X45=2î^ toi. j*Y, et les 20 ouvriers feraient 45-j- 
^2*^^=67 toi, ■^•, donc, tandis que les ouvriers de îa pre- 
mière chisse feraient 45 toises d'ouvrage, ceux de la 
deuxième en feraient 6y ^*£-. 

N*? 542. Quand le 1" fait une toise, le 2« en fait |; 
• quand le i*' fait une toise, le 3*^ en fait f; 
quand le 1" fait une toise, le 4* en fait -f. 
Tandis que le i*"^ fait 10 tois.es , 

le 2« en faitfXio=^^ 8, 

le 3" en fait |X 10=^9^= 5 f , , 

le 4* en fait|-Xio=V*= ^ f 

Total des toises faites > 27 ff, 
27 toises II ont été payées 175,40. On a donc payé pour 

une 175,40: 27 || = 2Ljl2^ — = ioX63 = 6,3o. 

1.754 

Maintenant nous trouverons que 

le 1*^ a gagne, par jour _ = 91., 

7 

6,3oXS c 

]e 2*^ a gagne par jour — . - =7 r. 20, 

le 3" a gagne par jour =0 , 

7 

6 3oX4 -^ 
le 4® a gagné par jour -J ^=3,85 f . 

. 7 

N° 545. Puisque ces ouvriers ont travaillé pendant le 

même temps > il est clair que la somme qu'ils ont reçue est 

proportionnée à Vouvrage qu'ils' ont fait, et plus ils ont fait 

d'ouvrage, plus d'argent ils ont reçu; donc le rapport de 

16* 
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l'ouvrage qu'ils ont fait est (N** xxii) direct avec le rap* 
port de l'argent qu'ils ont reçu^ donc il est comme 63^ 

r / 'rc X » 1 1 • 1 .63 5o,4o 

oO;4o ; 35 et 275= a la plus simple expression — , ■ , 

63 63 

— » — =i> j,|-etf; donc tandis que le premier ouvrier a 
65 63 , 

fait 1 toise, le deuxième en a fait g , le troisième |- ^ et le 
quatrième f . 

N** 544. 20 ouvriers , pendant 15X8 = 120 heures, ont 

45 3 
enlevé 45 toises; en 1 heure ils en enlèveraient— -= — , et 

120 8 

1 ouvrier en 1 heure en enlèverait -2.=- ^X ^ = 7-6-5. 

25 ouvriers, dans 1 heure, en enlèveraient î-fôX 25 = 
■^ . et en 4o X 10 =4oo heures , ils en enlèveraient -n^X 

4oo = = 107 toises -J. 

160 

Mais pour faire 187 toises ^^ il faudrait que la forcé des 

ouvriers et la dureté des terrains fussent égales de pari et 

d'autre. 

Or la force de la première troupe est à celle de la 
deuxième comme 6 : 7; donc elle est plus faihle, et pen- 
dant que la première troupe n'enlève que 6 toises, la 
deuxièmeen enlève 7', donc, dans un temps égal, elle enlève 
•|-de terre déplus* par conséquent pendant que la première 
troupe a enlevé 187 toises -J , la deuxième en a enlevé 187 -J- 

-I Ljîz= 218 toises 4- 

^ 6 ^ 

Maintenant la dureté du premier terrain est à celle du 
deuxième comme gtii^donc le premier terrain est plus 
facile à travailler, et dans un même temps, à force égale, 
la première troupe enlève 1 1 toises pendant que la deuxième 
n'en enlève que 9; par conséquent, tandis que la première 
troupe enlève 218 toises f, la deuxième en enlève 218 |-f- 
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f2Ll2<l= ,78 toises H. 

N*» 545 8 ouvriers en i5X7= io5 Genres ont fait 5ô. 
X4X2=4oo mètres d'ouvrage ) 1 ouvrier ferait dans le 

4oo 5 
même temps ==5 mètres, et en 1 heure il en ferait 

80 io5 

— ». 1 

— ÎT* 

Pour en faire 59X^X5=3=819 mètres 1 ouvrier serait 

un nombre d'heures^^à - ^ = 8i9X — =i7-i99; il lui 

ai * 

faudrait un nombre de jours=à. > ' ■==— — , et il fau- 

6 3 

drait 45 fois moins de temps à 45 ouvriers i — — = 

aX45 

■ ^ * =65,7 . Mais la force d'un ouvrier de la première 
9 

troupe est à celle d'un de la seconde comme 5 : 4; donc, tandis 
que les premiers font 5 mètres , les seconds eu font 4; donc , 
pour n'en faire que 5, il leur faudrait -J- de temps de moins, 
et s'il faut aux premiers 65 jours -^^ il ne faut aux se- 
conds que 65^ !îZ.=47,775 jours. 

D'un autre côlé, la duretë du premier terrain est à celle 
du deuxième comme 5 : 6 ; donc ils seraient \^ de temps de 

plus; donc, sur 47,775, ils seront ^^,7^5 -J- J — 1 

57 jours f^. . • 

N** 546. Quand il a perdu 9 f. , il a retiré 25 f.; 

25 

quand il a perdu 1 f., il a retiré — 

9 

-25X^2.461 
et en perdant i2.46i, f. il a dà retirer = 

^lli!£=34.6i3f. 88c.f 
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Il avait donc mis 54.6i3f. 88 c.f+ 12.461 £,=47.074 £ 

B8 . . f. 

JS° 547. Pour 6^ on a 18 onces de pain, 

pour 1^ on en a — =3 onces, 

6 ' 

pouri26'' 5^, ou 525^ on en aiiraôaSXSrsr 

1.575 onces 5 donc la mesure de blé fournit 1.575 onces de 

pain, et lorsqu'elle ne coûtera que 16'*, ou 32C^, chaque 

* 1.575 r.M 1 

once coûtera .■ , et pour 0^ on en aura un nombre 

j» » 1.575x6 .-. 

d onces = a i =20 onces î-Ç. 

320 ^ ' '^ 

N? 548. En supposant que, dans le premier cas, les boulan- 
gers ne perdent ni ne gagnent, alors il faudra que le setiérde 
blé fournisse autant de pain qju'il y a de fois 11^ dans 22* 

10^= = =4o pains {?. 

1111 

Or, d'après le nouveau prix proportionnellement à Tan- 
cien, il y a une différence çn moms de 6*^ par pain ; donc^ 
pour rétablir la balance, il faudrait vendre le pain 16^ 6^, 
et en vendant le pain à ce prix, le setier qui en fournit 4o 
{-J, reviendrait à 1 6^ 6*^ X 4o |f = 33^» i5^=le prix de- 
mandé-, d'oii les boulangers, en le vendant 16^, perdent 6^ 
par pain, ce qui satisfait aux conditions de la question. 

N° 549. Le raisonnement fait pour le numéro précédent 
nous conduira à trouver qu'un setier de blé fournit 4o pains 
JJ,Or,le bld valant 33'' i5^, chaque pain reviendra à 

33'' i5^ 675^X11 ^^, ^. A» . , 

— ==*.! =^i6^i=i6^ D<^; mais Je ffouverr.e- 

4o il 45o ^ ' ^ 

ment a fixé chaque pain à 4X4= 1^^; donc il y a une dif- 
férence de 6<^ par pain au détriment des boulangers. 

N** 55o. Quand ides prem. fait 5 toi., 1 desdern. enfait4; 
quand les 2 prém. font 10 toi., les 3 derniers en font 12 ^ 
^onc^sur 104-12=22 toi. , les 2 premiers font 10 toi«^ 
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. . ., /• . lo 5toi., 
I toi. lis en font — = — 



sur 

' 22 11 

33X5 i65 
sur 55 toi. ils en font .= -: — = 15. 

11 11 

- i5 . 

Mais ils sont deux^ ils font donc chacun — =y toises ^y et 

2 

pour en faire 60, il faudrait aulant d'ouvriers qu'il y a de 

fois 7 4- dans ce nombre = — = =8. 

7i x5 

N° 55l. Quel que «oit lejnombre des ouvriers de la pre- 
mière troupe, reprësentons-le par \} 
alors, pour faire 2.260 toi. en i5 j., de 9 heu. il a fallu \j 

pour faire 1 toi. en i5 j,, de 9 heu. il a fallu -* 

2* 200 

pour faire 1 toi. en 1 j,^ de 9 heu. il a fallu 



i5 I 



2.260 160 



pour faire 1 toi. en 1 j., de 1 heu. il a fallu — ^ — 3^ 



i5o 
3X'^'420 



60 



pour faire 3-420 toi. en 1 j.^ de i-faeu. il a fallu 

pour faire 3.420 toi. en 27 j. , de 1 h. il a fallu ' = — 

5o 5 

pour faire 3.420 toi. en 27 j.,xle 6 h. il a fallu — =-x 

5'^6 l5r 

donc la deuxième troupe eât = aux \l âe la première ; con- 
séquemraent Ies-Jf-|-Î?=f5 de la première troupe d'où- 

vriers=748; ^^ = ^-^^^^=^-^—^=350, doncily 

en a dans la deuxième 748 — 33o==4i8. 

N° 552. La première section a fait un nombre de lettres 
=66X54X48oX6X8 , et un copiste en a fait en une heure 

a4X90X8 K ^ ^ J 

La seconde section doit faire un nombre de lettres =8oX 
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84X8ooX^X9? ^^"^^ toutes choses d'ailleurs e'tant égales^ 
pour, faire cette quantité, il faudrait à 3o copistes, qui 
travailleraient 6 heures par nuit, un nombre de nuits = 
8oX84XgooX4X9 _8oo 
4,o32X3oX6 ~T" 
Mais 5 suivant les differens rapports établis à l'énoncé , 
la vitesse des premiers est à celle des seconds comme 4:5^ 
donc les premiers vopt moins vite, et conséquemment les 
seconds doivent employer .moins de temps pour faire un 
raéme ouvrage; donc, en rapport à leur vitesse, au Heu 

de mettre — nuits pour faire la copie, il ne leur faudrait 

que les 4 de ce nombre=—-——: et en raisonnant de même, 
^ , ^ 3X5 ' 

pour les quatre autres rapports indiqués , nous aurons dé- 

^ . . , ., 800X4X6X5X^X7 
tinitivement ces dernières expressions 

= 80X2=160= le nombre de nuits demandé. 

Nous avons séparé les diverses opérations afin de mieux 
faire comprendre les raisons qui les font faire ^ mais il est 
facile de s'apercevoir que, dans tous les cas, et par les 
mêmes raisonnemens, on peut indiquer toute l'opération 
d'une fois. Dans le cas présent , nous aurions eu 

5 > =a la plus simple 

(56Xi8X4)X3oX6X5X7X6X5X8 ^ 

expression 80 X 2 = 1 60, 



Questions dont les solutions exigent qui! on remonte 
des derniers résultats aux premiers. 

N" 555. 5^=12 liardfi; donc il y avait 12 ouvriers, et 
ils avaient en entrant chez le marchand d'eau-de-vie 3-|- 
i5:^i8^. Avant le deuxième écot iU avaient i84-42==6o^, 
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€t avant lé premier ils avaient 6o^^6'^=6o-|-iao=:i8o^ y 
dW il résulte qu'ils avaient chacun une pièce sa 180: 12 
= 15^. 

N® 554. Âpres la troisième spéculation les fonds sont 
diminués de |- j donc ( N°xx ) ces ^ = les f de la somme res- 
tante; doue ils égalent 44oX«|= iioX3=35o, et le 
marchand avait avant de la commencer 44o--|*53o=770 f. 

Après la deuxième, les fonds sont augmentés de-|; mais 
( N** XX) les l-rrrles-^ de la nouvelle somme ; donc il avait 
avant 770— 77oX-j^j- = 56o R 

Après la première» les fonds sont augmentés de -j^ et 
(N** xx) ces 1^ étant égaux aux f de la nouvelle somme, il 
avait 56o — 56oX|^ = 4oo f. On eût pu dire aussi : pu^s- 
qu'après la première spéculation le fonds a été augmenté 
de f , il était de -f-j à la deuxième, il était de y-j-f des 4= 
1^; à la troisième, il ne lui restait que |-J — y des {^ = |J. 
Or il lui res'te 44o f. ; donc-^*^ = 44o : 44=10, et 40 = 
4oo f. =la somme qu'il avait. 

IV" 555 Si le père n'eût pas rendu 6'^ il lui serait resté 
58-j-6=44'', et ces 44'* auraient été le double de ce qu'il 
avait avant qu'on ne lui eût doublé son troisième reste; 
donc il avait 44 : ar= 23 f. £n appliquant ce raisonnement 
pour les trois restes successifs, en rétrogradant nous aurons 
la somme primitive*, alors 22**^ viendront dea2-|-6: 2 = 
i4'^-, i4 viendront de i4-|-6 : 2 = 10'', et 10*^ viendront 
de 10 -j- 6 : 2É=8''=Ce que le père avait dans sa bourse. 

Après avoi r donné 1 2^ le fils n'a plus rien ; donc la der-*- 
nière somme qu'on lui a doub'ée=6^^ qui venaient de 6 
-|- 12 : 2=9, qui venaient de 9-|-i2 : 2 =10'* 11^, qui 
venaient de lo'^ 10^-}- 12 : 2=11'' 5^; donc le père avait 
8'^,ct le fils 11'' 5^. 

N® 556. Avant de faire son dernier don, le bonhomme 
n'avait que 6 f. , et ces 6 f venaient du double de son 
deuxième reste ; donc ce tesie était de 6 : 2 = 3 f. f. Après 
son deuxième don il lui restait 3 f. , et il avait avant de le 
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faire 5 -]- 6= 9 > V^^ ^^^^^ ^^ double de son premier reste } 
par conséquent il ne lui restait que g : 2=4^; d'oii il ré- 
sulte qu'il avait 4 ^-f"^ • ^=^ f- i* 

N° 557. En raisonnant comme au (N° 555) nous trou- 
verons que (4-f- 1 ^)X2== IX = le nombre de poires qui 
restait à la march^inde avant la troisième vente ^ que 
( 1 1 --|- 1 )X 2 = 24=le nombre restant avant la deuxième , 
et qu'enfin (24-|- 1 )X 2 = 5o= le nombre qu'elle avait 
avant la première. 

N° 558. Puisqu'après son troisième marché il ne reste 
rien à la marchande, elle avait (N° 555) o-f-^Xîi = 

1 œuf', avant de faire le deuxième elle en avait 1 -j-^X ^ 
= 5, et avant de faire le premier elle en avait 3-|-^X 

2 = 7. 

N^ 559- Le marchand ayant doublé ses fonds dans son 
dernier voyage, il avait en partant pour ce voyage ( 1.268 
-j-6.o6o-j-3.6o6):2«=io 928 : 2=5. 464^^^ mais cette somme 
était composée de ( 2 926 — 386 ) -|- ce qu'il avait avant 
l'opération -, donc 5.464 — 2.539 = 2.915= ce qu'il avait 
en partant pour son troisième voyage. Or, comme dans sa 
deuxième opération il a triplé ses fonds , il avait en par<* 
tant pour son deuxième voyage (2 925-f-225 ) : 3=i.o5o'^; 
d'oii il résulte que ( i.o5o'^-|-i 5o) : 2 =600"= la somme 
qu'il avait en partant la première fois; donc il a eu de bé- 
néfice net 3.600'' qu'il a rapportées — 600^ = 3.000''. 

N° 56o* En se mettant au jeu les deux gagnans n'a- 
vaient que 48 : 2 = 24". 9 en le quittant ils en ont 48. Ils 
ont donc gagné 24 -|~ 24 = 48''. Mais ces 48'^ sont la perte 
du troisième joueur. Il avait donc en se mettant au jeu 48 
+ 48 = 96". 

N"56l. Avant de commencer la troisième partie l'ar- 
gent des joueurs était (N°556)96'', 24" et 24"j mais 
ayant pordu chacun une partie, il est évident que celui 
qui a perdu la troisième n'a pu perdre la deuxième j donc 
c'est Tun des deux autres qui l'a perdue ; et puisqu'ils^ ont 



totîs deux la mâme s»Rvme ^ quel que soil celui qu'oYi âis'i» 
gncjra ^ îLencéeulterû* qu« les d^^x gagnattsav'itent avant' r)e 
la coramencer, I'ub 96: 2 = 48, Taulrc 24:2==:i2, et 
<mp le perdiliït ÀyMt ^4 r|-.48 .-f- 1 ^ =84*^ i/vkiiyant lemêiHf 
laisonnement, la première partie ti'a pu être perdue que 
par celui, qui a gagné dans les ^pux afit/es; donc çlle a été 
perdqe par, le joueur à qui il reste 12?*; c^iis.éqMen^fpen^^lfS 
deux gagnans n'avaient aynpt.^ç. la commencer qup, l'un 84 : 
2 =42; l'autre 42 : 2= 24, et le perd ?tnt avait i2-4r4;;^ -f* 
24=78", et ce dernier résqltat d^leroiif^e les nooibres 
dcn:)andé3. 

Dansjes 3 parties les trois chances ayant, été- é^les, et 
les soraoïes seuleo^ent étant changées, il est-éyidqpt quci 
J'énonce était toujpurs celui du N° 56oj et il s'agis^sait à 
chaque fin de partie de déterminer les -somnies. -qu'a vaie^t 
les 3 joueurs avant de ^a coqimencen. 

N° 562. Suivant l'énoncé , le bénéfice à la fin de. chaque 
année est égal au tiers de la somme existante au cçHUtu^n-» 
cernent de la méuie année , après en avoir reuiié i.oopf. 
Or ( N° X.X ) le tiers d,'une somme ajouté à elle-même de- 
vient \e quart du nouveau produit; donc le^ mar/çh^^nd 
avait au commencement de la troisième année les i de ce 
qu'il avait à la fin -|~ itpoo f.; au commencement d/?, l£| 
deuxième il avait .les (f des f )-j-liîS^ de 1 opQ f.-|- i.opp-f. 
= les -j^g -[- 1.750 f. ; au commencement de la pr.^mière, les 
(fdes-j'g + ^^^f^^ 1.750) + 1000 f. — leî»^.2J4.24i,2.f, 
|. Mais les §| dj la dernière somme qui était doublée =:Jes 
|-^-dela première somme; donc la première somme, mise 
par le marchand=:^les |-| de celte même sorp;ne -t- 2.3i 2 -^ ; 

2.3i2 4-=52 — ?-2= 3^2 • ^^ 52» °" la somme demandée =? 
^.3i2 |: 5X32 = i5.8oof. En efFét , 

i»-* année (i4.8oo — i.ooo^-J-(i4.8oo — 1.000 : 3=;= 1^,^00 ; 

2« année (i8.4oo-^i.ooo)-4-(i8,4oo — 1.000) : 3==23.2oo; 

3" année (23.200 — i.ooo)-}-(23.2O0— 1.000) : 3==29. 60p. 

i4;8ooX 2=29.600. It a gagné la première a'naçe j3 800 

.1 . « ' « ■ '»• 

• 17 
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rage du fils I chaque âge serait augmenté également ; doncy 
(N" m) la différence des âges serait toujours 3, et l'âge 
du fils , à cette époque , serait, de 5 : 2 = 1 an ^, et celui du 
père dei^X3 = 4^=i ^-j-^' à^o\x il résulie que4i — ' 
4 = -J^ = l'augmentation du total. Or, \ est le huitième de 
4 ou la moitié de 1^ donc, quel que soit l'âge du père et 
celui du fib^ lorsque celui du premier est le quadruple de 
l'autre, il faut, pour qu'il ne soit que le triple, qu'il s'é* 
coule un nomhre d'années = au huitième de l'âge du père, 
ou à la moitié de l'âge du fils ^ donc ce problème est sqs<a 
ceptible d'une infinité de solutions, et les années qui de- 
vront s'écouler varieront suivant les âges supposés du père 
et du fils. 

Si le père avait 32 ans et le fils 8, l'âge du père serait 
triple après un temps == à 32 : 8 = 4 =8 : 2 ; alors le père 
aurait 32 -f- 4= 36, et le fils 8-}-4= 12, etc. 

N° 566. 'Le premier nombre étant 12, les | du deuxièq^ie 
seraient 9 vi» serait 9 : 5, et f seraient 9 :5X9 = i6-|^. 

Ce problême a une infinité de solutions. L'on peut sup- 
poser , pour le premier nombre, telle somme que l'on vou- 
dra, et la formule que nous avons employée conduira tou- 
jours à un résultat qui remplira les conditions du problème. 

N** 567. 79 n'étant divisible ni par 3, ni par 5, il est 
évident, que chaque personne a dA recevoir des pièces de 5* 
et de 3^^, et chaque Siomme de 79^ a été formée de deux 
autres sommes, dont l'une était le produit des pièces de 
3'', et l'autre celui des pièces de 5**-^ donc le produit des 
pièces de S^ est divisible exactement par 5, et celui des 
pièces de 3*^ l'est par 3. 

Ceci bien conçu , nous résoudrons facilement la question; 
car il s'agira seulement de partager successivement 79 en 
deux portions, dontl'une soit divisible par 5, et l'autre par 3. 

Retranchons d'abord 4 de 79, nous aurons 76, qui sera 
divisible par 5 ^ mais 4 ne le sera pas par 3 ^ donc cea deux 
nombres ne rempliront pas les conditions. Mais avec on 
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N® 568. Quel que soît le nombre d'œufs contenu dans îe 
premier pâhier , en le supposant 3 fois plus fort , il est évi- 
dent que,' dans tous les cas, ce nombre-}-/ : 5 sera = au 
nombre tùhtétia dans le second-, donc, en admettant des 
nombres fractionnaires, quel que soit le nombre supposé, 
il remplira les condition*;. IVIais, dans notre question, nous 
ne pouvons'adthétrre aux résultats que des nombres entiers 
et positifs, car un œuf ne se partage paS', donc le nombre 
supposé 5 fois plus fort devra être divisible par 3, et et nt 
joint à 7 , il devra Pétre par 5. Or le plus petit nombre qui 
remplisse ces conditions est 3; donc (3-f-7) : 5 = 2= le 

3 
nombre contenu dans le deuxième panier, et -=^= i = ce- 
lui tontenu dans le premier. 

Maintenant le plus petit nombre après 3 qui remplisse 
la condition est i8, et , dans ce cas, nous aurons (iS-j-/) 
: 5 =5 = le nombre d'œufs contenu dans le deuxième pa- 
nier, et i8: 3 = 6 = celui contenu dans le premier; donc 
autant de fois on ajoutera successivement i5 (qui est le plus 
petit nombre divisible par 3 et par 5) au dernier nombre 
supposé, autant de solutions di£férentes on aura-, doue ce 
problème est susceptible d'une infinité de solutions. 

N® 56g. Puisqu'après la distribution, chacune des neuf 
Muses et des trois Grâces a le même nombre de couionnrs, 
et qu'auparavant les neuf Muses en avaient aussi chacune 
un nombre égal, il est clair que les t roi G faces en ont 
reçu au moins 9; car, en recevant tout autre nombre plus 
pelit, une. ou plusieurs Muses auraient dà n'en pas donner, 
et alors Tégalité aurait été détruite. 

Or, si lès Grâces ont reçu* 9 couronnes, elles en ont 
chacune 3; ei y suivant l'énoncé, il doit en rester autant à 
chacune des Muses; doncle total =( 3X3)+(9X3)=: 
9 -|- 27 = 36; d'oii puisqu*après avoir donné une couronne 
il en reste 3 à chacune des Mases^ chacune en avait 3-j- 1 
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= 4; et 4X9=^6=1^ totalité. Mats si elles en eussent 
donné chacune 2 , les Grâces en auraient reçu 18 , et en au- 
raient eu chacune 6^ alors les Muses auraient dû en avoir 
6-J-2 = 8 , et le total des couronnes eût été 8X9=72 = 
(6X2)-j-(^X9)* Maintenant si on fait attention que 
dans les deux cas précédens les Muses , en donnant 9 et 18 
couronnes, ont donné le quart de ce qu'elles avaient, on 
verra que le nombre de /ronronnes des Muse^, quel qu'il 
soit^ doit être divisible par 9 ; alors nous pourrons en con- 
clure que tous les nombres divisibles par 4 et par 9 ( ce qui 
revient à 4 X 9 = 36 ) satisferont aux conditions -, d'oii si 36 
ot ses multiples satisfont aux conditions demandées, le 
problème est susceptible d'une infinité de solutions. 

Dans les démonstrations ci-dessus, nous avons supposé 
que les nombres devaienj; être entiers; mais il est aisé de 
voir que, si on admettait les fractions, tous les nombres, 
quels qu'ils soient , rempliraient les conditions. 

Supposons que les Muses avaient entre elles 12 cou- 
ronnes; puisqu'elles en ont chacune le même nombre lorsque 
les trois Grâces sont réunies à elles, il est évident qu'elles 
en auraient une chacune; alors les 9 muses auraient donné 
chacune la neuvième partie de 3 = |-=^ de couronne; 
donc avant elles en avaient eu 1 |, et au total 1 JX9 = ^^*> 
mais après en avoir donné 1 ^, il ne leur en resterait plus 
qu'une; et les Grâces, ayant reçu 9 fois -j, auraient cha- 
cune f de couronne =1 , etc. 

N** 670. Le nombre qui satisfait a cette question ne peut 
être plus petit que 6-}-4=io, puisqu'en le divisant par 6 
il doit rester 4; d'un autre côté, si le nombre 10 ne satis- 
fait pas aux conditions , il doit être augmenté, et il ne peut 
l'être que du nombre 6 on d'un de ses multiples : ce qui est 
évident j car tout autre nombre qu'on ajouterait, le résul- 
tat étant divisé par 6, ne donnerait plus 4 pour reste. 

Ce principe établi , voyons d'abord si le nombre 10, qui 
remplit une des conditions du problème^ remplit aussi les 
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autres : en divisant lo par 5 il ne reste rien; donc le nombre 
lo n'est pas celui cherché. 

Essayons la division sur io-j-6= 16. En divisant 16 par 
5 il reste 1 , et par 4 il ne reste rien ; donc ce nombre rem- 
plit les conditions, et il pourrait être celui demandé.. 

Si le nombre des moutons était tel qu'en le divisant par 
6 , par 4 et par 5, il ne restât rien à chaque fois, il suffirait 
de multiplier ces trois nombres l'un par l'autre pour avoir 
un résultat qui remplirait les conditions. De même , ce ré- 
sultat, multiplié par quelque nombre que ce soit, aurait 
la même propriété; donc, si au nombre 16 que nous avons 
trouvé , qui, étant divisé par 6 , par 5 et par 4, donne suc- 
cessivement les restes 4, 1 et o, on ajouté un autre nombre, 
qui, étant divisé par 6 , 5 et 4 ^ ne donne aucun reste, on ne 
changera rien au résultat, et la somme de ces deux nombres 
donnera successivement pour reste les quantités demandées; • 
donc notre problême est susceptible d^une infinité de solu- < 
tions; car (6X5X4)-|- i6 = i36, et le nombre i36 satis- 
fait aux conditions comme 16. 

Supposons qu'à 16 on veuille ajouter 36o produit de 
(6X5X4)X3, on aura 360+16=376, nombre qui 
remplit aussi toutes les conditions. 

N^Syi. Du raisonnement fait pour le problême précé- 
dent, nous pourrons conclure que le nombre demandé ne 
peut être au-dessous de 1 5 -[-7 = 22, et qu'on ne pourra y 
ajouter que i5, ou un des ses multiples. Mais 22 divisé par 
i4 donne un reste de 8, et il devrait être de 11; donc le 
nombre 22 ne remplit pas les conditions, et nous essaierons 
22 *|- 15 = 37. O** ^7 divisés par i4 donnent un reste de 9; 
donc le nombre 9 n'est pas encore celui cherché. Mais sî 
nous faisons attention que i5 d'augmentation au dividende 
ont augmenté le reste d'un, nous pourrons en conclure qu'il 
faudra augmenter 22 d'autant de fois i5 qu'il faudrait 
ajouter d'unités au nombre 8 pour l'égaler an nombre 11 : 
ce qui revient à augmenter 22 de i5X3=45; d'oîi 22-{- 
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453=67,61 le nombre Qy remplit non^seulement- Iqs deux 
premières conditions, mais encore les deux dernières. Or 
nous voyons que le nombre.d^mputons, est au-dessous de 
100 j donc il ne peut être que 67; car (N° 670) le nombre 
qui remplirait les conditions après 67=67 -[-( i5Xi4X 
i3Xii) = ?o.o67. 

Il serait possible que le nombre trouve satisfit aaxdedx 
premières conditions sans satisfaire aux autres; alors Id 
raisonnement fait pour trouver le premier nombre servi- 
rait pour trouver les autres. 

N^ 572. Dans cette question le raisonnement est beau- 
coup plus simple que dans les deux précédentes ; car il s'a- 
git seulement de multiplier successivement l'un par l'autre 
8,7. é, et d'ajouter au produit 536 le nombre 5; alors il 
est ciâir qu'en divisant ce nombre ou par 8^ ou par 7^ op 
• par 6, on aura toujours pour reste les 5 qu'on a ajoutés : 
celte opération donnera 34i ; et comme (N® 670) le plus 
petit nombre , après 54i y qui remplirait tes trois premières 
conditions serait 34i -|-3>6 = 677, et que le nombre de- 
mandé est au-dessous de 4oo, ce nombre = 34i. En effet , 
en divisant ce nombre ou par 8, ou par 7 , ou par 6 , il reste 
5, et en le divisant par 11 ^ il ne reste rien. 

N° 673. Celui qui doit ne donnant que des pièces de 5*^ , 
la somme qu'il donnera sera nécessairement divisible par 
5-y mais pour le surplus il recevra des pièces de 6^^; donc^ 
à la somme qu'il doit^ sera jointe une autre somme qui 
sera divisible par 6. 

La somme donnée en paiement devra donc étre.divi^ible 
par 5. et celle qu'on rendra devra l'être par 6, et le sur- 
plus ne pourra être que de 6, ou d'un de ses multiple^; 
c*est pourquoi , en ajoutant successivement 6 à4i , jusqu'à 
ce que le produit soit divisible par 5, on aura le p'us petit 
nombre qui remplira les conditions, donc 4i-j- 6=^47; 
47-|-6=.53^ 53-}-6==59, 59-{-6==:65; copséqu^mment ,. 
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65 
|iour la première solution on aura donné .^ = i5 pièces 

de 5^, on aura rendu 65 — 4i==24*=24: 6 = 4 pièces 
de 6^. En raisonnant comme au numéro précédent, nous 
verrons que le plus petit multiple de 5 qui soit divisible 
par 6 = 5X6 = 5o; donc autant de foison ajoutera 5oaux 
produits suc(5essifs, autant cfe solutions différentes on aura^ 
done ce prol^léme est susceptible d'une infinité de solutions. 
N^S^é. Suivant renoncé, les hommes ont pa^é entre 
eux 72 : 2 = 36, et les femmes en ont payé autant. Oi" Tes 
somures payées sont le produit des nombres d'hommes et 
de femmes* n^ultipHés par la somme qu'ils ont dépensée 
chacun* donc, quelles que soient les sommes dépensées, 
elles doivent diviser exactement 56. Or, des diviseurs 
exacts de 3d, iF n^y a que 1 et 4, 3 et 6^ 5 et 9 , et 9 et 12, 
qui aiewS entre eux ïa différence exigée par l'énoncé; donc 
ce problème a quatre solutions, et, suivant l'a première , il 

y aurait =12 hommes, qui payeraient 5 f . ; 56 femnMS 

qui en paieraient i; et, en tout, ils paieraient 72 f. Sui- 
vant la deuxième, il y aurait 56: 6 = 6 hommes, qui 
paieraient 6 f. , 56 : 5 = 12 femmes, qui en paieraient 5 ; 
et, en tout, ils paieraient 72 f., etc., etc.; donc ce pro- 
blème est* indéteirminé, 

N° 575. Quoique cette question se rapporte aux deux 
précédâmes, et qu'on en donnerait! la solution dfàprès les 
mêmes principe», nous emploierons pour la résoudre un 
autre raisonnement, plus simple, plus facile, et qui sera' 
applicable à toutes les questions du même genre. 

Si la fermière e&t acheté une poule et un poulet, elle-au- 
raft donné ^^-j-5o^, et elle eût donné 6^ de" moins pour 
un poulet que pour une poule. Si la différence, au lieu 
d'être de 6^, était de 24^, en retranchant de la somme 
donnée pour le prix àcs pooles le prix d'une ^ il se ti*ou^ 
verait que la somme donnée pour le paiement des poii>ets 
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serait^ oomine l'exîge l'énoncé , de 12^ plus forte que celle 
donnée pour les poules. Or il est facile d'amener la ques- 
tion à ce point : car^ dans ce cas^ il faudrait que la diffé- 
rence fût 4 fois plus forte; donc (N° v) en multipliant 36 
et 3o par 4; on aura i44 et 120; alors la fermière aurait 
acheté 4 poules, 4 poulets^ et elle aurait donné 24^ de 
moins pour les poulets que pour les poules. Or , suivant ce 
que nous avons dit ^ en retranchant 36^ du prix des poules, 
elle n'en aura que 3 qui lui coûteront 36X3= 108^ = 
i44 — 36; elle aura 4 poulets qui lui coûteront 120^, et elle 
aura donné 12^ de plus pour les poulets que pour les poules; 
donc les nombres que nous avons trouvés remplissent les 
conditions de la question. 

Maintenant si la différence de la somme donnée pour les 
poules était de 48^ au lieu d'élre de 12, il suffirait d'ajouter 
au prix donné pour les poules le prix d'une, pour que cette 
différence ne fût plus que de 12 ; donc ce problème est sus- 
ceptible d'une infinité de solutions: car^ en multipliant 
successivement les derniers résultats trouvés par 4^ et eu 
ajoutant 36 au prix des poules, on aura des nouveaux 
nombres qui rempliront les conditions. 

En effet, 

i2oX4=48o;(io8X4)4-36=468; 480 — 468= 12. 
Dans ce cas, là fermière a acheté 48o : 3o=i6 poulets, et 
468 : 36= 1 3 poules , etc. 

N° 576. Puisque chaque paysanne a vendu des œufs à 

3^ et à 2^, il est évident que le nombre qui satisfera à la 

question ne peut être au-dessous de 71 , et, dans ce cas , 

la paysanne qui a 35 œufs en aura vendu 34 à 2^, et 1 à 3^. 

Ceci posé, admettons que la somme apportée par chaque 

paysanne = 71^ : dans ce cas, il faudra que chacune 

d'elles fasse 71^ en vendant des œufs à 3^ et à 2^; donc, 

suivant le principe établi (^i^435) nous aurons : 

G^X24) — 71 , 

Pour la première paysanne -i — ^ — i— = 1 = le 
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nombre d'oeufs à 2^ qu'elle doit vendre, et 24— ii=:2S=c^- 
lui à 3^. * 

Pour la deuxième i — L-=4=Ie nombre d'œufs 

3 — 2 

à 2^, et 25 — 4= 2i=ce|ui à 3^. 

Pour la troisième^ 1 — L«.=i9=le nombre d'œufs 

3 — 2 

à2^, et3o — i9 = ii=celui à 3^. 

Pour la quatrième i-J—! 1 — L. =: 34 = le nombre 

3 — 2 

d'œufs à 2^, et 35 — 34= i= celui à 3^. 

En effet : 

1" paysanne (23'<X3)-|-(i''X2)= 7^''; 
î« (2idx3)+(4='X2)= 7^"; ' 

4* (i^X3H-(34^X2)«= 71^- 

Maintenant prouvons que non-seulement le nombre que 
nous avons trouvé ne pouvait être plus petit , mais encore 
qu'ils devaient remplir les conditions; et que , s'il ne les eût 
pas remplies, le problème n'eût pas eu de solutions-, ce qui 
est évident, car, pourvue pas remplir les conditions, il 
faudrait qu'il fût trop fort comparativement au plus petit 
des autres. 

Supposons que la première paysanne ait 23 œufs : en let 
vendant 3^ elle aurait 69^, et il lui en faut 71 • doncilfau* 
drait qu'elle augmentât sa somme : ce qui est impossible, 
puisqu'elle a vendu tous ses œufs au plus haut prix, ou que 
la dernière diminuât la sienne : ce qui est de même im- 
possible. 

Mais si le plus petit nombre des 4 eût été 26, par exemple, 
le nombre 71 eût rempli de même les conditions, et le pro- 
blême eût eu plusieurs solutions. ^ 

N** 577. En n'admettant que des nombres entiers dans 
cette solution , puisque le plus petit diviseur commun aux 
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4 q\^â»ùtéfi àe poires est 5, il est avidept qiie la différeuje 
des prix ne peut être que 5. 

Or^ les plus petits nombres dans c^ cas sont i et 6. Sui- 
vant ces prix, si le premier qui a le plus fort nombre en a 
vendu 49 à i^^ et 1 à 6^, elle a reçu 55^, «t cette somme 
sera(N** 576) la plus petite qu'elle pourra recevoir en en 
ayant des deux qualités ^ donc cbaque paysanne rappor- 
terait 55^ pour le produit de la vente de sm poires à 1^ et à 
6^j donc, suivant l'un des principes établis ( N° 425) nous 
aurons : 

Pour la première paysanne / = i=lenom- 

6 — 1 

bre de poires vendu à €^, et 5o— i;=49 = celui vendu 
à 1^. 

» 1 ^ •;. 55— ( 1X45) , , , 

Pour la deuxième > . ; 5^2;== Je nombre de 

poires vendu à6^,et45 — a =43= celui vendu à 1^. 

Pour la troisième ^ ■ i=: 3 = le nombre de 

6—1 

poires vendu à 6^, et4o — 3==:37=celui vendu à i^. 
Pour la quatrième j i ■ ^ =5g=le nombre de 

poires vendu à 6^, et 3oa=:5=25=celui vendu à 1^. Mais 
49 -|- 43-^- 37 -j* 25 =±=1 54= la quantité de poires de la 
qualité inférieure; et, suivant renoncé, elle doit être de 
126; donc les quantités que nous avons trouvées remplis- 
sent une partie des cpnditions, mais ne remplissent pas la 
dernière, qui détermine la solution. Or nous savons que le 
premier produit 55 ne peut élre plus petite et que la différence 
des prix est 5^ donc, si nous augmentons chacun àts prix 
supposés d'une unit«, la différence sera toujour$-5, et nous 
aurons par ce moyen un nouveau résmltat qui^ sSl n'est 
pas le véritable, nous mènera sûrement à le découvrir» 
Notre nouvelle ^^upposition uous donnant 2 et 7 ^ la pre-^ 
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miëre vendant 49 poires à 2^ et 1 à 7^, aura io5^, et pour 
les trois autres, nous aurons successivement: 

—^ — =3= le nombre de poires à 7^ que doit 

7—2 "f 

vendre la deuxième, et 45— 3 = 42 =celui qu'elle doit 
vendre à 2^. 

i — ^_/==5 = le nombre de poires à 7^ que doit 

vendre Ja troisième ^ et 4o — 5 = 35 = celui qu'elle doit 
vendre à 2^. 

, S — — — i = (^ =le nombre de poires à 7^ que doit 

7 — 2 

vendre la quatrième, et 3o — 9 «= 21 = celui qu'elle doit 

vendre à 2^. 

Alors il y aura 49 -j- 42 4-35-}- 21 = 147 poires de la 
qualité inférieure; donc le résultat n'est pas encore sui- 
vant l'énoncé; mais si nous faisons attention que le pre- 
mier étant de i54, et devant être de 126, il y avait une 
différence de 28 , et que, dans le second , il n'y en a qu'une 
de i54 — i47 = 2ijce qui diminue la différence de 7, 
nous pouvons en conclure que si 1 d'augmentation à cha- 
cun des deux nombres supposés a diminué la différence de 
Y , autant de fois il y aura 7 dans 28, autant d'unités il 
faudra ajoutera ces mêmes nombres pour la faire dispa- 
raître en entier^ alors on aura 1 -f-4 = 5, et 6-j-4= 10, 
et par suite la première paysanne, en vendant 1 poire à 
10^ et 49 11 5^, recevra 255^; d'oii la deuxième en vendra 

^.Èllll^Èp£L^6kioi,eti5-^6 = 3gk5i; la Iroi- 
10 — 5 ' 
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j 255— (4oX5) , ^ 

sieme en vendfa ^ — 1 i.= n à 10^, et 4o — 11 

10 — • 5 

= 29 a 5^; la quatrième en vendra ^ "^ — L = 21 

10 — 5 

à 10^ , et 3o— 21 = 9 à 5^, et ce dernier résultat sera ce- 
lui cherché* 
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Si 1rs quantités eussent été 28, 24, 20 et 16, le plus pe- 
tit diviseur aurait été 4; alors la dififéreiice dos prix eût été 
auHsi 4', et nous aurions eu successivement , en supposant 1 
et 5 pour Ijs prix de chaque qualité, pour la preraiëre 
paysanne 27 à 1^ , 1 à 5 = 32^ : pour la deuxième 22 à 2^ , 
et 2 à 5^ = 32 ; pour la troisième 17 à i^,et3à5 = 32^ , 
et pour la quatrième 12 a 1^^ et 4 à 5^ = 32^. 
' On voit que, lorsque la question ne détermine pas la so> 
lution, il est inutile de chercher quels seraient Içs autres 
nombres qui satisferaient aux conditions , et ces sortes de 
problêmes ont toujours plusieurs solutions, à raoips que , 
•comme dans le précédent , il n'y ait une donnée précise qui 
la détermine. 

S'il n'y avait pas de diviseur commun^ la différence des 
prix ne pourrait être que d'une unité. 

Soit 24, 23*, 22, 20 et 19 , on aurait 1 et 2 pour les plus 
bas prix possibles. 

Le premier résultat serait 23 à i^-|-ià 2^=25^; le 
deuxième 2 à 2^ -|- 21 à 1^ = 25 ^ le troisième 3 à 2^ -|- 19 
à 1^ = 25 , etc., etc. 

Dans ce dernier cas ^ il est aisé de voir qu'il y a plus 
de solutions que dans les précédens , et que, plus la diffé- 
rence des prix est petite , plus les solu tions sont nombreuses. 

Questions relatii^es aux progressions par différences. 

N° 678. Chaque paiement donne une augmentation de 
3 f. ; donc autant de paiemens il y aura après le premier , 
autant de fois 3 f. on ajoutera à la somme de ce paiement , 
et comme il y en a i4, le dernier paiement = i2-|-(3Xi 4) 
= 12 -|- 42 =54 f. ( F^oîr la solution suivante. ) 

N° 579. Le dernier paiement (N° 5/8 )= le premîer-}- 
autant de fois la différence qu'il y a de paiemens avant lui ; 
donc 54 — 12 = 42 = i4 fois la différence, et 42: i4ac: 
3=N. 
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N^ 58o* £a une heure le pretaier fait 5 lieues de plus , 
en i4 heures il en fait 3 X i4 = 42. 

Cette solution est la démonstration la plus simple qu'on 
puisse faire du numéro précédent; et, par le même rai- 
sonnement, on résoudra toutes les questions du même 

genre. 

N** 58l. 54 — 12 =42 = la différence du premier au 
quinzième paiement; donc ^ en augmentant chacun des 
i4 paiemens qui ont été faits api:ës ce premier paiement 
d'une somme égale, le premier paiement est augmenté de 
42 f.; donc chaque augmentation a été de 42 : i4= 3 f. 

N*^ 582. Chaque paiement è[u'on a fait après le premier 
adonné une augmentation de 3 f. 5 donc i4 en ont donné 
une de 3f.Xi4 = 42 f. ^et le premier paiement était de 
54 — 42 = 1 2 f. ' ^ 

N" 583. Chaque paiement a été augmenté de i5 — 12 
= 3 f. , et, comparativement au premier , le dernier a été 
augmenté de 54 — 12 = 42; d'où il résulte que l'augmen- 
tation de chaque mois ayant été de 3 f., pour en avoir une 
de 42 f., il a fallu un nombre de mois = à 42 : 3= i4. 

N° 584f. Suivant l'énoncé, la somme des i4 paiemens 
successifs = i2-|-i5-|-i8-j-2i-}-24-J-27-j-3o-|-33-j-36-}-39 
-j-42-f45+48+5i=44i. 

On. voit que pour trouver la somme demandée, il suffit 
d'une simple addition ^ mais si on avait une plus grande 
quantité de paiemens , et que les différences exprimassent 
des fractions, Topéralion, toute simple qu'elle est, de- 
viendrait longue et fastidieuse. C'est pourquoi nous allons 
chercher un moyen d'abréviation qui puisse être appli- 
cable à toutes les questions du genre de celle-ci. 

£u faisant attention à la suite des paiemens qui ont été 
faits, on verra que la somme di^ premier et du quatorzième 
est = à celle du deuxième et du Treizième; que celle du 
deuxième et du treizième est = à celle du troisième et du 
douzième y ainsi de suite. Ce qui doit être } car, quelle que 
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soit ratrgmentation successive et égale faite à chaque paie- 
ment, le deuxième paiement est = au premier -f- cette 
augmeutatioD^ le treizième est=:aii qaatorzième — cette 
augmentation; donc ce qui est àjoilté à une somme est 

• 

retranché de Tautre; donc ( N° i) le total ne change pas. 

Ce raisonnement s'appliquant à tous les autres paiemens 

successifs, nous en déduirons un moyen ,très-simple et 

très^expéditif pour résoudre notre question; car nous 

savons que le premier paiement -|- le quatorzième = 12 -|- 

5i = 65; donc tous lés autres paiemens pris de deux eu 

deux successivement de la même manière==63; donc si 

les paimèns pris de deux en'deux:=:63, la totalité de ces 

i4 

paiemens = ,63 X = 63X7 = 44i. 

2 

Dofic, règle générale, il suffira de connaître Te premier 
paiement, le dernier et leur nombre pour trouver leur 
somme, qui sera .toujours = à la somme des premier et 
dernier Xpar la moitié du nombre des paiemens. Mais si 
le nombre des paiemens était impair , en ajoutant les 
somnâ^s deux à d«ux, il en resterait tfne, et cette 
somme serait égale à la moitié de la somme du premier et 
du dernier paiement; d^e on avrait la somme demandée 
en multipliant la somme du premier et du dernier paie- 
ment par la plus petite moitié du nombre des paiemens, 
et en ajoutant au produit la moitié du multiplicande. Or, 
ajouter à un produit la moitié du multiplicande, revient 
à le multiplier par une demi; donc, dans tous les cas, 
la somme des paiemens est égale au premier-^ le dernier 
Xla moitié du nombre des paiemens. 

Soit 12 f. le premier paiement, 54 f. le dernier, et x5 
leur nombre, nous aurons pour leur somme totale (i2-|^54) 

Voici la démonstration de ce principe : 
Quelle que soit la somme des paiemens et la somme de 
l'augmentation, le deuxièmes le premier -j- 1 fois l'aug- 
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mentaiion ; Ifi troisième =s ie premier -|- 2 fois l'augmenta- 
tion- donc en ajoutant le premier au troisième on e une 
soiiinie totale = à 2 fois le premier -j- Ta u^çmcnlation; donc 
la deuxièm»! qui est =sà 1 fois le premier -|- i fois raug- 
meatatioo, e6t = à la moitié des premier et froisiëiue . 
réunis; donc, dans tou^ les cas^ le nombre impiir^qui reste 
est = à la moilië du premier et du derniei pai>^me t réunis. 
Il est donc = à la ^ (lu multiplicande. En (fifc ^ dans notre 
exemple, 33 serait le iirimbre resfant après avoir r Jouté 
successivement les nombics de deux en deux^ et il serait 

r=â—- =}a moitié de la somme du premier et du dernier 
2 

paiement, et cette somme est égale à celles des deul 

nombres qi^i sont avant el après 33, ce qui^ dans ce cas, 

peut être considéré comme n ayant de rapport qu'avec ces 

deux nombres. 

Exemple 1^"^. SoH7le premierpaiement,28 le dernier, et 9 
leur nombre (7-{-28)X4^= i57,5o=la somme totale des 
paiemcns. 

Exemple 2"«. Soit 9 le premier paiement , 4i le dernier, 
et 9 leur nombre. 

(gj-.4j )X4 J = 245 = le total des paiemen?. 
W^ 585. L* dernier paiement ( N® 679 ) == 54 f. ; le pre- 
mier étant 12, le deuiiièmc i5 et le dernier 54, la so/nme 
despaiemens (N** 578) =495 f. i"^^ opération. i2-f-(3Xi4) 
= 54; 2- (i2-}-:4}X7+(i2+54) : 2 = 495. 

N° 586. Nous avons démonné (N" 584) que là somme 
des paiemens est égale à celle du prem er el du derniei^^ 
la moitié du nombre dés paiemens; mais la sonime du 
dernier paiement ( N® 578)= la différence x/c nombre 
des paiera ens — f -|- ^e prem er j doue, si on retranche de 
495 somme de tous les paiemens ( 3X' ^ ) X » 5 : 2 , il res- 
tera unesomhie=à i5 fois le premier • donc, 495 — 3i5 
= 180; 180 : i5= 12 =le premier, et 42+ i2 = 54 = le 
dernier. 
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Formule* > 

-2 ^ "^ ^ — id^ ==(495— ■3i5):i5=i2, etc. 

10 

N" 587. Le premiervpaîement (N° 682)=: 54 — 3><i4 
= 12; la somme totale (N°584')= ( 1 2+54) X 7^5= 495. 

N** 588. Suivant le principe établi (N« 584) le total des 
paiemens=Ie premier -j-le dernierXla moitié du nombre 

de ces paiemens; donc — ^ = 66 = le premier et dernier 

i5:2 

réunis. Or le premier = 12; le dernier est donc=à'66 — 

1 2 = 54 , et ( N° 5/8) le dernier paiement étant = au pre- 

mi^^r-j- la différence répétée autant de fois qu'il y a de paie- 

mens — 1. Cette différence = (54 — 12) : i5 — 1=42 : 

'i4 = 3. 

N° 689. Le premier 4. le dernier (N"588) = 66j 66 '■^ 
54= 12=== le preiriier. Or (N° ô^jS) le dernier paiement 
est composé du premier-]- autant de fois la différence 
qu'il y a de paicmens — i ; donc 54 — 12 == 42 , et 42 : i4 
= 3 = la différence. 

N° 5go. Nous avons démontré ( N° 584) que la somme 
de tous les paiemens était égale au premier-^ le dernier 
X la moitié du nombre des paiemens 5 donc 495 : 12 -{- 54 
= 495 : 66=45 : 6=^'/ j, et le nombre des paiemens = 
7 |X2 = i5, et (]N« 579) la différence = ( 54— 12) : 

N" 5gi. Le terreau étanl à 20 toises du premier arbre , 
le travailleur a dû, pour conduire la première brouettée 
à cet .nrbre, faire 20 toises de chemin, et en faire 20 autres 
pour revenir au point d'oii il était parti : conséquemment 
il a dû en faire pour le deuxième 4o-:|-4-j-4==4o-|-8 j pour 
le troisième 4o-|-8-j-4-}-4 =4o-|-8-}-8 , et il a dû augmen- 
ter successivement de 8 toises pour chaque arbre ^ d«>nc il a 
fait i5o voyages : le premier était de 4o toises^ le deuxième 
de 48 ; et ain$i de suite jusqu'au dernier. 
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Ôr, pour trouver combien il a fait cle toîses en toûl^ 
nous avons besoin de connaître (N° 58i ) le premier et le " 
dernier voyage ^ ne connaissant que le premier, il fnul cher- 
cher le dernier. Mais (N° 578) ce dernier = (4o-|-4)X 149 
=1.252; donc il a fait tn i5o voyages (N** 583) (4o-{-i.232 
Xi5o : 2=1.272X75=94.400 toises, ou 4i lieues ll\\» 

Maintenant I puisque le jardinier fait une lieue par heure^ 
et quUl travaille 8 heures par jour^ pour faire 4i lieues 
leiî» *' '"^ faudra un nombre de jours = à 4i HW : 8 = 
5 jours -gj^^ a= par approximation 5 jours 1 heure 52 mi- 
nutes 21 secondes. 

N** 5g2. Tandis que le premier courrier fait 12 lieues^ 
le second en fait i^ donc, sûr 12 lieues , il en gagn^ 11 Or, 
au moment de son départ, il doit gagner 60 lieues; donc il 
faudra qu'il fasse autant de fois 12 lieues qu'il y a de fois ~ 

1 1 dans 60 =60 : 1 1 X ï 2 :ss^20 : 1 1 = 65 lieues ^^. 

N" 5q3. Au moment du départ des aiguilles, celle des. 
minutes dépasse celle des heures , et , pour revenir au point 
d'oii elle esl partie, elle devrait parcourir 60 divisions; 
donc, par le fait, l'aiguille des heures a 60 divisions d'a- 
vance sur celle des minutes. 

D'un autre côlé, l'aiguille des minutes parcourt 60 di- 
visions, tandis que celle des heures en parcourt 5 qui sont 
contenues dans l'intervalle d'une heure à l'autre, donc l'ai- 
guille des minutes va 60 : 5= 12 fois plus vilo que celle 
des heures ; donc cette question se rapporte entièrement à 
la précédente : car, à compter du moment du départ , l'ai* 
guiile des minutes doit se rapprocher de 60 divisions de 
celle des heures-, en allant 12 fois plus vite, sur 12 divbions 
qu'elle parcourt, elle se rapproche cle 11, et pour se rap- 
procher de 60, il faudra qu'elle parcourt autant de fois 

12 divisions qu'il y a de fois 1 1 dans ce nombre = Co : 11 
X 12 = 720 : 11 = 65 divisions -j^j- ; mais une d^visior-:^ 
1 minute; donc, pour parcourir 65 divisions -/j, ila fallu 
65 minutes ^=1 heure 5 minutes-^; donc les deux ai- 
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guilles, lorsqu'elles se rencontreront | seront sur i heure 
5 minutes -^^ ' ' • 

Ou autrement : 

Puisque l'aiguille fies heures ne parcourt que 5 diviMon», 
tandis que celle des n inut^^s en p.-trourt 60, iorsqu'elles 
ont marché toutes les deux pendant 60 minutes elles ne 
sont plus qu'à 5 'livisions Tune de IVutro; donc, en 60 mi- 
nutes, oll^^s 8« sont rapprochée» de 55 divisions ;^t, poui se 
rapprocher d'une . il leur faudr^^it 55 fois moins de temps 
= 60 : 55= Jy ^^ minutes. 

Ov^j eilejj doivent encore se rapprocher de 5 divisions. Il 

leur faudra «lonc }J de oiinule>X5 = 5? =^ "^^""'^^ iV 
pour opérer ce rapprochement, et 1 heure -|- 5 minutes -j^ 
= 1 heure 5 minutes ^^ =Ie temps qu'elles seront pour se 
joindre. 

Sachantcombien il faut deftsinu tes pour le rapprochement 
d'une division.on aurait pu dire : En partant du mémepoint 
les aiguilles doivent se rapprocher de 60 divisions pour se 
joindre -donc il leur faudrait 60 fois le temps qui serait 
nécessair. pour le rnpprochement d'une ou [JX6o=720: 11 
== 65 minutesyj On pouvait aussi considérer que,puisqu'en 
60 minu'es les aiguilles se rapprochaient de 55 divisions en 
une minute, elle^ ne s^ rapprochaient que de 55: 60 = 
\^ de divisions, et qu'il leur faudr^tit autant de minutes 
pour se rapprocher de 60 divisions qu'il y a de fois ^ de 

== — =rVX-;-?.= i — = 65 mi- 
12 * • 

notes -j\-. On eût trouvé aussi le même résultat en disant : 

Puisque 60 minutes = 1 heure, en 1 heure les aiguilles se 

rapprochent de 55 divisions; il faudra doucautant d'heures 

pour opérer ce rapprochement qu'il y a de fois 55 dans 60= 

— =1 heure ^5 = 1 heure -fî = 1 heure 5 minutes -/f. 
55 

On voit que, par différens raisonnemens, nous sommes 
parvenus aux mêmes résultats j nous n'avons fait toutes ces 
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clëinonstratioDS qaépbur prouver que, dans presque toutes 
les questions^ il est rare qu'il n'y ait pas différentes ma- 
uières de les envisager ^ et c'est èi celui qui opère d'employer 
celle qui présente le moins de difficulté, et dont les opéra- 
tions sont plus brèves. 

N° 594 Nous avons vu (N^ 593) qu'il faut {^ de mi- 
nute à l'aiguille des minutes pour se rapprocher d'une divi- 
sion. Or, cette aiguille est sur la soixantième division, et 
celle des heures sur la trentième; donc la première doit ga- 
gner sur la deuxième 5o divisions; et puisqu'il lui faut {f 
de minute pour se rapprocher d'une, pour se rapprocher 
de 5o, il lui faudra JJX-^o = 36o: 11=32 minuted^f; 
donc la rencontre aura lieu à 6 heures 32 minutes i£. 

N^ 595. Pour aller de midi à minuit il faudra que les 
aiguilles marchent pendant 12 heures. Or, nous avons vu 
( N** 593) qu'en 60 minutes ou une heure l'aiguille des mi- 
nutes gagnait sur celle des heures 55 divisions, et que, pour 
la rencontrer, elle devait en gagner 60. 

Par conséquent, en 12 heures elle aura gagné 12 fois 55 
divisionâ = 55X12 = 660 divisions, et elle l'aura ren- 
contré autant de fois que 60 divisions sont contenues dans 
660 = 660 : 60=66 : 6=11 fois, et l'ayant rencontré 

11 fois en 12 heures, elle a été chaque fois 12 heures : 11 =-. 
1 heurey£ = 1 heure 5 minules-j^^j d'oii nous pouvons con- 
clure que la première rencontre se fera à 1 heure 5 minutes 
^\', la deuxième à 2 heures 10 minutes -{-J, et ainsi de suite 
jusqu'à la onzième rencontre, en augmentant chaque fois 
de 1 heure 5 minutes jjj et on aura pour cette dernière 

12 heures. 

N° 596. Puisque 12 heures après leur départ les trois ai- 
guilles seront réunies, pour revenir k ce même point, elles 
doivent nécessairement parcourir, celle des heures 60 di- 
visions, celle des minutes 60X1^= 720, et celle des se- 
condes 72oX9os= 43. 200 di visions : ce qui prouve que, 
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du moraent du départ, dans lespace de 12 heures, l'ai- 
guille dos minutes devrait parcourir 720 divisions , et celle 
des secondes 43,aoo,pour se rapprocher de l'aiguiile des 
heures, et la retrouver au même point , dans le cas oii elle 
n'aurait pas bongé; mais, dans le même temps l'aiguille 
des heures, a parcouru 60 divisions en partant <lu p int du 
de'parlponr y revenir , ce qui l'a rapprochée d'autant des 
autres aiguilles; donc 'a prrmière n'a plus que 720 — 60 
= 660, et l'autre 43.200 — 60 = 43. i4o divi.Hons à par- 
courir pour la rallraprr- donc elles ont gagné sur elle, par 

heure, la première _ = 55 divibious , et la deuxième 

12 

45.i4o . 

>=:3o95 divisions. 



12 



Or, en parlant, les 3 aiguilles étant sur 12 houres, l'ai- 
guille des minutes et celle des secondes devaient gagner 
chacune 60 divisions pour la rattraper* donc autant de 
fois il ^ aur . 60 dans 660 et dans 43 i4o, autant de fois 
l'aiguille des minutes et celles des secondes auront rencon- 
tré l'aiguille des luMires : par conséquent 660 ; 60=66 : 6= 
11, it 43. '4o : 60 = 4.3i4 : 6=7 igj d'oii i'aiguille des 
heures s'e^t rencontrée 11 fois avec celle des minutes, et 719 
fois avec celle des secondes. 

D'un autre coté, l'aiguille des secondes devrait parcou- 
rir dans 12 heures 43. 200 divisions pour rattraper celle 
des minutes dans le cas où el'e ne bougerait pas; mais, 
pendant le même temps celte dernière parcourt de son côté 
720 divisions qui la rapprochent d'autant; donc celle des 
secondes ne devra se rapprocher de celle des minutes que 
àt 43.200 — 720=42.400 divisions en 1 2 heures , et comme 
en partant du même point, l'aiguille des secondes doit ga- 
gner 60 divisions pour rattraper la première fois l'aiguille 
des minutes, nous en concluerons, comme desbus, qu'au- 
tant de fois il y aura 6oUans 42,4to, autant de fois elles se 
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rencontreront : ce qui revient à 42.48o : 60= 4.348 : 6 = 
708 fois. 

N° 597. Du moment que le lévrier part il ^oit gagner 
82 sauts de lièvre^ mais 3 sauts du lévrier sont égaux à 5 Je 
lièvre* donc, pendant que «e lièvre fait 3 fois 3=9 sauts, 
le lièvre en fait 3 fois 5 = i5 ; par conséquent , sur ^ de ses 
sauts le lévrier en gagne 2 de lièvrej sur 4 J il en Qfigne 
1 , et sur 82 fois 4 | = 369 sauts, il en aura gagné 82, et il 
aura attrapé le lièvre. 

En effet , . •»■ 

Puisque pendant que le lévrier fait 9 sauts le lièvre en 
fait i3, ou, ce qui revient au même, pendant que le lévrier 
fait 1 saut le lièvre en fait ^^-j dans le temps que le lévrier 

en a fait 369, le lièvre en a fait 369X V = '^^^^^^=4i 

y<,i3 = 553B Mais 3 sauts de levricrs = 5 sauts de lièvre, 
ou 1 saut de lévrier =:|- de saut de lièvre- donc 369 sauts 
de lévrier =^369 X "1=615 sauts de Lèvre, et 6i5 — 533 
=:82=ce que le lévrier a fait de plus. 

N® 598. Ou v«rra (N^ 600) que les courriers, au mo- 
ment où ils se rencontrent, ont tait à eux deux 120 lieuos; 
donCy si en 17 iieures ^ ils ont fait 120 lieues, en une heure 
ils ont fait 120 : i7y=84o : 120=84 : 12 = 7 lieues. Or, 
l'un des courriers Fait par heure 1 lieue de plus que Tautre, 
et ils en font y k eux deux* donc (M° vu) celui qui en fait 

le moins n'en fait que =^î ^^ l'autre en fait 3-j-.i 

= 4, d'oii, lorsqu'ils se sont rencontrés, l'un avait fait 4 
X17 f=68 lieues |-, et l'autre 3X17 f=5i lieues f. 

On eût pu considérer aussi que, l'un faisant 1 lieue par 
heurede plus que l'autre, en 17 heures -1- il avait fait 17 lieues 

I de plus-, d'oii (N° 7 ) il aurait fait i22ZllZ-I-|- 17 |= 

2 

5i lieues f +-37 lieues ^=68 ^, et l'autre en aurait fait 

120 — 68 1-= 5 1 lieues 1^. 
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I 

N^ 5oQ* Si le deuxième courrier fait une lieue en 12 mi- 
nutes, il lui faut 5 fois 12 minutes., ou 60 minutes, ou 
1 heure, poar faire 5 lieues; donc il fait 2 lieues par heure 
de plus que e premier, et consëquemment chaque heure 
de marche qu'il Fera le rapprochera de deut lieues. 

Mais^ suivant Ténoncë, le premier a 18 heures d'avance, 
et il fait 5 lieues par heure; donc, pendant ces 18 heures, 
il aura fait i8X'5=54 lieues; donc,au.raoment de son départ, 
le deuxième devra gagner sur le premier 54 lieues avant 
de le joindre. 

Or, nous savons qu'il gagne a lieues par heure; donc il 
faudra autant d'heures pour gagner 54 lieues, qu'il y a de 
fois 2 dans ce nomhre =54: 2 := 27 heures. Mais ledeuxième 
courrier fait 1 lieue en 12 minutes. La rencontre se sera 

donc faite à une distance de Paris = à ^ ., ^=27X5= 

12 

i55 lieues. 

Ou, autrement, en se rapprochant de 2 lieue^^par heure, 
il se rapproche d'une lieue par ^ heure; donc, pour se 
rapprocher de 54 lieues il faudra 54demi-heures=54X^= 
27 heures, etc. 

N® 600. Puisque les courriers vont à la rencontre l'un de 
l'autre, il est évident qu'ils doivent faire à eux deux 24o 
lieues, et que quand ils se rencontreront ils en auront fait 
la moitié; donc, au moment de leur rencontre, ils se seront 
rapprochés de 120 lieues. 

Mais le premier fait 5 lieues, et le deuxième 4 lieues par 
heure; conséquemment, en une heure, ils font 7 lieues, et 
se rapprochent d'autant. Nous pourrons donc conclure 
que, devant se rapprocher de 120 lieues, en faisant 7 lieues 
par heure, il leur faudra autant d'heures qu'il y a de fois 



120 



7 lieues dans 120 lieues= — =17 4; et, dans 17 heures, 

7 
le premier aura fait un nomhre de lieues=à 5Xi7 f = 
5i lieues 7, et le deuxième4Xi7'f = W lieues f. 
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pa,par nn autre raisonnement, en se rapproch&nl de 
7 lieues dans une heure, il leur faut ^ d'heure pour serap^ 
prêcher d'une lieue, et -^^ d'heure pour se rapprocher de 

220 = =17 heures-^, etc. 

N** 601. Puisque le prenoier courrier fera 12 Tieues par 
jour, en deux- jours il en fera 24. Lorsque le deuxième 
courrier ra trappera le premier, il devra nécessairement 
avoir fait autant de lieues que lui ; donc, en marchant uni- 
formément^ il aurait dû faire 24 lieues en deux jours Or^ 
suivant le princii^e «labli (N**584), le nombre de lieues 
qu'il a fait le premier jour-|-cflui qu'il a fait le dernier = 

ce qu'il aurait fait en deux jours en marchant également-, 
donc 5 lieues qu'il a fait le premier jour-j-ce qu'il a fait 
le dernier= 24 lieues- d»)nc il a fait le dernier jour 24— 
5 = 19^ lieaes; donc, le premier jour^ il a fait 5 lieues, le 
deuxième 7, et, le dernier jour, il a fait 19 lieues j donc 
(N** ^83) une augmentation de deux lieues par jour en a 
donné une totale de 19 — 5 = i4j donc il a fallu, pour 

avoir -cette augmentation, que le deuxième courrier 

i4 . 
marche — = 7 jours après avoir fait 5 lieues : mais ces 

5 lieues il les avait faites en 1 jour; donc il a rattrapé 
le premier à la fin du huitième jour. 

En- effet 
8X12 = 96, 5+74-9+11+13+154.174-19=96, ou, 
suivant le principe eubii (N° 584) (i9 + 6jX4=:24X 
4=î^6. 

Questions relatives aux carrés et h l'extraction de 

leurs racines, 

N° 602 Si elle était aussi large que longue cette chambre 

serait carrée, donc chaque cot' serait = à ^/225=a: i5 ; 

donc, suivant l'énoncé, elle a réellement \5 pieds de long, 

et ayant i5 pieds de long et 180 pieds de superficie elle a 

180 : i5=36 : 3= 12 pieds de largeur. 

20 
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N^ 6o3« Le9 schals étant carrés, le premier qui a | a 
une superficie <de|X|'='îii donc J| ont coàté 37,75, et 
•^ a coûté 57>75 : 25 == i f. 5i c. ^1e second qui a 1 aune ^ 
=:f a une superficie de|Xf=î=î|; donc^ proportion* 
nellement au premier, il devrait coûter i,5iX36=54f.35c., 
et il n'en a coûté que 5o', donc il est de 4 f. 36 c. meilleur 
marché proportions gardées avec le premier. 

N^ 6o4. Chaque nappe contient une superficie de 4,25 
Xi,3o=r5 âiëlres 525 millimètres; les 4 contiennent 5,525 
X4=e22 mètres 10 centimètres de toile; chaque serviette 
contient une superficie de ^y5'^fi5z=: ,4875 *, les 56 con- 
tiennent ,4875x3^=17 niètres 55 centimètres 5 donc les 
nappes et les serviettes contiennent 22, io-{-i 7,55=59 mètres 
65 centimètres, et 1 mètre a coûté 103,09 : 3g,65 = 2 f. 60; 
conséquemnàeni , pour 1 nappe et 12 serviettes qui con- 
tiennent 5,5 254-(>4875Xiî^)=t^i mètres 375 millimètres, 
on devra recevoir 11,375X21^0=29 f. 5'/5 c. 

N^ 6k>5. Si la pièce de terre était aussi longue que large , 
il suffirait d'extraire la racine du. produit pour avoir le 
nombre demandé; mais elle est 4 fois plus longue^ donc 
(N^ x) le produit est 4 fois plus, for^t que s'il était celui du 
pluf petit nombre multiplié par lui-même; donc 90.000: 4 
=22.5oo=le carré de la largeu r , et sa racine=i5o; d'où , 
si la pièce de terre a i5o perches de large, elle a i5oX^ 
==600 perches de long, et sa superficie = 600X1 5o = 
90.000 perches. 

N*^ 606. 1.600 f. sont le produit de la somme qu'a eue 
chaque individu multiplié par leur nombre; mais ils ont 
reçu autant de francs qu'ils étaient de personnes;' donc 
1.600 f. sont le produit de deux facteurs égaux; donc 
|/ 1. 600 =4o= chacun de ces facteurs, donc il y avait 
4o personnes, et elles ont rrçu chacune 4o francs. 

N^ 607. Dans cette question le produit 180 n'est pas 
celui du nombre de pièces multiplié par le Hombre de 
personnes; donc la racine de ce i](.ombre n'est pas^ comme 
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au numéro précédent, égale aux nombre cherchés; mais il 
est facile de l'amener au même point : car si la somme à par—, 
tager était 5 fois moins forte, chaque personne aurait 5 (ois 
moins d'argent; donc chacune n'aurait qu'autant de pièces 
d'un franc qu'elles en auraient eii de 5 f. ^ donc elles n'au- 
raient qu'autant de francs qu'elles sont de personnes-, donc 

le nombre de pièces qu'elles ont eu chacune = y 180= 

\/36=szS'^ donc il j avait 6 personnes qui ont reçu chacune 
6 pièces de 5 f . ou 5p f. , et elles ont reçu entre elles 3oX6 
= 180. 

N° 608. 61 3-{-i2 = 625 = Ie produit de la somme mul- 
tipliée par elle-même- mais ce produit est le carré; donc 
la somine demandée =: ^625=25. 

N° 609 Si le produit énoncé dans la question était ce- 
lui du nombre de louis multiplié par lui-même, il suffirait 
d'en extraire la racine pour avoir le résultat demandé. Or 
nous avons^X-J = i8j en multipliant |^ par a et -l par 4 
nous aurons fXl, et le produit (N^'xii) sera multiplié 
par 2X4 = 8. Maisf=i entier, |^= 1 entier; donc le 
nombre de louis multiplié par lui-méme=i 8X8= i44; 
donc le notaibrè cherché = y/i44=i2. 

No 610. (fXl; =MXfl= 21 f.; AX5V= (N^ ^«) 



A,etgtXa4= ^ =6X6 = 36, donc le . 
10X21 10 

nombre cherchée y/36 =6. 

N« 611. iXi. ou -|xi=72;iXi=(N'>x) 72:2 
= 36; donc fe sixième de l'âge multiplié par lui-méues 
36; donc il est=: à y 36 = 6 , et l'âge entier = 6X,^=^6. 

No 612. Les {|de i)xa ^^^ l) = -^\Xà = 5^ f.; 

(ïVXiV) = (N"x»0 54:£2X3) = 54:6 = 9idonCïV 
de la somme cherchée = \/g = 3 , et 3 X 16 = 48 = la 

somme contenue dans la bourse. 

Les différens raisonnemens que nous avons faits pour ré- 
soudre cette question et les précédentes nous ont amené» 
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tvLX mêmes résultats ; c'est pourquoi on peut les employer 
indistinctement dans toutes les questions du genre de celles- 
ci , et c'est la nature de Ténondé qui' devra déterminer à 
empio;^er plutôt rûn que l'autre. ' 

N° 6l3. Si le carré de la somme était divisé par cette 
même somme^ on aurait au quotient la somme deman- 
dée; mais il n'est dwisé que par le septième de cette 
somme; donc le quotient 98 est 7 fols trop fort, et le 
nombre demandés 98 : 7 == i4. 

Ce qui est évident d'après les propriétés indiquées aux 
(N®* XVI et XV II). Or -dans celte question, le carré de la 
somme divisé par -J- -e cette même somme , ou , ce qui re- 
vient au même, le carré divisé par |- de sa racine = 98 ; 
donc , pour diviser le carré pfir sh racine, il faudrait le di- 
viser par un nombre y fois plus fort ^ donc le quotient est 
7 fois plus petit que si )e carré avait été divisé par sa ra- 
cine; donc il est r=r à 98 : 7= i4. 

N® 6l4. Si les 2I du carré étaient divisés par cette 
même somme ^ on aurait cette somme au quotient; mais 
ici c'est seulement ^^ du carré qui est divisé; d jnc le quo- 
tient ne donne que la vingt-cinquième partie de la somme 
dépensée; donc, si on multiplie le divid^de par 25, le 
quotient (N"xvi) sera 25 fois plus fort, et il donnera 20 
X 25 = "00 f = la somme demandée. 

N" 6l5 Si ledividende était le carré just^de la somme il 
serait 4 f o 5 pi» s pe^iS et oon équemmeut ( N" xvi) le quo- 
tient seiai<=à 72 : 4=i8 i si le diviseur était la racine du 
carré il serait troi.'î fois plus fort, et coiiséquemment 
(N** xvii) le quotient serait = à 18 : 3=6] donc 6 serait le 
quotient du carre de la somme divisé par sa racine; donc 6 
se: le nombre demandé. 

]N° 616. Si îe carré était divisé par ^ de sa racine, le 
quotient (N® xvi) serait=à 25X4= 100; si le carré 
était divisé par sa racine le quotient serait = ( N° xvii ) à 
100 : 5 = 20 ; donc 20 = la racine du carré demandé ^ donc 
20 est le nombre cherché. ' 



N® 617. Si les deux frères avaient chacun le même âge , 
]a racine du produit s'erait l'âge de chacun. Or la di£férence 
des deux nonihres = 6; donc, pour rendre les nomhres 
égaux, il faudrait (N^ viii) retirer 3 du plus grand po^r 
» les joindre au plus petit ; mais en retranchant 5 du plus 
grand nombre, le produit (N^xi) serait diminué de 5 fois 
le plus petit; en augmentant le plus petit de 3 on augmen- 
terait ( N^ XI ) le produit de 3 fois le plus grand — 3 fois 3y 
OU; ce qui revient au même^ de 5 fois le plus petit -{- 3 fois 
)a demi-différence. 

Or^ si d'un côté le produit était diminué de 3 fois le plus 
petit nombre, et que, d'un autre côté, il fût augmenté de 
3 fois ce même nombre -|- 3 fois la demi-différence ^ il est 
clair qu'il serait réellement augmenté de 3 fois 1^ demi- 
différence. 

Donc en ajoutant 3X 3== 9 = le carré de la demi-dif- 
férence à i35 nous aurions i44, et ce nombre serait le 
carré de l'âge des deux frères , en supposant qu'ils eussent 
chacun la moitié du nombre d'années qu'ils ont à eux 
deux 9 donc ils auraient chacun un nombre d'années = à 
|/i44=i2, et à eux deux ils auraient 24 ans. Mais (N°i) 
dans nos opérations le total n'a pas changé ; donc les deux 
âges réunis égalent 24, et l'aîné a 6 ans de plus que le 

24—6 

jeune; donc (N** vu) le jeune a =9 ans, et l'aîné 

2 

a 9 -4- 6= i5. 

£n effet, 

9Xi5= i35 f i5 — 9=6. 

On pourrait donc établir, règle générale, que^ connais* 
sant le produi^de deux nombres et leur différence, en car- 
rant la moitié de la différence pour la joindre au produit , 
on aura un carré dont la racine sera la moitié du total de 
ces deux nombres ;d'oii, connaissant le total et la diffé- 
rence, on aura (N^ vu) sans difficulté la somme de chaque 
nombre» 
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Soit 20 et 12,1a diiïeréticec=8 ét]eproduit=â!zOXi2 

= 24o. ' 

Opération. 

8 : 2 = 4,4X4=16, 24o+i6i=±25'6 V/â56 = 16, 16 

-i- 16= 52 = le total des deux nombres « \r=: 12 = le 

2 ^ 

plus petit, i.2-|-d= 20 = lé plus grand. 

N^ 6l8. Si chacun des deux frères avait le même âge , 
ils auraient chacun 12 ans, et le produit de ces deux 
nombres serait i44. 

Mais, quelle que soit la différence , si on la retire de Tun 
des deux nombres, le produit sera diminué (N° xi) d'au-^ 
tant de fois 12 qu'il y a d'unités dans cette différence^ si ^ 
d'un autre côté^ on ajoute cette différence au nombre au* 
quel on n'a |>as touché/, le produit sera augmenté d'autant 
de fois 12 moins la différence qu'il y a d'unités dans cett^ 
différence; donc il est diminué du carré de cette différence. 
Or le produit est de i35 au lieu d'être de i44. Il a donc été 
diminué de i44 — i55 = 9; donc y/93=3 = lc nombre 
qu'il faut retranchera l'un des deux nombres égaux pour 
le joindre à l'autre j d'oii le frère cadet a 12 — 3 = 9, et 
l'aîné i2-[-3== i5. 

On pourrait donc établir, règle générale, que, connais* 
sanl la somme de deux nombres inégaux et leur produit , 
pour trouver chacun de ces deux nombres, il faut carrer 
la moitié du total donné pour en déduire le produit connu ; 
alors la racine de la différence est égale au nombre qu'il faut 
retrancher d'une moitié du total pour le joindre à l'autre, 
et les deux nombres résultant de cette opération sont les 
nombres demandés. < 

Soit 27 et i5, le total ==42 , le produit = 27X1 ^=^5- 

Opération. 

42 : 2 =: 21, 2iX2i==44i, 44i •— 4o5 p=36 ^/36=ft, 
21 — 6= le plus petit nombre, 21 -1-6= 27:= le plu*- 
grand. 



>. 
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fi° 619. Ce problème se rapporte entièrement au pro- 
cèdent; car^ après avoir opéré suivant l'énoncé, la sommé 
des deux nombres sefa toujours 24, et leur prpduit sera 
i35; donc 24 : 2 = 11, 12X12 = i44, i44 — 135 = 9, 
et ^9= 5= le nombre qu'il faut retrancher de Tun des 
nombres pour le joindre à l'autre : alors on aura 12 — 3 = 
9, i!»-|-3= i5, i5Xi2 = i35, et i5-j-9=24=i2-j-i2. 

N^ 620. Il est clair que les joueurs ont entre eux les 60 f. 
qu'ils ont gagnés; d'où il résulte que 60 f. est le total de deux 
sommes, dont le produit ==864; donc (N° 619) 60 : 2 = 
3o, 30X30=900,900— 864=36, V^36'=6, 3o — 6=^ 
24:= la plus petite part , 30-^6^=36 s= la plus grande^ 
et 24X36 = 864. 

N^ 621. Puisque i3 retiré d'une somme pour les joindre 

à l'autre fait disparaître la différence^ cette différence 

(N® viii)= i3X2=^ 26; donc la différence des deux 

26 
sommes est 26, et le prnduil = 27 ; donc (N**6i7) -^=i3, 

2 

13X13=169,27 + 169 = 196 J/T96 = i4, i4+ i4 = 

28 = la somme des deux nombres = 1 == le plus 

2 "^ 

petit, et 28 — I = 27= le plus grand. 

N'^ 622. Si la somme des deux carrés était = à 127 -f- 
45 j cette somme serait le total de deux carrés égaux au 
plus grand, et la racine de la moitié de cette somme serait 
r? au plus grapd nonibrje cherché; donc j/i i7-|-45=9= 

le plus grand noaabre, 9X9=81 f 81 — 45=36=, sui- 
vant l'énoncé^ le carré du piu« petit, et ^36 = 6 = sa ra«>> 
cine : donc les deux nombres sont 9 et 6. 

N® 623. 11 est clair, suivant notre énoncé, que 600 -{- 
une fôisle «ombre demaudés le carré de ce même nombre; 
donc le produit est diminué d'ua^ fois l'un des facteurs ; et, 
pour lui faire subir cette dimÎDutioo , il a fallu nécessaire* 
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ment retrancher une unité à Tun des deux facteurs; donc 
la différence de deux nombres est i^ et le produit est 600 ; 

donc (N«6i7) l=t:^, ^Xi =i> èoo+| = 6oo |- = 
24^01 y/inr= .49 , et 49 — 1 = 24 = le plus petit , 24+i 

= 25 = le plus grand 5 donc le nombre cherché = 26. 

N° 624. ^î les nombies étaient 7 et 5, leur produit se- 
rait 35 f et il serait trop petit d'un nombre de fois=à 
1.715 : 35 = 49. 

En multipliant l'un d^ facteurs par 49, le produit se- 
rait 49 fois plus fort ; mais alors les nombres n'auraient 
plus entre eux le rapport voulu par l'énoncé : car, pour ne 
pas détruire la proportion, chacun des deux facteurs de- 
vrait être raulfiplié par le même nombre. Il s'agit donc 
de trouver deux nombres égaux qui donnent un produit 
= il 49, et nous aurons ces nombres en extrayant la ra- 
cine carrée de 49 =x \/^g =7. Alors, en multipliant cha- 
cun des facteurs par 7 , nous aurons 49 et 35 : pour les 
nombres demandés y leur rapport sera toujours comme 7 
: 5 , et leur produit sera = à 35X7X75=1.715 = 35 
X49. 

N° 625. Il est évident que si le jardinier avait eu 12 oi- 
gnons de plus son carré eût été complet , et son carré étant 
complet y s'il eût retranché une unité à la racine, il lui se* 
rait resté ( xviii ) un nombre = au double de cette ra- 
cine — 1. • î 

Or^ dans le second cas, il lui reste 27 j donc, si à ces 27 
Yious ajoutons les 12 qui étaient nécessaires pour compléter 
le premier carré, nous aurons 274-1 2=39=le double de la 
première racine — 1 *, donc cette racine = 20 , et le jardi- 
nier avait { 20>î< 20 — 12 ) = 4oo — 12 = 388 , ou 
(19X19 + ^7) = 361 + 27 =388. 

N^626. Puisque le terrein a cinq fois plus de longueur 
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qae de largeur^ il est clair qne si on en retranchait les ^ , 
ce qui resterait serait aussi long que large, et conséqaem- 
ment serait un carré parfait y dont le côté serait = à la 
largeur. Or, dans le carré qui serait la cinquième partie 
évL terrain , on mettrait la cinquième partie des arbres = 
1.445: SsaeaSg, et il y en aarait sur chaque côté un 

nombre = ^289 := 17; donc il y en aurait 17 sur la lar- 
geur; d'oii la longueur étant = à 5 fois la largeur, elle en 
contiendrait i7X5=t=85. 

On serait aussi arrivé au même résultat en disant : 
Si le terrain «tait aussi large que long , il serait par- 
faitement carré, et contiendrait 5 fois plus d'arbres- il en 
contiendrait donc 1.445X5= 7. a25, et il y en aurait sur 

chaque coté un nombre=à ^7.225:=85. Mais, dans ce 
cas, la largeur serait égale à la longueur. Or, tnirant Té- 
npncé , elle est 5 fois plus petite; donc elle ne contiendrait 
que 85 i 5=ziy arbres. 

N'' 627. Puisque la superficie du dernier tcffrain est 
égale k celle du premier, il contiendra de même 64X^6 
= 2.'3o4 pieds d'arbres ; et, comme il est parfaitement 
carré, il y aura sur chaque dimension un nombre d'arbres 

= à y/2.5o4=4^; donc la longueur sera diminuée de 64^ 
48 = 16 , et la largeur sera augmentée de 48 — 36z= 1 2. 

N** 638. Si la somme reçue était«égale au nombre de 
personnes, le total de cette somme serait le produit de 
deux nombres égaux, et conséquemment il serait le carré 
d'un de ces nombres ; alors il suffirait d'en extraire la ra- 
cine pour avoir le nombre demandé. Or, suivant l'énoncé, 
le nombre des personnes est 9 fois plus petit; donc 1^ total 
ou la somme partagée est 9 fois plus petit que le carré 
de la somme reçue par chaque personne, ou 9 fois plus 
grand que le nombre d'individus. 

ai 
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Dans le premier cas , la somme reç^e poar chaeun s=r 
|/i,52iX9==î^7f-> *'» dans Je second^ le nombre de 
personnes = \/i^5ai =13. 

9 

N^ 6fig. Paisqne lesdeiizième et troisième sommes réu- 
nies sont égales à la première , il est évident qu'en multi- 
pliant la première successivement par la deuxième et la 
troisième^ les deux produits réunis donnent le carré de la pre- 
mière somme^ donc le cas présent est absolument semblable 
au problème précédent -^ donc en extrayant la racine de 
l»a62 on aura pour racine 35, et pour reste 3/; d'oii on 
déduira que le premier nombrer= 35 -|- i = 36 ; que les 
deuxième et troisième == 36 , et. que le quatrième ::= 
( 35+35+1 ) — 37 == 34. 

Or, suivant renoncé y le sixième est égal auxf du pre- 

56X2 
mier^ il est donc a= à . . . 1== 24 , et le cinquième = 

3 
:i5o— (36+36+34 + 24)=s=(i5o—i3o) = aof de plus, 
nous savons que le cinquième est double du troisième, le 
troisième est donc = à 20 : 2 :==:: 10, et le deuxième est = 
à 36— ip=26. 

. Maintenant si la sixième mise était 1 f.^ le bénéfice se- 
rait 925 1 4 , et puisqu'elle est tr=: à 24 f . , le bénéfice est de 

S!i^i^=925X6 = 5.55o. 

i5o f. ont donc donné un bénéfice de 5.55ù 

1 f. en a donné un de -J ---37 

w i5o 

et la mise du 1 «'ou 36 f. a rapporté 3y'^56=:i.332 f. 

celle du 2*" ou 26 a rapporté 37X26= 962 

celle du 3«ou 10 a rapporté 37>Oo==s 370 

celle du 4« ou 34 a rapporté 37X34=1.258 

celle du 5« ou 20 a rapporté ^X20= 740 

celle du 9* on 24 a rapporté 37X24= 88è 

Totaux, i5o 5.o5o 
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sera égale à celle qu'on a retranchée au prockiit dit plu» 
grand nombre multiplié par lui-même- d'ok, connaissant 
le plus grand nombre qui esl égal à la racine trouvée-^-i 9 
l'un des deux autres . et le total des'trois , on aura sans dif« 
ficulté )e tvpisiëmct» 

Opération^ 

\/3.998,5oo=i.999, et il y a on reste de 3.4^; 

(^•999+^-999+0 = ^-999 > 3.999 — 2.499=1.500;. donc 
le plus grand nombre c= 1.999 -j-i = 3-oooj l'un des deux 
aulres=^i.5oaf., et le troisiëme=:5.3oo-— (3.ooo-j-i.5oa) 
3= 1.800. 

On eût eu aussi lé même résultat en retranchant le carré 
de la racine trouvée-}- 1 du produit donné; ce qui aurait 
présenté 4.000.000 — 3.998.500= i.5oo, etc. 11 est aisé 
de voir que le raisonnement qui conduit à cette opératioa 
se déduit absolument des mêmes principes établis pour le 
premier, et que les deux manières sont également sûres et 
invariables pour tous les cas semblables. 

N® 633. Si les deux bourses contenaient chacune le 

même nombre de pièces^ il y en aurait y dans chaque, et le 

total des deux carrés serait 49 -j>- 49 =?= 98. Or , suivant Té* 

nonce, -il est 106; donc il y a ^ne différence de io6-«*-98 = 

8 ; donc , diaprés la réciproque du principe établi {N®62 2), 

la différence des deux nombres= y'8>4^2 =4; donc le 

i4— 4 
plus petit =îr ( N*» vn) = 5, et le plus grand = 5 4^ 

4 = 9. . ' 

Donc , règle générale , connaissant la somme de deux 
nombres , et la somme de leurs carrés y p<^ur trouver cha- 
cun de ces nombres 9 il faut carrer la moitié de leur total, 
doubler ce carré pour le retrancher du total connu des car- 
rés ; Cfisuite doubler la différence dont la racine sera Texcès 
d'un nombre sur l'autre. Soit 9 et 3= 12 , 9X 9 = 8x , 

3X3 = 9> 8i + 9 = 90« 
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Opération. 
11 = 6, 6X6 == 36. 36 + 36 3= 72 j 90 — 7î== 18; 18 

-}-i8s=:36| f/56=6 = la différence des deux nombret 
=:= 9 -— 3 ; d'oii^ «connaissant le total et ]a différence , etc. 

N^633. En réduisant les 3 fractions au même dénomi- 
nateur', et supprimant ce dénominatepr, ce qui (N^ xxu) 
ne changera rien aux rapports établis ^ nous aurons ea 
non^bres entiers 6 , 4 et 3^ et la somme des carrés de cet 
trois nombres sera 36-}- i6-|- 9= 61 ; mais suivant Vé" 
nonce , elle devrait être de 549 ; donc elle est trop petite 
d*uu nombre de fois = à Ô49 : 61 = 9. 

Donc (N** 11) il faudrait y pour rendre le total 9 fois plus 
fort, multiplier chacune des quantités qui l'ont fourni par 
9. Mais ces quantités sont chacune le produit de 2 facteuri 
égaux ^ donc, pour les rendre 9 fois plus forts, il faut 
( N® XII ) multiplier chacun de ces facteurs par ^g =3 : 
alors nous aurons pour les nombres demandés 6X 5= 18, 
4X3 = 12, et 3X3 = 9; d'où (18X18 =324=36X9) 
(12X12=144=16X9) (9X9 = ^1 =9X9), et 324 
-{-1444.81 = 549. 

N° 634:. Quelle que soit la somme d'un carré, elle est le 
produit de deux facteurs égaux. Or (N° xi) aulant d'u- 
nité on ajoutera à l'un des facteurs d'autant de fois l'autre 
facteur en augmentera le produit; donc notre question se 
rapporte entièrement au (N^ 617); car, pour augmenter 
le produit de 12 fois l'un des facieurs, ou de 12 fois sa ra-r 
cine, il a fallu augmenter l'un des facteurs de 12; donc la 
différence entre'les deux facteurs est 12, et le produit rsr 
i33;donc 12=6; 6X6=36; i33 -}- 36 = i69;V/"Ô9 
2 

26 ^"M 1 2 
= i5; i3-|- 13=26, —=7=le nombre demandé. 

2 

N° 635. Suivant le principe établi (N®xi), le produit 

de deux facteurs égaux ser^ diminué d'autant de fois sa 
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donc sa mise était = à ao : 4=s 5 f. ; d^oii le premier avait 
jnis 20-^5= i5 f», et il a gagné 4.ooo — 1.000 = 3.aoof. 

N® 639. SI les sommes égales étaient multipliées Tune 
par l'autre, on aurait leur carré. Or «l-Xf c=3o.ooo f. ; 
donc (N® x) ^'■\'^ = 3o.ooo'^3=^go.ooo f., et ^/gaooo 
= 3oo=ce t£ue chaque époux a reçu ; mais , en recevant 
3oo f., le mari a reçu le septième du bien de son père , et 
sa femme le cinquième du bien du sien ; donc le bien du 
përe du mari = 500X7= 2.100 f.; celui du père de la 
femme c= 3ooX^ = i*5oo f. 

N^ 64o. En supposant que lorsque les changemens sont 
opérés il y a 5 oranges dans la première corbeille, suivant 
renoncé , il y en a une dans la seconde. Mais, pour avoir 
ces quantités, on aurait pris moitié des oranges de la se- 
conde pour joindre â la première; donc, dans la seconde, 
il y en aurait eu 1 -|- 1 = î , et, dans la première , 5 — 1 
= 4; donc il y en aurait réellement deux fois autant dans 
la première que dans la seconde; donc , dans tous les cas, 
tin nombre est double de l'autre. 

Maintenant , les deux nombres multipliés l'un par l'autre 
=i.i52-,donc^X|=i.i52;^Xi=(N** 10)1. 162: 2=576; 
donc le pl^us petit nombre = \/5</6 = 24 , et le plus grand 
= a4Xî = 48. 

Ou fXfX 1.152X2 = 2-3o4,^/2.3o4 = 48 =:le plus 
grand nombre, et 48 : 2 = 24 = le plus petit. 

N** 64l. Supposons qu'après les changemens opérés sui- 
vant l'énoncé, chaque somme égale est 4: suivant cette 
supposition, 

le 1" aurait rois 4-f-2-=6 -, 

le 2® 4 — 2=2 ; 

le 3» 4X2=8 J:^ 

le 4' — .= 2. 

Total , 18, 



• ( i68 ) 

' La mise réelle serait de id; celle supposée serait 4X4 
=si6, et le produit serait 18X16 = 288. Or il devrait 
être de 648 ; do. c il est trop faible d'un nombre de foisr= 
à 648 : 288 =3 72 : 52 = 9 : 4. Mais 288 sont le produit de 
éenx facteurs qui ont entre eux le rapport exigé par l'é- 
noncé, donc (N*^ XXII ) nous ne changerons rien à ce rap-^ 
port en multipliant chacun des factenrâ par tin même 
nombre; donc (N** xii), en multipliant 18 et 16 par y/f 

i6X5 i6X3 

on par f , nbUs aurons ^ = 27, — = 24, et le pro- 

2 2 

duitde ces deux nombres sera =à 288 X f =^ 648 = le 
nombre demandé. 

Maintenant 24 : 4 = 6 = le montant d'une mise après 
les cbangemens opérés; donc nous trouverons facilement ce 
Que chacun a mis réellement, en opéranc comme dessus; 
car le i«' a mis 6-[-2= 8 ; 

Je 2* - 6—2= 4 ; 

le 3» 6X2=12; 

le 4* 6 : 2= 3 ; 

et 24 X 27==648. 

N° 642. l^uisi^ue le total des louis = 46, opérons sur ce 
nombre comme s'il était le total de deux sommes seulement; 
alors cette condition sera la même que celle du (N" 618 ), 
et le même raisonnement nous conduira à l'opération sui- 
vante : 

46 : 2 — 23; 25X22f=529; 529—520 = 9; \/g = 3; 7.Z — 
3 =20 «=16 premier total; 25 -f- 3 =26 = le deuxième 
qui contient la plus grande moitié. 

Maintenant , suivant Ténoncé , les première et quatrième 
contenaient 34 louis; les deuxième' cl troisième en con- 
tiennent donc 46 — 34=12 à elles deux; et suivant l'é- 
noncé , elles eu contiennent chacune 6 ; donc en retranchant 
6 à chacun des deux nombres trouvés 20 et 26 , il reste i4 
et 20 pour le contenu des première et quatrième bourses. 



( 170 ) 

6ooX8oo=48o.ooo'; 3.o(x> — (6oo-{-8oo)=t.6oa. 

1.600 : 2=s8op; dooX8oo=64o.ooo; 64o»ooo— 4Qo«odd 
«si6o.ooa^ |/i 60.000 =4oo; 8oo-{r4oo= 1^200= le gain 
ia premier; SoO'^/iOOz=:^oO'==s la mise éa deaxiëme^ ^t^ 
est la moins forte.' 

N®645. Suivantrénoncé^le deuxième a mîs5.ooof. deplas 
qae le premier *^ etietroisième'a mis 5.ooo f. de moins; donc à 
eux deux ifs ont mis une sociimc double de celle du pre- 
mier. Mais puisque l'un a 5.000 f. déplus^ et l'autre 5.ooof. 
de moins, il est évident que la différence des mises des 
deuxième et troisième =10.000 f.;. et en la supposant 1.000 
fois plus petite elle e8t=à 10 f.; donc nous connaissons la 
différence 10 des deuxième et troisième mises , et leur pro- 

duit75, donc (N« 617) — = 5; 5)f<:5z=z25'^ 75 + 25 = 

100, ^100=10== la mise du preipier^ en la supposant 
1.000 fois plus petite; donc>lleest = à 10000 f.; d'où celle 
du deuxième = io.ooo-|-5.ooo=i5xK)of.^ et celle du troi- 
sième = 1 0.000 — 5.000 = 5.000 f. 

N^ 646. Puisque chacun avait la moitié de la somme 
destinée à jouer, il ne restait plus au premier joueur que 
•|de Ia^=|- de la somme entière, et le deuxième avait ^ 
X 4 = 2 fois cette même somme *}- 8 f. ; donc (N^ x ) 
1 fois la somme X 2 fois cette même 8omuie-|-d f. =832 
X6; 1 fois la somme Xi ^ois cette même sooame«|-4=^ 

832 X -- = 2.4g6 ; donc maintenant la différence des deux 
.2 • . - 

4 
nombres est 4, et le produit = 2.496^ donc (N* 617) — 

. 2 

=:2; 2X2=4; 2;496 -|-4=7 2.500, ^/j .5o0 = 5o ==: la 

somme des deux noiçibre.s Si'iis;^taient égaux. Or 9 nous sa- 
vons' qu'ils l'étaient d'abord; e| puisqu'ils le sont encore, 
bien que le total soit augnaenté de 4, U en résulte que le 
nombre cherché = 5o— 2 =48. 
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, N."* 6^;. 1^ maltiplicateurcs l'âge de ratnj"-^i8> le 
mnltiplicande srs ce même àge<4- ^ô; donc (N^ix ) la dif« 
férencc deces deax facteurs s=a 18 X^ s» 36$ donc* la dif- 
fërence>étant 56, et le produit aSi , nou» aurons •( N^ 617 ) 
36; a— i8i 18X18 =« 324 j 252 + 32453=5/6 , y5f6 = 24 
:=3 l^âgc de Tain^ . 

N° 648. Puîsijue les femmes sont moitiémoins que les hom- 
mes et lés enfans réunis , il est évident que s'il y avait autant 
d'hommes que d'enfans lés trois quantités seraient égales- 
mais nous vo jons qu'il y a 4 hommes de plus que de femmes; 
donc îlfàut, suivant notre hypothèse^ ajouter 4 au nombre 
qui représente les hommes; et, pour ne rien changer au to- 
tal , il faut nécessairement les retrancher au nombre qui 
représente les enfans; donc de deux quantités égales on 
retranche 4 de l'une pour les ajouter à l'autre; donc (N® ix) 
la différence de ces deux quaotité5=4X 2=8;; donc nous 
connaissons leur produit 48, et leur différence 8; donc 
(N° 617) 8i2 = 4»4X4 = i6; 48+16 = 64, v/ë4=8, 

8«4-8 = 16= le total des deux nombres, = 4 = îe 

2 

plus petit 94-f-8=si2==:Ie plus grand ; 

donc il j avait 1 2 hommes qui ont payé ? 2 f,X,i7:=x^^ f.; 

4 enfans qui ont payé 4 f X 4= i6*,— 
8 femmes qui ont payé 8 f.X 8= 64; *" 

Total, 224 f. 

N*^ 649. Il est évident que le produit 2.688 éist celui de 
224X1^ P^r^ ^u troisième; donc celte part= 2.688 : 224 
es 12. Or, si le troisième a 12 f., lès deux autres en ont 42 
.»i2 = 3o; donc on connaît le total iès deux sommes et 
leur produit qui.ss= 224; donc ( N« 618 ) 3o : 2 ==15; i5X 
i5ss225; 225—224=1, |/i = i, i5-^isx:i4:=?lapart 
delà deuxième, et i5-j-i =i6=celtede la première yqui 
a eu la plus forte somme. 



gagne qae54f.; <ldnc 6 de ses jonrîiéess=7» — 54 — 18 1, 

• 18 _ 

et une= — . = 3. - 

6 / 

Si ]e premier en fait 6 de plus, il gagne 96 f.; donc 6 de 
ses journées= 96 — 71=== 24, et uifêr=24 : fc=4 f. 

N® 652. Le raiaonnement que no«s avons fait ponr ré- 
soudre lé numéro précédent est entiëremTent ïipplîcable à 
celui-ci^ donc iooX4d = 4.8oo est le produit de 4 fac- 
teurs, et il est aus^i (N^ xiii) le produit de deux nombres, 
dont Tun est j-plns fort que l'autre; donc, dans le second 
cas,' le -1 de la plus faîbSe somme sont multipliés par cette 
même somaie;donc/|Xf >=4.doo; donc (fX! i)X,^=s 
4 800X1 h ^'^^ |Xf =6.4oo, et ^/6.4oo = 80 = la 
somme reçue par le premier ouvrier -, 'donc si le premier a 
reçu 80 f. , le deuxième a reçu (N° xx ) 801 — 80 r4s=r 60 f* 
Maintenant si le premier fait 4 journées de .pi us, il «st aug^ 
mente de 20 f. Chaque journée lui est donc payée 5 f., et il 
a travaillé ioo : 5 =?: 20 jours. 

Si le second en fait 4 de plus^ on Tdagmente de 12 f. 
Chaque journée loi est donc payée 5 f., et il a travaillé 48 
î gf=i6 joursi 

' N*^ 655* Suivant l'énoncé , le deuxième a les f de ce qu'a 
le premier^ et le troîiiëme a les /^ de ce qu'a le deuxième ; 
doue si le premier a 1 f. , lé deuxième a f, et le troisième 
les -^f des | = ^^^j- eu réduisant tout au même dénomina- 
teur, et supprimant ce dénominateur, nous aurons pour le 
rapport des somfnes de chacun 1191 5i et i5 - 

d'oii 1 1 9X5 1 =6.069 ;' 
5iXi5= y 65 -y 
119X15 =1.785; 
Total, 8.619. 

Or les trois produits devraient faire un total de 3,85o 5 ^ 
et ils en font un de 8.619} donc ils sont trop forts d'un 
nombre de fois = à 8.619 : 383o-|=: 25.85/ : 11.492 = 9 : 
4=i^; donc il «faudra (N^ ii) diviser chacun des produits 
|>ar f , et ces produits étant formés de 2 nombres multipliés 



• 



( ^7^ ) 
l'i/n par l'autre^ il faudra (N<»xii) diviser chaean de ces s 
nombres par ^|- = -|* alors nous trouverons que chucnn 
,des joueurs a, savoir : Le premier iigX^ss/g -1; le 
deuxième 5i Xf «=^^ et le troisième i5 Xf s= lO f. 

N^ 65é* Suivant renonce, si le premier a mis 6 f.^ le 
deuxième en a mis 3, le troisième en au mis. i^ et le qna— 
trièulke en a mis a ; donc 6 X3z=c i8; 3X i ='Si a X3«= ^ ; 
id*f-^-|-6==^7* Or ce total devrait èire de 972^ il est 

donc trop petit d'un nombre de fi>is = à ?i-= — = 36. 

. ti- ' : a/ 3 

Off ( N* n) en multipliant chacume des quantités qui l'ont 
forme par 90, le total seira multiplié par le m^âme nombre t 
mais chacune de ces quantités est le produit de afacteurs ; 
il faut donc (N** xii) multiplier chacun de ces facteurs par 
|/59 = 0;«lors chacune des quantité qui forment le to- 
tal sera multipliée par 56, et ce total serti «= à a7X 36 =s 
^yi , coiâme l'exige réooncé. 

Donc 6y3, 1 et a mulf ipllés successivement pafr 6 don- 
nent 36, 18, 6 et ia=»7a. 

< Maintenant le neuvième du gain X le total dé la mise 
rssia moitié du carré de ce même total; donc 71X9' ^^ 
gaiiiss la moitié du carré de 7a. Or le carré de 73=2 7aX 
7a=:5.i84; donc sa moitié = 5.i84 : a=: a.Sga^'doncj- 
dn gàin=a.59a:7a=36, et le gain total = 36X^== 

3a4 
3a4; d'oii si 7a f. ont produit 3a4 f. , 1 f. a produit , . 

7a 

— =4,00. 
Ô 

Alors le i^'a eu pour sa part - 4,5oX36i:=i6à 

le a» 4,5oXi6= 81 

le 3* 4,5oX 6= 27 

le4» 4,5oXi2= 54 



Total, 3a4 

M® 655. Suivant l'énoncé, le quotient est égal au divi-r 
àenr plus 1 ; car le quotient et le diviseur sont les deux faq- 
lieiirs dont le produit 3= ia« 



( «75 ) 
Donc la différence des deux nombres ssi^ et:lo produit 
= i»j d onc ( N^fli?) 1^: at=4^j|Xi— i; ia+^=*=ia J 
^^X> V^^=^ata4"l^=^7^^^® *^**^ des deux nombres; 

^ =5= le nombre cherché. 

a. • -• . . ■ ■ * , 

N® ti5&. Celte question se rapporte entièrement à la pré-^ 
cëdente^ quant àr]a manière de Ir. résoudrais car ie ^uo-^ 
tient et te dÎTisenr étant les a focteurs qui produiratent S6y' 
il en résulte que l'un est de 5 unités plus fort que Tautre ; 
donc la différences 5 ^ et le produit =36 *^donc(N® 617). 

i3 5 

-y-=i5; — . «=4= l'âge du jeune; 44-5=: 9== Tàge 

a 

du cadet; 36 = l'âge de raioé. 

. N^ 667. Si 1 f. rapportait un intérêt égal à la somme 

' placée ; le <^arré de cette sommé serait l'intérêt demandé. 

Or^ suivant l'énoncé, ce sont lod f. qui rapportent cet in-r 

térêt; donc la somme placée X elle-même donuis uu« 

somme =3 à 100 fois l'intérêt. 

Maison retirant 1 Aifi^t on retire l'intérêt et le capital qui 

l'a produit^donc, pour retirer une somme 100 foisplus forte^ 

il faudrait retirer i.o64 f.Xioos:io6.4oo;alors on retirerait 

100 fois le capital et 100 fois l'intérêt qu'il a prodnit.Or noua 

avons vu que le capitalX^ui-même donnait un produites: à 

100 fois l'intérêt.. Le carré de la somme placée -j-* 100 fois 

cette même somme = donc io6.4oo; donc (N°6id) 100 

: a = 5o; ôo'^ 5o =± 2,5oo ^ lo6.4oo -|* a. 5oo= 108.900; 

1/108.900 = 350; 33o-{-33o=66oj 660—100= ados» 

a 
le capital demandé. 

N^ 658* a4.ooo f. ont produit 39. 17a f. i5; 1 f. a pro-« 
duit a9i.i72t^i5 : a4.ooo=^a«9i7.ai5 : a.4oo.QOOç=i9446i 
: 160.000. 

Or, Si l'on fai^ attention (N** 397) que pofir former la 
fr^ctiou qui représente lu valeur d'au franc après 4 ans, on 
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multiplie 4 fois par elle-même la fraction qui représente là 

yaleur d*un franc après i an, on verra qu'en extrayant la 

iQ4.4di 
racine 4 de-^-^^ on aura pour rësnltat la valeur d'an 

lOO.OOO 

franc après i an^ d'où on déduira facilement le taus de l'in- 
térêt : mais en extrayant la racine carrée de notre: fraction, 
nous aurons pour résultat le produit de t ans^ on de deux 
Cois la fraction qui représente la valeur d'un an ^ et en ex-^ 
trayant la racine de cette racine ^ nous aurons le nontbre 

demandé. 

Donc ^/ 1:94.401 =s:44i , ^et ^Z de 44i =: 5-J=la valeur 

160.000 4oo 4oo 

1 f • 
d'un franc après 1 an: donc 1 f. est augmenté de — '; lOof. 

20 

100 
sont augmentés de =5j donc l'argent est placé à 5 

pour 100. 

N** 659. Suivant l'énoncé, quelle que soit la valeur de 
chacune des parties de 60, nous voyons que la plus grande. 
Xla plus grande X la plus petite -|* la plus petite X la 
plus petite xla plus grande = 5 i.84o. 

Mais , dans chacune de ces parties, en multipliant la plus 
grande par la plus petite, et la plus petite par la plus 
grande , on aura deux produits égaux; alors ce produitX 
la plus petite partie de 60 -{«ce même produitX ^^ plus 
grande = 5 i .d4o. 

Mais la plus petite -[-la plus grande partie de 60 = 60 ^ 
donc on pourrait changer l'énoncé, et dire : On propose d|^ 
. partager 60 en deux parties, telles qu'étant multipliées' 
chacune par un nombre égal, la somme des deux produits 
= 5i.84o. 

Suivant cet énoncé, on voit qu'à commencer du nombres 
3o, quels que soient les deux nombres qu'on supposera , 
pourvu que leur somme = 60^ la somme des deux produits . 
sera toujours = à 5i.84o; car^ quel que soit le nombre que 
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Ton retire de l'un des deux , son produit ( N^ xi ) sera di- 
minué d'autant de fois le multiplicateur, et co même 
nombre» ajouté à l'autre , l'augmenterait d'autant de fois 
Fautre multiplicateur-, donc ( N® i) le total des deux pro- 
duits pe changera pas. 

Ceci Bien "conçu, supposons 5o et 5o; chacune des somjaties 
sera = à 5Kd4d r 2= 26.920 , et le multiplicateur sera sa à 
îô.gîot 3o= 864. ' 

Donc, dans tous les cas, 864= la plus petite partie de 
6oXla plus grande^ donc la sommé des deux facteurs .de 
la muUîplicàtion=6o , et le produit=â64; donc (N*» 618) 
3oX3o==900-, 900 — 864 = 56; \/36"= 6 ; 5o — 6 = 24 
=^la plus petite, et 5o-j-6=^36=E= la plus grande- d'oii 
36X36X 24 + 24X 24X36 =5i.84oj et , suivant; notre 
démonstration, ^ 

36X^4=864 ; 864X(3o+è)= 3i.io4 ; 

24X36=864 -, 864X(3o— 6)= 26.736'; 

Total, 5k84o. 

Quel que soit le nombre que l'on proposerait de diriser , 
suivant les mêmes conditions , on voit qu'en divisant la 
moitié du produit donné par la moitié de ce nombre, on a 
le produit de deux sommes dont on connaît le.total ; d'oii 
( N^ 618 ) le reste se trouvera avec la plus grande facilité. 

Soit à partager 12 en deux parties dont lé carré de la plus 
/ grande X la plus petite -{-le carré de la plus petite Xl^ 
plus grande = 24o. 

Voici l'opération : 

24o 1 20 

= 120,^ = 20 ; 

2 6 



ex,6 = 36\ 36— 20 = i6j,V^i6=4j 
6 — 4 = 2 = le plus petit nombre ^ 
6 -]- 4 = 10 = le plus grand ^ 

10X10X2+2X2X10 = 24o. 

a5 



Questions compliquées sur toutes sortes de sujets , et 
dont hs solutions se déduisent de même des prin- 
cipes établis et des raisonnemens faits pour les 
précéderites. 

IS'I' 66o* Si le propriétaire eût ajouté le huitième jatte 
du produit de la yen te de son vin à ce xuéine produit , U 
somme eàt été trop forte de 5/5 f.; et au lieu d'avoir 
43.530 f., il aurait eu 45.8/5 f. 

Mais ce produit trop fort nous servira à trouver com-» 
])ien n a vendu son vin ^ car nous voyons qu'il est formé 
du total de la vente ^ plus du huitième de ce même total * 
donc il est égi^l auxf-^^ = |de la somme qu'a produit 
cette vente* 

Or, si |- ont produit 43.875 f., ^ produira ^3.8y5 : 9 = 
4.875 f.» et I produiront 487.5X8=39.000 f.; et, par 
suite, si ^o pièces de vin ontcoAté 39.000 f , une pièce aura 
coûté 39.000 : 3os=390 : Js=: i36 f. 

Hf^ 66l« Première condition. 

Si le propriétaire n'eût joint au total qu'on lui offpait 
que le dixième de cette même 9omme; il lui aurait man- 
qué 600 £ pour acheter la maison , et il aurait eu «ne 
tomme égale au prix de cette maiaon — -600 1 x=z 43.5oo-— 
6QO=s42ft90af«i et ces 42.900 f. auraient été composés du 
prix total de la vente de /son vin, plus du dixième de ce 
même total = {% + r? = 10 5 ^'^^ % " H = 4a .900 f. ^^ = 
42.900 : 1 1 = 3.900 f., et {-J- = 3.900 X 10 =39.000 f. 

Deuxième condition. 

Suivant cette condition, le vin rapporterait an proprié- 
taire une somme qui serait -^plus forte que celle néces- 
saire à l'achat de la maison; donc le prix sera = aux |§ du 
prix du vin, et si les -JJ de ce p^rix = 43.5oo f- j ^ sera = 
a 43.5oo : 29 = i.5oo f. 

Alors le prix du vin aurait été de 43.5oo-}- i5oof.= 
45.000 f.} par conséquent; dans ce dernier cas, il aurait 
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Yendu son vin 4.5oq : 3oo=4âo : 5sr=: i5o f.; ei, diiii4 le 
l^remier cas-i il ne Taurait vepdu que 59.000 : 3oo=sai^ : 
3s=i3of. 

• ■ > * 

N° 662. Quoique cette question se rapporte entièrement 
^u Nf ^2, nous la résoudrons par une autre analogie. 

Puisque ]e marchand n'a fourni que les f des marchant 
dises f il ne d«it nécessairement recevoir ^ue- les f du paie- 
ment f donc y quelle que soit la valeur de la pendule, il ne 
.devr;att recevoir que Tes f de cette valeur-}- les | de I .doo f.: 

Or , en recevant les l d^ i .5oo f.^ il recevrait(i .5oûX2»):3 
.tzri.ooof et, suiyant l'énoncé, il ne reçoit que 800 f,; 
donc il reçoit aoo f. 4e moins, et, pour qu'il y ait compen- 
sation, ces 200 f« doivent être l'équivalent du tiers 4« la va- 
leur de la pendule qu'il reçoit ea plus*, d'oii , si j- :;±i: 200 f*^ 
|.= 600' f. = la valeur demandée* 

N^ 665. Pour compléter la somme, il est clair quSl fau- 
drait y joindre lesfqu'on a dépenses. Or, en ajoutant 245f.y 
on ajoute 4o,ao de trop ; les-| de la somme demandée e= 
donc 245 — 4o,20=2o4,8o; -^-ss: 2o4,8o : 2±=ioa>4o, et 
1= i02,4oX3 = 507,30. 

N® 664. Pour compléter la soniime ^il faudriait y joiadre 
les !■ qui ont été dépen6é$.; or e^ y joignant 34of., elle est 
augmentée d'|. 34of. sont donc égaux aux-|>-|--^^s= J^ delà 
soD:me demandée; -^î==:34o : 17=20, et ff=Br2oXi5=t=3oo f. 

N" 666. Pour donner 6f.,il doit gagner 70,5o*, 

pour donner 1 f. , il doit gagner 70,60 : 6 = 1 1,75 j 

pour donner i45 f., il a dû gagner 11, 75X1 43:=i •3680,25. 
D*un autre côté, pour gagner 5>5o, il doit vendre pour 96 f.; 
pour gagner 1 f.,. il doit vendre pour 96 : 5,5o 5t= 960 : 
55 = 192 : 11 ; 

pour gagner 1.680 f. 26 c. , il a dû venqre pour une somme 
=à(96oX 1.680,25): 11 = i52,75 X 192 = 29.528. 

N^ 666. En ne considérant que la fin de la partie «Tipus 
verrons qu'un joueur a perdu 12 f., et l'autre 57; mai«, si 
en la commençant, ils avaient* cUacun. la même ^ommo , 



et dîvîsés par 4*, donc il restait au joueur sur cette somme 

48 X 1 i 

1 ^ = 6X 1 4-=9 f* Mais, après avoir rendu la 

2X4 
somme qu'il avait empruntée , il ne lui reste plus rien ; doûc 
il a dû. ajouter g f. aux -Ide la somme pour la compléter ; 
doHC cette somme était = à 9 X 4: == 36 f. 

N® 670. Suivant le principe établi (N® Sg) , nous ver- 
rons que la somme empruntée a été 1^ multipliée par 5; 
2° divisée par 3} 3® multipliée par 3, et 4® divisée par 4; 
donc la partie de celte somme qui reste au joueur après ces 

opérations successives =————=5 : 4=t; donc, après 

avoir rendu la somme qu'il a empruntée j il lui reste ^ de 
cette Tuéme somme; donc 18 f.=: ce quart, et la somme 
entière = 1 8X^=7 2t» 

N" 671. Le premier joueur a gagné ;i3X2=5i6 f., il en 
a perdu 19X2=38 j donc il a perdu réellement 38 — 26= 
12 F. , et les deux autres ont gagné chacun 12 t 2::=6 f. Or 
12 f. de perte diminue la somme du premier d*un tiers ; 
donc 12 f. font le" tiers de la somme, et la somme entière = 
12X3=36. 6 f. de gain augmentent celle du deuxième d'un 
cinquième; donc il avait 6X5==3o. 6 f.de gain augmentent 
celle du troisième d'un. quart; donc il avait 6X4=24 f. ; 
d'où 36-)-3o-|-^4=90 f. *, et , à la fin de la partie, 

le 1*^' avait 36—12=24; 

le 2« 3o+ 6=36', 

le 3^ 24-j- 6=3o; 

Total , 90. 

N° 672. Puisque chaque ouvrier a reçu la même somme, 
il est évident que la somme que chacun a reçue doit être di- 
visible par 3, 4, 5 et 6; car chacune des parties égales est 
le produit de 3 , 4, 5 et 6 X le nombre de jours qu'ils ont 
travaillé. ^ 

Donc le produit de 3X^^X5X6 = 36o est divisible par' 
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.ces 4 nombres, et nous aurons successivement, pour les 
journées du premier^ 36o : 3=t30; pour celles du 
deuxième 36o : 4==qo^ pour celles du troisième 56o: 5 
c= 7:2 ; p6ur celles du quatrième 36q : 6= 60 , et pour le 
.total 542, Or, suivaxlt Tënoncé^ ils n'en ont fait que 5/ ; 
donc notre total est trop fort d'un nombre de fois=: à 542 
:57 = ii4: 9=6; donc (N° 11) en divisant chacun des 
nombres qui composent notre total par 6, nous aurons 542 
z6 = 5^^ pour le nombre réel des journées, et le premier 
ouvrier en aura fait 120 : 6=20; le deuxième 90 : 6 = i5j 
le troisième 72 : 6= 12; le quatrième 60 : 6 = 10, et ils 
auront gagné chacun 60 f.=56ô.: 6. 

N^ 6y5. Sans répéter ce que nous avons dit au numéro 
précédent 9 nous chercherons de suite par la méthode abré- 
gée et connue pour trouver le plus petit diviseur commun 
quel est le plus petit nombre divisible par 20, i5/i2 et 
10^ et nous aurons, à la plus simple expression, 2X2X5 
X5=6o=ce nombre; d*ou chaque ouvrier aurait reçu 
par jour, savoir : le premier 6o:20=3f. ; le deuxième 
60 : i5 = 4 f,; le troisième 60 : 12 = 5 f.; le quatrième 60 
: 10= 6 f. ,ct 5-|-4-J-5-j-6=i8, comme l'exige l'énoncé. 

N** 674. Sur 5 poires s'il y en avait moitié à 2 pour 1^, 
et moitié à 5 pour 1^ , il y aurait 

2 poires ^ à 6^*c=:x5«^; 

2 poires ^ à 4^ — i(A; 
Total, 25? 

Donc le prix coûtant serait 26^, et on n'en retirerait 
que 2^ ou 24«^; donc, sur 5 poires, il y aurait une perle 

de 1*^. 

Or, suivant l'énoncé, la perle est de 1^ ou 12*^ sur lu lo- 
talilé-, donc il faut qu'il y ait 12 fois 5 poiresc=6o. 

N« 675. Si elle eût acheté 3o œufs, 

elle* aurait donné pour les droite 3 9 

pour le port ^> 

en lout 6'6, 
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En venJlaAt les 3o œuCs k là x^ elle aurait reçu 5oX i i 

î=45. Elle aurait donc gagné 45 — 33=il^; 

donc cille gagne 12^ sur 55^, 

elle gagne 1^ sur 53: la^ , 

33^^600 

et elle gagnera 3o* an 600^ sur =i=33X5o=i.65o^. 

12 

Alors Tachât des œufs, plus les dépenses pourlee droks et' 

le transport monteraient h i.65o^. Or, suivant l'énoncé, la 

dépense des droitsss^ de rachat , et celle du port est moi-^ 

tié moins forte^^donç elle égale ^*q ; donc |J ou Tachai -f-^^^'. 

pour les droits, -f-"i*o pour le port; en tout IJ- de Tachât = 

i.65o^; ^=i.65o : 33, et f§= i:£^g5^î=i.5oo^; et les 

33 

œufs a^ant coûté i^^il y en avait i.Soo^ les droits ont ét4 

de i»5oo: i5 = ioo^, et le port de 100.: 2=5o^* 

N° 676. Supposons que ce marchand a acheté 1 mëtrt 

de drap à 5 f . : s'il l'eût payé -\ de moins, il l'aurait payé 

4 f.y et pour 5 f. il en aurait eu un nombre de mètres:^ à 

5 : 4:=: 1 mètre À ^ donc sur i mëtre la (quantité serait aug- 
mentée d'^. Or, Suîvani Ténoncé, elle doit Tétre de 12 ^=r' 
^ =^ ; donc , pour avoir une augmentation de ^, il fad- 
dra 5o mètres de drap ; donc pour 2.000 f. il a en 5o mètrea' 
de drap, et chaque mëtre revient à 2.000 : 5o=: 200 : 5=à£ 
4o f. , ou , pour 2.000 f. : 5 = 4oo f. , on aurait 1 2 mètres i 
de drap ; donc 1 mètre coûterait 4oD : 12 -1=800: 25=32 f.: 
mais alors il coûterait ^ de moins qu'il ne coûte réellement ^ 
donc (W® xx) ila coûté 32-]-(32 : 4)=4o f., et pour 2.000 f, 
on a eu un nombre de mètres xç à 2.000 : 4o= 200 : 4=50. 

N^ 677. Si la deuxième qualité coûte 7 f., la première 
éoûte 9 f.; donc s'il y avait pour y f. de drap dans cliaque 
pièce , la deuxième contiendrait 1 mètre et la première efi 
contiendrait - de mëtre; donc sur 1 mètre ou|^, sa quan-i* 
tité diminuerait de f . Or^ suivant l'énoncé, elle Test de 6 
|=r3^^=s^', doQCy.pour la diminuer de -9^9 il faudrait 3o 
mètres de drap. 
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Ou, les |- de d4o= a4o; donc 6 Qiëtre8^=24<Kf.'> i mètre 
= 24o:6f=720: 20 ==.72 : 2 = 36 f.; mais alors la va- 
leur du drap serait augmentée des f; donc il n'a été payé 

réellement (N«xx) que 36 —^^5? = 36—8 = 28 f., et 

9 
pour 84o f. on en a eu un nombre de mètres =^ à 84o : 28 == 

i20:4=3o mètresv 

N** 678. Pendant un mois cet employé a dépensé les ^ 
de ses appointemens et les | de 4o,8o; donc, quand il reçoit 
un autre mois, ilii*a plus que -J d un mois-j-4o^8o : 8 =1 
-]-5 f. 10 c.^ et en joignant les deux sommes il a |-{-|-=^ 
f de ses appointemens d'un mois'^ et 5 f. 10 c. ; mais ce qu'il 
a= 275 f. 10 c; doncf -j-5 f. ioc.==275,io; et (N° m) 
en retranchant 5 f . 10 c. de chacune des quantités égales ^ 
leur égalité ne sera pas détruite , et nous aurons | =: 276 f.;- 
d'oii \ = 270 : 9 = 3o f. , et -f ou les appointemens d'un mois 

=r=.3oX8=24of. 

» ■ ■ . • * 

. N® 67g. Sans nous occuper des 5^ qa'ayait l'ouvrîeri 
quelle que soit la somme qu'il reçoit par seo^aine , après sa 
première dépense > il ne lui reste plus que la valeur d'une 
semaine; mais à ce reste il joint le montant de trois se- 
maines ^ donc avant de faire la deuxième dépense, il a le 
produit de 4 semaines; et, après l'avoir faite , il ne Ipi 
reste plus que le montant de 4 semaines : 3 = i-semaine-^. 

- Maintenant, après avoir dépensé les y de 5'^, il ne lui 
reste plus que i^^ et, après avoir dépensé tes |- die cette livre, 
il ne lui reste plus que 1* : 5:=6^ 8<^; donc les 20'' 6^ 8^ 
qui lui restent se composent du produit d'une semaine |--f- 
0^3<X* donc une semaine -|- représentent 20** 6^8*-— 6^ 8^' 
= 20"; d'oii si |- de semaine = 20*^, ^=: 20* : 4 , et f = 

4 

N** 680. Pour. 64 tonneaux le premier marchand en a 
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cloTiiié 5 ; pôttr i , i( èm âf êoMé 5 : 64; poar no tonneaux, 
le deuxième a donné 2 tonneaux^ pour i^ il en a ddnn^ i i 
îOî= 1 : 10. 

Pour terminer le paiement des 64 tonneaux , le premier a 
donné 4o f.; pour i tonneau ^1 a donc donné 4d f. : 64=s 
0,62 G. ^. On a rendu au deuxième 4o f.; on lai a donc 
rendu pour 1 tonneau 4o : 20= 2 f. 

Mais le deuxième marchand at donné de pliis qne le pre- 
mier -^ — /^ de tonn^a = j^; donc ^ de toiniéâù=: 
62 c. -^ qu'a dû àjocrter lé premier -[^2 f. qu^on tf feàdii àù 
deuxiètne ; donc ^ de tomieatf == 2,6i C. ^ j l^aô === ^^ i • 

^^,^ 2624x326 5j25X5îio ^ ^^ ^ r 

y, et i^= 112 = ^ ■ ^ , =7^ cXi6o=i2of. 

7 7X^ 

Donc le premier marchand »i payé d'enti^éè i2ôX5-f"4o/ f. 

= 64o f.) et Je deuxième i2oX2~~-4o=20o f. Mais l'un 

avait 64 tonneaux , et l'autre 20; donc ils ont payé pour 

chaque tonneau 64o : 64 ^ ou 200 : 20 = 10 f. 

N® 681. Puisque la plus forte somme est égale à dette 
même somme multipliée par la plus faible et diviéée' paiP 
la différence, il est évident que la différence est égalé à la 
somme la plus faible. 

Donc, si la différence est égale a la plus faible SàmtA^, 
la plus forte, 4^1 est é^le à la plus fai1>le f\tiS l'a différence, 
est égale à deut fois Fa plus f^rible; donc le ptrx le fr\ùi 
faible =45o : 3=i5o f./ eÉ le plus fort sr=45o— f5d = 

3oof. 

N» 682. Quel que sàii le'produil! é^^ téàûlXà'ûi dés ièûit 
multiplications, il est évident qu'il est divisible par 3r et 
pai 7; donc si nous supposons 5X7 = ^^ pour produit^ 
nous ti^ouverons que le père aurait 21 : 5=/ ans, et le fils 
21 : 7 = 3, et qu'entre eux deux ils auraient 10 ans. Or, 
suivant, renoncé, ils en ont 70; donc notre total est trop 
petit d'un nombre de fois=à70 : 10=7; donc(N** 11) en 
multipliant chacun des nombres qui l'ont formé par 7 , il 

^4 
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sera / fois plus fort, et nous aurons 4g et 31 pour les âges 
demandés. 

N° 683. D'après renoncé, la plus grande partieX3 sur- 
passe de i5 la plus petiteX/. Mais en retirant 5 de la plus 
grande, le produit de cette partie qui esf. multiplié par S 
sera diminué de 5X5=i5', alors 3 fois la plus grande 
Sera égale à y fois la plus petite; et comme en retirant 5 de 
]a plus grande partie le total sera diminué de 5 , la somme 
à partager ne sera plus que ^o, et la question sera absolu- 
ment la même que la précédente; donc la plus grande par- 
tie sera 49, et la plus petite 21; d'oii ajoutant à la plus 
grande les 5 qu'on a d'abord retirés, le total sera remis à 
sa juste valeur, et le produit de 49 -f-^ = ^^X^ surpas- 
sera de i5 celui de aiX/- 

On eût pu dire aussi ; 7 fois la plus petite partie -f- i5 
= 3 fois la plus grande; alors, par un raisonnement ana- 
logue au précédent , on aurait considéré qu'en augmentant 
la plus petite partie de 2 y, son produit aurait été augmente 
de i5; la somme à partager aurait été de f^y -, et, dans ce 
cas, 3 fois la plus grande aurait été = 37 fois la plus pe« 
iite; d'oii, prenant 21 comme dessus, on aurait y et 3= 10^ 
et l'on devrait avoir 77 -i-; donc le nombre trouvé serait trop 
petit d'un nombre de fois= à yy-^i 10 =54o : 70 = $4 
: 7 = ^; donc en multipliant 7 et 3 par ^ on aur.iit 54 et 
23 f pour le nombre demandé; d'oii, retranchant au plus 
petit les 2 y qu'on y a ajoutés, on aura 54 et 21 qui rem- 
plissent définitivement les conditions. 

'N° 684. Si au bout de 3 ans le second s'est endetté de 
i.ooof., en 1 an il s'est endetté de 1000 : 3= 333 f. -j; donc 
en dépensant 600 f. de plus. que le premier, il a par an de 
moins que lui 333 f. j qu'il doit -|- 1- de son revenu. Mais les 
revenus sont les mêmes ; donc ( j du revenu -j- 333 1) = 
6oà} donc (N^iii) en retranchant à chacune des deux 
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quantités égales 353 \, nous aurons |du revena= 266 f ^ 

et Je revenu = 266 ^ X 5 = 1 .333 f. |. 

N° 685' Si l'aîné avait 5 ans, 3 fois son âge égalerait 

i5; coQséquemment le jeune aurait i5 : 5 = 3 ans, et ils 

auraient 8 ans à eux deux; donc^ quel que soit le total des 

deux âges^ l'aîné en a les f, et le jeune les f. Or^ suivant 

48X5 
l'énoncé, ils ont 48 ans; donc l'aîné a = 6X5=; 3o 

8* 

, . 48X3 

ans, et le jeune a — - — =:6X3= 18 ans. 

o 

N^ 686. Le produit y quel qu'il s<fit, est le résultat de 
la multiplication du plus grand nombre par le plus petit *, 
donc il contient autant de fois le plus grand qu'il j a d'unités 
dans le plus petit. 

Or le neuvième du produit = le plus petit nombre ; donc 
le plus petit nombre =9 . et le plus grand = 21 — 9 == 12. 

N® 687. Si le diviseur 6 élait 3 fois plus grand , il serait 
== à 6X3= 18, et le produit f N° xvii) serait 3 fois plus 
petit j mais le produit étant 3 fois plus petit, il serait = au 
plus petit nombre, et i44 étant le produit du plus grand 
nombreX le plus petit, il est évident que 18 est le plus 
grand nombre, et qu'en divisant i44 par 18, le quotient 8 
sera le plus petit. 

N® 688 Le portefeuille et la bonbonnière ont coûté 3. 
fois autant que la bonbonnière qui a coûté 6^j donc ils 
ont coûté 6X3=18'', et les 3 objets ont coûté 18+6 = 
24^. Maintenant la bourse et la bonbonnière ont été payées 
le double du portefeuille; donc ils ont coûté une somme= 
aux 1 de la dépense, ou 24X"|=i6''-, le portefeuille» a 
coûté l'autre tiers = 24: 3=S*^, et la bonbonnière a coûté 
seule 16'' — 6 = 10''. 

N° 689. La tête a 9 pouces , la queue 9 pouces plus la 
moitié du corps ^ mais, suivant l'énoncé, le corps a autant 
que la lête et la queue réunis; donc la moitié du corps -j- 
18 pouces = le corps entier^ donc Ta moitié du corps a 18 
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pouqes, pf h popp^ .eoUiçr i3-4-i3F=3iS p.o|]ce$; la queue a 
9 pouces -|-5l6 : 2=x3;7 ppi^ce^. 

N® jSgo. C/e^t^ qi^estipn jse f^pporte eptièrement aux 
4eu¥ pr^çéfteotç s ^ c^r 1^ 4içu^iëipe gobelet pë»^ , lorsqu'il 
^çt cpuyert , 5 fojs ^i^t^nt que le premier qui pèse 1 2 ouces; 
4onc il pèfe 3 (oi« 12 pt}c^ss=s36 ouces, et consequemmeçt 
les deux gobele).s ç| le couvercle pèsent 3!6+i2=48 onces. 

Or, suivant l'énoncé, lorsque le premier est couvert il 
pèse le double du deuxième ; il pèse donc les -| 4u poids des 
trois objets réunis, ou 48Xf = 52 onces ^ d'oii s'il pèse 
^2 onces avec le couvercle^ et qi^'il n'en pèse que 11 sans 
$tre couvert, il est évident que le CQuvercle pèse 52 — 12 
= 20 onpes. 

N^ 691. Supposons que la dllë a 5 ans; à l'époque oit son 
Irère avait le même âge, elle avait 5 : 5 = 1 an; donc 
quand la fille avait 1 an, ip frère en avait 3; quand elle a 
i-|-9==5 \e{rkreeL-3'^2=i5sinSjquanà elle en aura 5-|* 
a==^ le frère en aura5-|-2s=:7, et ils auront à eux deux ' 
(fJ^t^z=zi2 ans; doi^c, q]acl que soit le total des âges réunis, 
]^ Aile en aurait les -j^, et le fiU le^ -^. Or, suivant l'énoncé, 

le total=6o; donc la fille aurait - — '■ — =5X5=25ans,et 

le fils — — • =s 55; et lorsque le fils avait 35 — i.o=î= 25 , la 
12 

fille ovait 25-'^ 10= i5; donc l'âge actuel du fils =s 25 ans, 

et celui de Fa fille = i5 ans. 

• 

N" 692. J des louis qui sont dans la main==-|de ceux 
qui sont dans la bourse; | ou une fois ceux qui sont dans la 
mâin=:-| de ceux qui sont dans la bourse ^ donc (N** xxii) 
le rapport inverse des louis qui sont dans la niain avec ceux 
qui sont dans la bourse est comme f : fs^S : Ç. 

Maintenant ^-|- 2 de ceux qui sont dans la bourse =e= -^^ 
de ceux qui sont dans la n^ain et dans la bourse ; donc , quel 
oue soit le pombre à^ louis c^i sont dans la bourse» en ^ 
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aj/^taiyt ^ aa dwë^e <J<a ce nombre, on a nne sommes 

?V onrièo3ed€8|-|-| = ¥^^^*^^ même nombre. 

Donc -*-J-i — A- »-4-*i=*-'^- 2=^: i=4r.et ^^ 

ou le nombre entier des louis qui SQUt dan« Ja bourse =8o^ 

d'où s'il y a 8X ip=8o lojii^ 4ans la bourbe, i\ y en a 3 

X io=^3o dans la main. 

N^ 693. Le négociant a reçu ()a pr/emjer marchand 
i86.54o : 2 = 95.270 f., et dans cette soino^e est compris 
le bénéfice qu'il a fait. Or, ce bénéfice sje compose de 58.5 f. 
plus des 20 pour 100 du prix dp sa mgirchandisie^ donc, si 
nous retranchons de 95.270 f. 585 f. , nous aurons 92. 685 f., 
et cette somme ne contient plus que le déboursé et le bé- 
néfice de 20 pour 100. 

Donc (N° 524) le déboursé = 9.268.500 : i20=±926.85p 
: 12 = 508.950:4 = 77.257,50 c, et le bénéfice =95.270 
— 77.237,50 = i6.o52 f. 5y0C. 

Mainteoi^nt npus voyons qu'il r«ste pour les deu^ autres 
i8^.54o — 93.270 = 95.270 'j mais le deuxième a pris 
ppm: |3.27P f. (je loai^chandises de plus que le troisième , 
ce qui fait (N^vu) que le troisième en e pris pour 

^ ' 'K ■ =4o.ooo f., et le deuxième pour 4o.ooo-{- 
2 

13.270=53.270 f. Or, le béuéfîce fait sur cisttc dernière 

' somme = ^dela moilLé de cette mépae somme; elle pgaU 

donc -j*o ^® '^ somme entière, ou 5-.527 f.3 jj'oii )^ ^lar- 

chandise avait coûté 55. 270 — 5,32y==^y.Q^3 f. 

£n suivant , nous trouverons que le marchand ayant dou- 
blé ses fonds avec le troisième , il a gagqé avec lui 4p.QOO : 
2= 20.000 f. ^ et4{ue I4 marchandise lui avai( coûté 4o*opp 
: 2 = 20.000 f. 

N® 694. La différence du premier au quatrième paie- 
ment se compose des trois augmentations successives et 
égales faites aux deuxième, troisième et quatrième paiémens. 

Or cette différence est de li.ooof.; donc chaque ^v»g- 
i^ientation a étë'de i5.ooo : 3=5.ooo f., et si chaque aug- 
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menlation a é\é de 5.ooo-f. Puisque les deuxième et troi- 

.. p r \ j* •* q5.ooo— 5.oob 
sième paiemens = 95 000 r. ^ le deuxième =-^ ' 

2 
= 90.000 : 2 s=-45.ooo f. 

Alors le troibième=(45.ooo-j-5.ooo = 5o.ooo f. 5 le 
quatrième = (5o.ooo-j-5.ooo) = 55. 000 f., ei le premier 
ï=( 55.000 — 1 5.000 f. ) =4o.ooo f.; ce qui revient à 
(45.000 — 5.000). 

IMaintenant, si de 35l.ooo f. nous retranchons 
(4o.ooo-}»45.oo6-f»5o.ooo-j-55.ooo;=i90 0oo, nous aurons 
162*000 f. pour la somme des deux derniers paiemens^ d'où 
(N° xx) l'un e'tant le double de l'autre, 162.000: 3 = 
54.000 f.= le plus petit, et 162.000—- 54.ooo= 108.000 f. 
= Ie plus grand. 

TS° 695. La première année, le gain est de 10 pour 100 
sur le quart de l'argent destiné à faire valoir ; mais 10 pour 
100= le dixième du capital ; donc le gain ^^=-^^0 de |>, ou -^^ 
de la somme totale^ donc aucommencementde la deuxième 
année, le capital se compose de ses ^^. 

Dans la deuxième année, la moitié du capital rapperte la 
moitié de la mise; donc le gain =|jXi=-j^ , et le capi- 
tal , au commencement de la troisième année, =(|q '\^'^^) 
= Y^'o ^® ^® même capital. 

Dans la troisième année ^ il emploie | de tons ses fonds ; 
donc il emploie -j^ du capital , et puisque la créance est ré- 
duite à -iQy il ne retire de sa mise que-j-g-Jô, et par conséquent 
il perd ( -^ — reoô)^^ iVo^o» donc au commencement de la 
quatrième année , il ne lui reste plus que ff^ — 'Nbô^^^^^ 
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^ de ce qu'il avait d'abord. 



Dans la quatrième année ^ il gagne ^ de tousses fonds; 
donc, au commencement de la cinquième année, le capital 
se compose de ses (i|J-J-|- i-JM) =J^s{i. , " 

Dans la cinquième année, le capital s'accroit eiicorede ^g-; 



donc, à la fin de la cinquième ann^e, il est = à^^^^j^+ 
-iiL0^=^9J^. C'est donc avec la somme représentée par 
cette dernière fraction que ce particulier a acheté des ins- 
criptions qui lui rapportent 35.5oi f. de rente. Mais au 
cours de y 5 f. y 5 f, rapportent 5 f. de rente; donc, pour, a voir 

5 f., il a donné 76 f.; pour avoir 1 f. il a donné— = i5 f., 

*j 

et pour avoir 35.3oi f. , ila dû nécessairement donner i5X 

35.5oi f.=529.5i5; donc les -g^oW^^*^ capital qu'il avait, 

après en avoir retiré 3o.ooo f.=52o.5i5 f-; âïïoôô= — ^ — s 
* -» ouuuu 105.903 

= 5 f. , etfg§§^=5X8o.ooo = 4oo«ooo f.; donc l'héritage 
était de 4oo.ooo-j-3o.ooo= 430.000 f. 

N® 696 En supposant qu'on a employé 2 setiers de 
grain, ces 2 setiers produiront 1 80 -f- 180= 36o livres de 
farine, et 48 -{-48=96 livres de son. ]M[ais 100 livres de 
farine produisent 170 livres de pain; donc 1 livre de farine 
produit 170 : 100= 1 livre yô ^^ P**" > ®' ^^^ livres de fa- 
rine en produiront 1 ^X56o=6i2 livres. 

D'un autre côté, le pain devrait peser 3 livres=48 onces, 
et il pèse 3 onces par pain de moins; donc chaque pain ne 
pèse que 48-^ 3=45 onces, et 612 livres de pain fourni- 

11 • « ^ 1- //- 612X16 

ront un nombre de pains ?= a 012 liv. : 45 on. — = 

1.088 : 5== 217 pains f. 

Maintenant nous savons que 100 pains coûtent 6^ 5^ = 

125^ de frais ; par conséquent, 1 pain coûte 1.25^ : 100 = 5^ . 

5X217- 
:4, et 217 f coûteront --Ol — i_i=(N*» xiv) 1,088 :4 = 

272^=13'' 12^; donc les dépenses générales se monteBt>à 
44** i5^-j-38'* 5^-J-i3'^ 12^=96'' 12^; mais nous devons 
déduire de ce total 96^, ou 4" 16^ pour le produit ,de la 
vente du son ; ce qui fait que les dépenses ne seront que de 
96/^ i2.'<— 4/* i6^ = 9f'^ 16^. 

La dépense générale étant établie, il faut maintenant 



éiàbtir laf fécéffe. Or Térf i Métiers orit fourni 217 paifas «1, 
ëî chaqftte? j!)rfin est pa'vé lo^j lomc la recette ^é]kve U iiP 
X 217 1 = 108'' le^^jd'oiï, ëi fa recette est dé 108^ 16^, 
et là dépensé tfegi'^ 18^, le bëft^Écé = iôS'^ 16^—91'' 16' 
:±si7"'j mai* dé ce bétiëBce il farrit dëdùif-e^ pour îes ré- 
mises que le fournisseur a dû faire : CotisëqueAi ment on 
aura i*/^ — iy^:5^=i3*^ i2^===le bénéfice fait sur 217 pains 
I y et on afura pdtit lé bénéfice d^un pafit ï3*i2^:2i7-|=3 
iS*' 12^X5 68X2?ôXi2 ri 

_— — -rr:^ — = lu ^* 

'àij |-><5 1.088 

Si )e bénéfice d'un pain est de 15*^, puisque ce pain ne 

p^è'se que 45' onces, lé bénéfîté Fait stfr une oAce = i5^ : 4*5 

= 1^ : 3, et celui faît svlt ï^ oncés', (fûî sotï't ('équivalent 

de i'^ == 1*^ : 3X 16 =5<^ f 

Mais il fitut fafire attenti*on- <^e lé gôuVernéni!i>nt| éti 

petyant chaque pafn de 45 onces loi^,- he ]^e réellement ^ 

6^§,là livre-, car si 45 onces coûtent ïo^, 1 ôttcécoûïei^à lù^ 

:45, et 16 oncés coûteront (.10 : 45)Xi6 = 52^ : 9'== 

Pour avoir la preuve de cette opération , considérons qfue 
les dépenses du fournisseur sont de 91 '^ 16^, et que, potff 
cette somme^ il a eu 612 liv. de pain ; ce qui fait que cbatfûe 
livrelui est revenue à gi'^iô^: 6 12=91 ''16^X20:612=1 .836 
: (5^r2 = 3^. Or chaqu-e livi*é ïui revient à 3^, et le gouver- 
nement la lui paie 3^ 6*» f; donc il gagne 6*^§ par livre ^ 
mais il faut qu'il donne pour les remises -de son béiiéfrce- 
donc^ sur chaque livre de pain, il donne 6^ f : 5 = i'* -J- , 
et son bénéfice net n'est plus que de 6^J — i^l=5^ ^-^z 
lé bénéfice déjiif t'rotfvé. 

N^ 697. Les 60 ouvriers ont fait un nombre de pieds = 

à 10 toi. ou 60 piedsX5X7' 

Or , si les 60 ouvriers en 12 jours ont fait cette quantité, 

en 1 jour ils ont fait 6oX5X7 : 12=: 5X5X7; 

5^^5X7 5X7 
1 ouvrier , dans 1 heure, aura fait * zs^ 

' 60X8 12XÔ 

.. p . , 5XyX 50X6Xt5 

5o ouvriers, en i5 lours, feraient ' ' 

12X8 
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Mate celle quantité est le produit de la longueur X 4 

• f 

pieds que le fossé a de profondeur ^ et par 6 pieds qu'il a de 
largeur; donc , en la divisant par^^-, ce qui revient à 
mciltiplier par ^, on aura pour le nombre de toises demandé 

-_-_-- = L-—- =;= 4.375 : 64 s== 11 tar. 

12X8X24 9X8 

a pi. 4 pou. ^ 

N° 698. Le raisonnement fait au numéro précédent nous 

conduit a trouver que dans 1 heure chacun' des 60 ouvriers 

^..10X6X12X5X7 5X7 ir on 

a fait-~ ' j si z ^=:55pou. :8. Ilnonscon- 

iiXfioXÔ 8 *^ 

duira de même à trouver que les 5o ouvriers devraient 

fi' ji^v . t % , 35X5oX8Xï5 
faire de ! autre fosse une longueur = à — :„r^ — = 

l!ji.s= 4.375 pou, : 4=si5 toî. 1 pied 1 pouce ^. 

Or y s'ils eussent travaillé comme ils le devaient^ ils au- 
raient fait i5 toi. 1 pied 1 pouce ^, et ils n'en ont fait que 
1 1 toi. 2 pieds 4 pouces /,- ; donc ils ont fait de moins qu'ils 
ne devaient faire 3 toi. 4 pieds 9 pouces^, et ces 3 toi. 4 pi;, 
etc.| qui représentent la longueur doivent éti'eX6X4pour la 
largeur et la profondeur , afin d'avoir le total de ce qu'ils ont 
fait réellement de moins; ce quvdonne 3 toi. 4 pieds 9 pou. -^ 
X24=9i toi. o pieds 10 pouces J. Mais pour ce nombre 
de toises on leur retient à chacun 19^ 5^ ^ par jour^ donc la 
totalité de la retenue s'élève à i9^5«^|Xi5=i4'* 11^8*^ 
pour chaque ouvrier, et à lA^ 11^ 8«^X5o pour tous. 

Or, si pour 91 toi. o pied 10 pouces on a retenu 
l4^ iid gX^ pour 1 toise on a retenu une somme =£= à 

yjQ^ 3^ 4*^ 

y ^ — = pour faire disparaître les fractions , 

91 toi. o pi. 10 po. ^ 

et avoir deux facteurs de même nature'; 

7^9^ 3^ 4^X2X4X6 ^ 4.375X2X4 _^^,^_^ 

• 91 toi. pi. 10 po. 1X2X4X6 4.375 

= le nombre de livres qu'on a retenu pour 1 toi. d'ouvrage. 

25 
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Mais 3 t. est le cinquième de i5 f*^* donc^ quelle qae sort 
la mîse^ le deuxième en a mis le cinquième, etc. 

N*' 701* ide la première somme=f de la deuxième; 
A=i jl;.. 

15 16> 

5 fois la première s=s la fois la deuxième; 

la première ==s les ^ de la deuxième ; 

ou la première ss 1 -j-fde la deuxième. 

* 

^ Mais la première est plus forte de 21 f. ; donc •!■ de U 
deuxième =31 f. |ss2i:7 = 3f., et f=3X5=i5f= 
la plus petite somme* d'oii i5-}-2î=36=1a plus forte. 
V {^ On eût pu dire aussi ; 

j^Jie la deuxième somme = -^ de la première; 

- il ^^ iif 

12 fois la deuxième =s 5 fois la première; 

1 fois la deuxième = les -^\ de k première. 

Donc si la première était entière, ou qu'elle fût de {-^- , 
elle vaudrait 21 f. de plus; donc ^ qu'on y ajouterait Taug- 
meoteraient de 21 f. ; donc |V^e cette somm6s=t2i : y=3 f., 
et {|ss 36 f.; d'oii la plus petite, qui est la deuxième, =: 
56-^21=15 f. 

Par un autre raisonnement « on aurait pu dire aussi : 

Si la deuxième bourse contient 5î,^ ses |^ = 4; donc la 
première, dont le tiers est égal aux <! de la seconde^ con- 
tient 4X3s=i2, et la différence des deux sommes = 12 — 5 
=7. Or, suivant l'énoncé, elle doit être de 21; donc elle 
est trop faible d'un nombre de foi8=à -V=^; donc (N** v) 
en mttltipliant cbacun des deux nombres trouvés par 5 y ce 
qui (N" xxii) ne changera rien à leur rapport, la différence 
sera e=s à 7>^3=2i , et i2Xfc=36=le plus grand nombre, 
et 5X3»=i5=ale plus petit. 

N^ ^052. La dépense du premier -|- les f de celle du 
deuxième = 1 16; le»|de la dépense du premier -(- celle du 
deuxièmec:ii6. On voit que pour compenser-^ qu'on re- 
tire an ipremier'oi^ ajoute >|- au deuxième; donc ^ de 1^ 
somme du deuxième =^ de celle du premier. 
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Dovc fas;:^) OU ^=^4*9 ^*^ '^ ^^ premier a 4 f , t« 

deuxième a 5 f.i et^ dans ce cas. 4 4- —^.-==6 ; 34- ■ 

' ^ ^ 5 ' ~ 4 

= 6; et y suivant l-'énoncé, il devrait être = à ii6; donc nos 

nomlures sont trop petits d'un nombre de foi»=à ii6 : 6 

= 19 -J-; d'oii 4X19 ^=77 -jssrla somme du premier, et 3 

X19 -^ssSS celle du deuxième. 

N** 703. Si on n'eût^ pas rendu 34^ par louis, chaque 
demî-aune de drap aurait coûté 1 Iquis; mais elle ne coûté 
réellement que n^ — i'' 4^^=22'^ 16^, 'et si une démi-aune 
coûte 22'' 16^, 1 aune coûte 45* 12^» 

Maintenant la somme des pièces de 24^ rendues = 12*-|- 
2» 8^=i4'* 8^, ou 288^^. 

Nous pouvons donc en conclure qu'autant de fois il y 
aura 24 dans 28y3> autant dé pièces de 24^ on aura rendues^ 
et conséquemment autant de louis l'acheteur aura donné ^ 
nous aurons donc 288 : 24=z; 12*, et, par suite, puisque le 
nombre des demi-aunes = le nounbre des louis, le nombie 
des aunes sera s=: à 12 : 2 = 6. 

N° 7p4. Suivant l'énoncé , les i5o pintes de vin qui sont 
en magasin auraient fait 5o jours. On en aurait donc con- 
sommé par jour i5o:5o=i5.: 5=5 pintes. Mais chaque 
homme en aurait eu une chopine ou une demi-pôitf ^ donc ta 
garnison était forte d'un nombre d'hommes = à 5 : |-=6. ^ 

Sachant combien il y avait d'hommes, nous en déduis 
rons facilement la quantité de vivres existante ea magasin; 
car en 1 )our 6 hommes auraient mangé Ç fois 6 onces de 
pain = 36> et en 3q jours ils en auraient inasgé 36X3o= 
1.080 onces. De même, en 4o jours, ils auraient mangé 
3 onces X6X 40=2:720 onces de biscuit 3, en 36 jours, ils 
auraient mangé 4 onces X ^X 5^ =864 opcea de lard; 
donc il y avait en magasin,, savoir : . ^ , 

a. 080 onces de pain, 72a onces de biscuit, 864 onces de 
lard, et i5o pintes de yin. 
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Mais maintenant qqe ces quantités ne doivent plus durer 
que 20 jours, on en distribuera chaque jour le vingtième^ et 

1.080 onces 



chaque homme en aura la sixième partie-, donc 



20Xfi 



ac= g onces ss= la nouvelle ration de pain ; — :=6 oncess::^ 

^ ^ ' 10X6 

la nouvelle ration de biscuit: = 36 : 5=^7 oncea l 

'20X6 

= la nouvelle ration de lard, et comme le caporal aba 

35 pintes de vin de plus que les autres^ on n*en a distribué 

1 25 25 ■ 

que i5o— 25=125 , et ■. — = r=i pinte i = la nou- 

^ 12X6 4X6 ^ * 

velte ration de vin. 

N^ 7o5. Si ce régiment fiU parti le 12, et qu'il fAt ar- 
rivé le 29 y il aurait eu iSjôurs de marche; mais, d'après leii 
nouveaux ordres^ il doit arriver le 23; donc il doit être en 
route 29 — 23=6 jours de moins; d*oii 18 — 6= 12 = le 
nombre de jours qu'il lui faudra. 

Or nous voyons que les 6 jours* qu^il fera de moins âug<^ 
mentent chaque journée de marche de 2 lieues ^ ; par ctm- 
séqùent, en 12 jours, il fera 12 fois 2 Hcùé's •}=. 3o lieues 
de plus qu'il n'aurait fait dans le premier oas. Mais' ces 

36 lieues il les aurait faites en 6 jours si on u'éût pas changé 
Tordre de la marche; donc il aurait fait chaque jour 3o : 
fs± 5 lieues, et comme le nombre de lieues fait chaéiM 
des 6 derniers jours eût été égal à celui fâît danè 
chacun des 12 premiers, on peut en conclure que pendant 
18 jours de route il aurait fait 5 lieues par jour^quc ^en* 
dant 12 il en fera 5-;}-2^=7 ~, et que lé total des Henes 
ests= à 5Xi 8=90 , ou à 7 ^ Xi 2=90. 

N"* 706. £n retirant I du premier tonneau', il ne resté 
plus que|; en retirant ^du second il ne reste plus quef*; 
Mais alors les deux tonneaux contiennent chacun la même 
quantité^ donc les f du premier t= les |^ du second, ou f{ 
«^yf j OU} en supprimant le dénominateur commun y quand 
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loo de héné6ce sar la cargaison eotière , et les fVaÎB ont «bw 
sorbe •!- de la vente; donc, aprëi avoir déduit •|'de la tota«- 
Jitë de la vente* il faut qu'il reste 3oDO-^^.aoo : loesa 
3.e5o f. ; donc le total a produit 3.o3o-f-Sd5o : 3=a4.54S f. ; 
donc I.200 f.---(4oo-}-5oo)=f5oo t, ont produit 4.545 •'S* 
(4ao4-45o>tt3.6i5 f. ; d'oii si 5oD f. Ont produit 3.6i5 1^ 
1 f.n produit 5.6i5 t ôootszy f. s5 c. , tt loo f. ont produit 
7, «5X100=715 f.-, donc le bénéfice fait startoo f.=s6aS f« 

N^ 711. Quel que soit le nombre des mesures de blé leë 
sommes de leurs prix seront le produit de ce nombre mul- 
tiplié par les prix 30 et 16. liais (xiii) en transposant les 
ftifteurs ,d*nne multiplication, le produit ne change pas^; 
donc, siippoaoas que les prix 10 et 18 sont les quantités d« 
«Msures, et que la quantité de mesures est le prix* alors y 
suivant TMoncé, 20 naesores produiront le prix de la pro^ 
priété-|- 3»oeG,et lô mesures ne produiront que les §$ dé 
m prix. Nous aurons donc successivement 

1m (H de la propriété^ 2.000 )=20 mesures; 

les 35 =ae 18 mesures; 

(, 2 ooo\ / 1 r o^ f \ '^ ^ ^'^ mesures 1 

^V =i8:24=3:4=-îf'^*' 

D<mc, si d'un G4téy ^*^du prix de la propriété -if* 80 f.=: 
k prix des ^S' <ï'n"« mesure, et que de Tautre ^=sle prix 
des J-g, il est évident que II — 20=2*0 ^® mesure$=a8o f., et 
que les f§c:«8oX20e=ii.6oo f. Mais nous avons transposé 
}es facteurs; donc 1.600 sont la quantité de mesures , et 20 
et 18 les prix y comme l'exige l'énoncé. 

N** 712. En retirant 6 litres sur 36o, c'est retirer de la 
totalité jf^âz^l^; donc à cbaque fois le domestique a retiré 
•^^ de ce que le tonneau contenait. 

Après la première prise^ il ne restait p^us dans le ton- 
neau que 36o— 6=354 litres de vin, plua 6 litres d'eau, et 
le domestique avait pris 6 litres de^ vin. 
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Âpres la seconde , il ne restait plus que ( 354 —^ j 



^/"e+e- i^=(354— 5 ^^)+(i2-:iV)= 348 litres .^ de 

vin et 11 litres -^^ d'eau , et le domestique avait pris 1 1 litre» 
j^ de vin. 

Apres la troisième ,il ne restait plus que 

(348,'ô-:^)+(6+u,''ô-ii^)=342 litres 1^ 

de vin, et 17 litres |^ d'eau , et le domestique avait pris 
en trois fois if litres |^ de vin , qui sont, comme on voit , 
remplacés dans le tonneau par autant d'eau. 

Donc il doit payer pour le vin qu'il a pris à raison 1 f. 
20 c. le litre 1,20X17 ||^=2i f. 24 c. -J. A chaque tirage le 
domestique a pris 6 litres sur 36o; mais à chaque fois il a 
pris la soixantième partie du vin et la soixantième partie de 
Teâu ; donc les deux dernières fois , dans le vin retiré, était 
comprise la soixantième partie de l'eau qui avait été ajouté 
pour le remplissage, et c'est ce qui fait la différence de 18 

N® 713. F'oîr pour Fanalyse les 4 numéros suîvans. 

Solution. 

La masse de la succession se compose de 89.600 f.^ le 
rapport de la première ligne a été de i5.36o f. ; celui de la 
deuxième de 2.56o; il y avait 7 héritiers dans la première 
ligne ^ il y en avait 10 dans la deuxième; chacun des pre- 
miers a rapporté 2.ig4 f. |-; chacun des derniers a rapporté 
356 f. 

Preuve suivant les 4 résultats ci-après : 

La portion de la deuxième 1 igné :±= 38. 4oo^ 38.4oo-|- 
38.4oo : 3= 5t. 200 f.=:la portion de la première, qui doit 
être \ plus forte que celle de la deuxième. 

89.600— (i5.36o+2.56o)=7i.68o; 71.680: 2=35.84or-, 

7.314^—2.194 7=5.120=35.840 :7j 

3.84o-256=53.584=s35.84o : 10. 

26 
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succession, ou sans les rapports 83.600 — 1^.920=7^689 f. } 
qui, ëtant partages également ^ donnent pour la part de 
chaque ligne 71.680 : 2=^.8^. 

N^yiy. Les 7 héritiers de la première ligne ont touché 
7.3i4 fX7=^i*300 f.; les ip 4e li^ deuxième ligne ont tou- 
ché 5«84oXio=38.4oo; donc, des deux lignes qui sans les 
rapporte eussent touché 55«84af., la première a rapporté 
5i.!20O — 55.84o=i5.56o^ et la seconde a rapporté 38.4oo 
— 35.84o=2.ô6o. Mais, dans la première ligne, il y avait 
7 héritiers; donc ils ont rapporté chacun i5.56o : 7=2.194 
f'y et, dans la seconde, ils ont rapporté 2.56o : 10=2^6 f. 



FIN. 
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ERRATA. 

DE liA DEUXIÈME PARTIE. 



I No» 

*» «rtides au Utu de : 

ou de» 

CHOBOOB» 

i3o. 1 an 7 mois ly jours, 

35o. !-§=!, 

569. elles en avaient eu^ 
629. celle du 9® ou 24, etc. , 
642. 46: 2 -«23, 



lisez : 
1 au5 mois 1^ jours* 

1 1. — 3l 

5 5 5* 

elles en auraient eu. 
celle du 6^ ou '24, 
46 : 2 = 23. 



De l'Imprimerie d'A. EGRON, rue des Noyers, n® 37. 
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î( Les nos entre parenthèses, qui suivQfit imnKâdiatemeiit les nos d'ordre, 
renvoient aux no*- MtmbUbles de» «olaiiooB de la Dfi édition. ) 



S° 1. Il en a mangé 6. : 

II lui en reste « 9. 

11 en avait 8 -^ 9 =t= 17. 

2. Votre camarade a 19 oranges. 

" Yous en avez en sus o. 

Vous en avez donc 19 -j- 8 = 27. 

3. On a 342 -f 34o -j- 56.6/i8 = 5y,35o. 

4. On a donné à-compte 4.856 fr. 
On doit encore 2.542 

« 

On devait donc 7-^98 fr. 

* 5, On a retranché, 5.456. 

Il reste 3^.644. 

Le nombre était donc 4 1.1 00. 

6. On a retiré ,de la vente 4.458 fr. 
On a perdu 452 

La marchandise coûtait 5.ooo fr. 

7 . La marchandise coûte 2.458 fr. 
On veut gagner 567 

11 fa^t la vendre 2.825 fr. 

8. Lorsque l'individu aura 54 ans, pareil nombre d'aiifiées 
se sera écoulé depuis sa naissance y donc on sera en 1 786 4- 
54= 1.84p. 

9. La première année de notre ère commençant à la nais- 
sance de J.'C. , en i83o, il y aura d'écoulé un nombre d'an-^ 
néies ps à 356 -f i.83o = 2. 186. 

10. Lorsque le fils est né, le père avait 5o ans; donc il a 
3o ans de plus que lui , et lorsque le fils aura 35 ans ^ le père 
en aura 5o -j- 35 = 65. 

11. Vous en avez croqué 20. 
Vous en avez perdu. 18. 
Il vous en reste 26. 

Vous en aviez. . . . . , 64. 

12. .Si les 25 fr. n'étaient point déduits 9 il vous resterait 
5 -j- 25= 3o fr. ; donc vous avez 54-6 Hh ^^ ^==i SyG fr. 



(9) 

72 X 72 == 5.1 84 = le carré de la différence. 

5 1 .oo4 X5.id4=:i6i. a4.3. 1 36 s= le nombre demandé. 

90^ Le plus grand nombre c=r 37 X 45 s i.6£5. 
lia différence 2== 4 'X 1 9 = 76. 
Le plus petit nombre = 1.665 — 76 =5 1.589. 
Tieur somme = 1.665 -|- 1.589 =c= 5.254. 
Leur produit = 1 .665 X i.58g =s 2.645.685. 

156.970 31.394 

^A* — ,^ — = ^ = 2854. 

55 11 ^ 

92. 956 étant le multiplicande et 1.79a le profluit, 356 (1.11) 
sont contenus dans 1.792 autant de fois qu'il y a d'unités dans 
le nombre inconnu , ou le multiplicateur. Donc ce nombre 

1.792 224 a8 

256 3u 4 ' 

Si le nombre inconnu eût été le multiplicande 1 on aurait 

eu : Un nombre inconnu multiplié par 7 est égal à 1 «792. Donc 

1.79a 
on aurait eu pour ce nombre = 256 ; d'où il résulte 

que , dans toute multiplication , le produit diwé par Vun 
de ses facteurs donne Vautre facteur au quotient; de même 
que ^ dans toute division, le diviseur multiplié par le quotient 
donne le dividende au produit, 

Q.qoo * 1.110 . 

93. -||-= -g- = »85. 

I «904 

94. =112. 

17 . 

-95. (10.) 

96. (11.) 

97. (16.) 

98. En multipliant une somme par 7 y ofi l*a]ôule 6 fois à 
elle-même; donc six fois la somme demandéiç = u548, et 

1.548 " . 

«ne fois = — w— = l5S. 

5.582 

99. ~^ cT^ = 447 onces -j- 6 gros. 

, — — = 55 marcs + 7 onces, 
o 

11. 2 



— = 7f livres + i marc. 

Donc la quantité demandée = 27 livres, 1 marc, 7 onces, 
6 gros. 

05.167 
100. . = 2.097 pouces -|- 3 lignes. ^ 

2.097 y 

— - — = 174 pieds 9 pouces. 

--r^ szs 20 toises, 

La quantité demandée == 29 toises ^ o pieds, 9 pouces, 3 
ligues. ^ 

5q 732 

101. -^- — = 4.977^ 8'\ 

' ' 4.977 i ■ . 

— - = 248^ i7<^. 

Il y a donc 248'' 17^ 8^ dans 59,732*^. 

39.233.002 

102. ' . " — *■- îî=i 6.537.167 toises. 

6.537.167 
Le diamètre = TZ — = 2.863 lieues et 938 toises. 

2.20«3 

103. (3i.) 

104. i5o X 26 = 3.900 = la somme distribuée aux 26 

personnel ; donc il ne reste plus que 5.58o — 3.900 = i.68o 

l'r. à distribuer entre 1 4 personnes, et chaque perisoune aura 

1.680 84o * ' 
— =2 == 120 fr. 

376.372 — i50.5oo 225.872 2.8.234 

1Q5. -r-rr-— 7 ' = T—— = i.^Sfi 

j52 102 19 ^ 

fr. ==: là part de chaque matelot. 

106. i5 X 5o = 760 fr. = le montant des paiemens ef- 

975 — 760 225 45 
fectués. = — S' = - = i5 = le nombre de 

paiemens qui restent encore à faire. 

107. (24.) 

108. (23 ) 



110. (52.) La solution suivante est plus directe et plih 
simple*, 

Une rame de chaque sorte coûte ^.-j* ^ 4- 6 = 1 3 fr. ; 
pour 1 17 fr. , oa a donc de chaque sorte^ ua nooibre de rame» 
117 

111. (85») CamOie pour la question précédente^ un niëtre 

1.887 

de chaque sorte coûte 48 4- 34 4- 29 c: 1 1 j fr. : ^ sj 

111 

„* =17. Donc il a eu* 17 mètres de chaque sorte» 

i.i4i 

112. 43+ 19 + ^* = 7^ fr- — 7" = 17 = le nombre 

d'individus composant chaque classe. ( f^oir P. 110 et 1 11.) 

1 13. 28 + «^ + ^ = ^2 mètres. 

17 fr. X83 = 1.394; 1.853 — 1.394 =; 459 fr. = le 
prix de la quatrième pièce; et, à 17 fr. le mètre ; elle conte- 

, 459: 
naît un nombre de mètres = à — — =27. 

17 

420 84 

114. — - == "= 28 fr. «=la mise de chaque personne. 

Les mises étant égales , les gains relatifs sont autos) égaux , 

^ 51.870 — 420 

et chaque personne a eu pour sa part du gain , 

1*9 
5l.45o 10.2Q0 

= — •= — 7— =3.43o. 

i5 3 

115. La première classe n'éprôuyant pas de changràiens^ 

elle se compose de la Z^ partie de 60 ^=: ' *r = 20 élèves. 

Il y a donc dans la deuxième classe 20 — 5 = 1 5 élèves. 

dans la troisième 20 — 8=12. 

îEJt le total des élèves = 20 -j- i5 -j- 12 =s= 47 = 60 — 
(548). 

lltt.. La mise totale =3 4oo X 6 === 2.4oo. 
2.4oo -}" 6.000 -j- 2.000 -}- 65o 4- i»55o = 1 j.600 = le 
total de la recette. 
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13.6qo — 9.ocx)= 5.600 = ce qui restait au oommenee- 

ment du sixième jour. 

3.600 

- ■* -f- a.400 =3 3.000 fr. = la perte du sixième jour , 

donc il ne reste que 600 fir. sur les a 4oo de la mise , et chaque 
joueur a perdu 3oo fr. 

117. 555 -4-450 = 8o5 f. = le montant des dépenses. 

8o5 — 60U = 2o5 fr, = le déficit d'un mois. 

6.i5o i.23o ' 

■ r- = , — =s 3o ==3 le nombre de mois qu'il faudra 

pour épuiser le fond. 

118. 6.i5o fr. ayant été épuisés en 3o mois. - - = 

6i5 ' 

-^— =^ 2o5 fr, = l'eicédant mensuel de la dépense sur la 

recette: Donc la recette n'était que de 8^5 — 20% = 600 fr. 

119. Sur 45 douzaines^ on a gagné 1.575—- i.55o=2a5 f.; 

^ 225 45 
sur une douzaine, on- a gagné -vv =c — = 5 fr. 

120. (19.) 

121. (i5.) 

122. (77.) 
12a. (99.) 

124. (i4.) 

125. (20.) 

126. (52.) 

i.78« 162 

127. - ^ s= - - = 27 = le prix coûtan^ d'une aune j 

1 20 3o 

35 -r- ay s=e fi fr. = le bénéfice. —-, - =3 = i5 «aie nom* 

^ 8 a 

bre d'auiiee ({u'îl faut Tendre à 35 fr. pour gagner 120 fr. 

128. (33.) 
. 129. (34.) 

130. {5y.) 

131. (56.) 

132. (55,) 
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133. (55) . 

134. (54.) 

a 4 onces X 4 X 1 .800 48 

135. — ^ — .; ^ . o ^ xŒ 48 onces. ^ «» 3 lîv. le 

poids de chaque psiin. 

i56. (16.) Mettre dans la solution 365 au lieu de 36o poor 
le diviseur. 

137. (27.) 

16 X 8.065: 

138. sac 4 X itf.iaS es le nombre de rations 

20 

de 20 onces contenues dans 80 625 livres , et chaque homme 

reocTant une ration par jeur, la'^stribution journalière sera 

de 4>3o rations. Ainsi, il faudra pour consommer le tout, un 

4 X 16.125 

nombre de jour =*= à '''-— . - — — sa i5o. 

43o 

16 X 80.635 
139. =s 4 X 1.625 =35 le nombre d'onces 

contenues dans ^,6^5 lîv. 
16.125X4 

•- — s=: 2i5 X 2 = 43o = le nombre d'hommes 

. . 1 oo 

demandé. 

140. (12.) 

141. (i3.) 

80.625 liy. 

1*2. Pour un homme, pendant 5 mois, il fkut •■— ^; '^ ■■■■*■ 

^ 43o 

8oS%S 
Fendant un joui^, il faut 



43oX5X3o 

„ ,, . 80.625X16 2i5X 16 

En réduisant en onces r-r -rz — rv = %^« ■ . — »= 5 

43oX5X3o 86X2 

X 4 = 20 onces = le poids de chaque ration. 

3.600 X 60 •• 

143. ^ as= le nombre de bottes nécessaires à la 

nourriture de 3.6oo chevaux. 

3.600 X 60 36o X 6 

3 X 1.200 = "3X"^ = 3o X 2 = 6o=.la quantité de 
belles que produit chaque arpent. 



ry, 
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144. (28) 

145. (ag.) * 

146. (119.) 

147. Lor9 de la rencontre , les deux personnes auront 
parcouru la totalité du chemin. Or, chaque jour elles font 

108 
10 -f- 8 = 18 lieues. Donc elles se rencontreront après —^ 

=s — = 6 jours. 

148. Lors de la rencontre ^ la seconde personne avait fait 

8 X 6 =;3 48 lieues ; la première en avait donc fait 108 — '48 

60 
=s 60; ce qui foit — =: 10 lieues par jour : d'où il résulte 

q^e la rencontre a eu lieu à 60 lieues de Paris. 

149. Chaque jour, les deux personnes font 10 -)- 8 «* 

108 

r8 lieues. Pour faire 108 lieues, elles ont donc été — cr = 

10 

6 jours : conséquemment, elles se sont rencontrées après 

6 jours y lorsque la première avait fait 10 X 6 = 60 lieues-, 

et que la deuxième en avait fait 8 X 6 s=s 48. 

150. (8.) 

151. (3o.) 

152. (82.) 

153. Suivant l'énoncé, 18 des premiers ouvriers doivent 

18 
recevoir autant que 18 -f- — = a/ des derniers, et dans ce 

cas, on aura 27 -|- 8 = 35 ouvriers ont reçu 2.2(0 fr. pour 

2.24o 
16 jours de travail, en gagnant chacun par jour «r~.^ — g 

a8 . l 

= s= 4- fr* Ainsi les premiers ont gagné 4 -f- ~ = 6 f r. 

et les derniers 4 fr. 

54 

154. (93.) Dans la solution , 54 -f V == 7^' ^" ^^®" ^^ 

54 
1-55. (49). . , .... 
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156. (5i.) 

10.730 ^ * 

157. — r — = 2.1 46, ou le produit du nombre inconna 

!2.l46 

X 3/ j ce nombre est donc -^- — = 58. 

57 

158. (36). . 

Î59. (35.) 

160. (37.) 

2.457 
161. = a/S j 2.731 — ^73= 2.458 = le nombre 

demandé. ^ 

i44 

162. -^ = a4 = 5 fois le plus petit nombre; une fois 

24 
est donc ~ ou 8, et dtins ce cas, le plus grand nombre ^ 8 

i44 

= i44 : donc ce nombre = — _ = 18. 

8 

163. (38). 

164. (4i.) 

3oX54-3x6 

165. (4o). Dans la solution, au lieu de . , 

3oX6X3Xi5 
lisez ^ ^ 

6 X9 

166. (39.) 

167. Si le deuxième nombre était égal au premier, le total 
ne serait ^ue de 25 — 3 = 22 ; si le troisième était de même 
égal an premier, le total ne serait que de (22 — 3-|-4} = 
(22 — 7 ) =^ i5; alors ce total serait celui de trois nomorea 

i5 

égaux , et chacun de ces nombres serait égal à .- = 5 : donc 

3 

le premier nombre =±5 ,\c deuxième = 5 -j- 3 = 8, le troi- 
8ième = 84-4 = i2;5X5 4-8X 8 + 12 X «^ = 233 
=x la somme des carrés ; 5X5X5-|-8X8X8+»2X 
12X12 = 2.365 =s la somme de leurs cubes, dont la cin- 

2.360 
<juième partie = - — — J^yS. Or, 473 — 233 = 24o j donc 

la somme à ajouter, suivant l'énoncé = a4o. 
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168. ( 48. ) 

169. Puisqu'un mëtrAdé chaque qualité coûte yn fr., il j 

1 3.600 1.57Ô 

en a = =175 mètres de chaque. 

7a 9 \ 

Ot, lorsqu'on dépense 7 fr. pour la première qualité, on 

dépense 5 fr. pour la seconde ; donc 
Sur 13 fr. la dépense est 7 et 5.» 

Sur I fr., elle est — et - . 

la 12 

Sut 72 fr., die est ^— et — -^ = 7 X 6 et 5 X 6 

= 4a fr. et 3o fr. ; donc la première qualité coûte 4a (r. , et 
la seconde 3o fr. 

106. ) 

M.) 

111.) 
107. ) 
108. ) 

110. ) Dans la solution, 1.642,60 —> iSo, au lien 

139. ) 

120.) 

i36. ) 

i33.) 

121. ) 

i3a. ) 

i3i.) ♦ 

109. ) Dans la solution, 237, 26, au lieu de 

128.) 
129.) 
ii3. ) 

114.) 
ii5. ) 

116.) 
118. ) Dans la solution, 34. X 2> ^^ ^î^^ ^ ^i- 



170. 
171. 
172. 
17â. 
174. 

175. 

de — i5 

176. 

177. 

178. 

179. 

180. 

181. 

182. 

. 183. 
239, 25. 

184. 

185. 

186. 

187. 

188. 

189. 

190. 

X2. 
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191. ( 127- ) ' . . " 

• 192. ( i44. ) . . 

193. ( i46. ) 

194. ( i53. ) 

195. { i4i. ) 

196. ( i43. ) ^ 

353 * 

197. (i42.) DanslasolatioDy — = ^"^ c. ||, au lieu de 

'^^Z; 585. etc. > etc. 

198. (117.) 

199. (134.) 

200. (135.) Dans la solution, i 8.480 , au lieu dé i8.4oo 
et de i8.84o; 5.46o, au Heu de 5.760. 

201 . (1^4*) — Dans la solution , 36 c. , au lieu de 5o. 

202. (i4o.) 

203. (i45,) 

204. (126.) 

205. (i48.) Dans la solution I i.458| au lieu de 1.478. 

206. ( i55.} Dans la solution, 19^ 5^, au lieu de ig^ 6^. 

207. (157.3 

208. (i58.) 

209. (159.} Dans la solution, 75 X 2 etc., au lieu de 

210. (160.) 

211. (i56.) 

212. (161.) 

213. ( 162.) Dans la solution, ( ii4 X 3 >< 60 X 6), au 
l.euae(ii4XaX6o.) . , , 

214. ( 167.) Dans la solution, = 10^ : 3, au lieu de 
lO'* : 3^. i ' 

s. 

215. (i66.)io. — 9.871 : 5> au lieu de 087:5. 

216. (19^') — ^^^^^ question n'est point à son rang; elle ' 
devrait éure aux fractions. :.:;.. 

217. (171.) 

218. (170.) 

219. (169.) • : ' 

IL 5 
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220. ai'* = ao^ X 24 = 48o ^. 

48o. — i^ 19^ = 48o — 39 = 44i^. 

44r. 

— j— rsr 49 = le nombre demandé. 

221. (i65.) 

222. (172.) Dans la solution , un ouvrier au lie^ de les 
ouvriers. 

4 >< 540.000 

223. (i64.) Dans la solution, ; , au lieu de 

4X540 

î4o. 

8!^. (1^3.) Ifens la sf^ljulipp > 7^^ : ? ttt^?* ^ |e nqmb , 
au lieu dé 7021 : 2 == le i^piobre.. 

225. (^74.) 

226. (173.) 

227. (703.) 

228. En deux tours la grande roue parcourt up esp9Ce = 

à 3o p. 4 pou. ; et si , pendant ce temps , la petite roue fait 

3o p. 4 pOu. 
7 lo^rs^, .^ |>«W<»vrt i Gjb^qù^ tpwr. -- r— -rr- =?= 4 pîcc^* 

4 pouces. 

229. ( 175. ) Dans la solution , * J, au lieu de J|-. 
2âQ. (<80^.) 

231. (176.) 

232. (232.) / 

233. 1.200 X 60= 72.000 =1a quantité de iMt^es^fonrr 
nies par la prairie. 

J.Çpp,:;ç< Çq 5=? fMÇ.QQ9 Jr=?î le .nojnbrie dç rftUo|is né- 

cessaires • donc chaque ration sera de — '^-^ =: 4 de botté; 

234. Chaque homme a i5 rations à consommer en 20 
jours; il aura donc chaque jour ->-- -"^ = f de ration. 

• 235. Un homme aura 25 rations, ppor. 2o. JQi»$;.paur un 

25 . 

jour il aura -■- =f de ration^ ou 5 rations popr six hommes. 
236. (245.) 



237. (246.) 

238, (a'*7.) 
239^.(448.) 

240. (695.) 

241. (705.) 

242. (r«o.) 

243. (i8i.) 

244. (182.) 

245. i7iX|=V-Xj= ^= i5^=VéxateratVèttr. 

246. (234.) 
247.(206.) 

248. (179.) 

249. (a33.) 
5^50. (i55.) 

251. (696.) 

252. (î23.) 

253. La i^remiëre ciîiiipagmé, eu un four, ic^ . ^^ .^ . ^..f 

yrage ; là deuxième en fera -^j ; la troisième en fera ^. Les trois 

compagnies ensemble feront chaque j^r -^^ ^ ^^- J^-^ = 

^/q de tout L^ouvrage; et s'il fout un jour pour faire aVa'ô» 

1 }our 
pour faire j^j^ il faudra - . Pour faire ffîj il faudra 

1 jour X2.520 

— ^ = iijour8^. 

254. (195.) 

255.(177.) 

256. S» on n'ajoHlbit point le diytseù^y te totat^ iie sfè^aît 
que 69 — 6=63 ; donc f du nombre plus ce nombre =63 
ou, ce qui revient au même, |- = 63^ d'où il resuilë f^uè 

1 = — , et que f Si — ;r— =*= 54. 

7 . ./ 

255^. I *^ I == ^ = îa somnae dès cïéuf premières ffaè- 
lions*, or la deuxième est douille de la piremière, donc en 
divisant ^ par 3 , on aura j^ po^r* là première nPactiôrt ; et 
j^ poufMàf denxièiné , et un réuui^lflif ffà détf<nlirirateiir 108 » 
on aura Mg faut la troi^iètne^ lis total alor^ ^ra f^ qui se 
réduira à |. 
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272. i+i+i + i + 4^'--=f 

En réduisant, on a |-J -|- 4 f r = Jg. Donc go ==^ ^'^' îo o» 
le total demandé = 4 X 6o = 24o fr. Alors 
La premîërô personne a eu 24o : 3 t= 8o fr. 
La deuxième personne .. . î^o : 4 = 6o. 
La troisième persoripe . . . 24o : 5 = J^S, » 

La quatrième personne. . . 48 -^ 4 = 5a. 

Total. 24o.. 

273. i + i+ >u>J=;= 4.700 fr. , 

4..700 4 700x60 

Tô = "47-5 ro = 4- = 100 X ^o = 6.000 fr. 

6.000 — 4.700 = 1 .3oo fr. = ce qui reste de la somme après 
les paiemens. Doue le premier a ^té de 6.000 : 3 = 2.000 fr. 

i^e deuxième de. . .. 6.000 : 4 = i.Soofr. 

Et le troisième de. . 6 000 : 5 = i.aoprr. 

Total. 4.700 fr. 

274. i + 1 + 32.000 fr. = f 

Ce qui se réduit à } J -f- 32.ooo fr. = Jf ; d'oii on déduit que 
. Sa.oooXiS 
ï? = 32.000 fr. et que -Jj ou l'héritage = -= 7 ' = 

8.000 Xi5 = 120.000 fr. Alors : 

Le jpremier héritera de. . . 120000 : 3 == 4^000. 

1 20.000 X a 

Le deuxième de — — = 24.000 X 2 48.ooo. 

o 

Et le troisième de 32.000. 

. Total. 120.000. 

' 275. f + 1 + 1+ 12 pieds =f 

Ce qui se réduit à 4!+ 12 pie'ds== J*. D'où on déduit que 

12X45 
jy = 12 pieds , et que ^-^ ou la hauteur du poteau = — ^ 

546 

276. f+i + i + |+ 1 = 1,2. 

En réduisant, on a 11+ 1 = 1 12. D'où il résulte que f 5=1 11, 

que T2 = ^~> etque JJ ou le nombre de pensionnaires = 
111X12 
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^3X«2 2=36. 



( 22 ) 

277. i+if i=î5- 

îo ""■ 60 = 60 = ^® ^"' dkîTi'àit irester de Tarmëe. Donc H 
+ 7.000 = I =3 Jg , et dans ce ôas J J — JJ ou /^^ =i= 7.000 
e^ = i.oooy et S^ ou le montant de l'enecttf =: 6o.boo 
hommes. 

278. (217.) 

279. (ai4.) 

280. (221.) 

281. (a20.) Dans la soliiHoD^ 82. 1.3 â^ liéU dé 812.1.8; 

282. (ai5.) 

283. {218) 

284. (iSg.) 

285. (188.) Dans la solution , première 6raclîoa '^. 

286. (316.) 

287. (219.) 

288. (187.) • 

289. (186.) . 

290. (i85.) 

291. (i84.) ^ 

292. f def de|=4, J — 4 = f Dohé | = 6o.635 fr. |^ bu 

6o.635 >< 9 
le prix coûtant de la propriété is c= ta. 127X9= 

109.145. • - 

293. (258.) bans la solution, || au lien de -/;• 

294.^ (228.) Dans la solution, coulant^AU lieu de couIeaV^ le 
^^ssé au lieu de le fort ^ est 1 au lieu de ^n. 

295. (23i.) 

296. (23ô.) 

297. (229.) 

298. (227.) 

299. (226.) 

300. (660.) 

301. (662.) 

302. (249.) 

303. (237.) 

304. (24i.) 
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305. I -f (f X a ) ^iu poAC f de ce cjui est écoulé w 2A. 

24X3. ^a 

f ou la totalité de rheure écoulée =f t. '= =iûheuret 

? . .7 7 , 

^. Donc il était 10 l^eurçs |- da mati^. 

306. 14^1 =?= |, Donc f ^e ce qm e^t écp^lé === 9^^i i — "g' 

= 5 et |- de l'heure écoulée =54X5= 20, Doue il est 8 
heures du soir. 

307. i + i = f;îdes5=M+a3 = f;f-|ouî = 

23X8 
23. J ou l'âge demandé = ■ =92.. 

308. f étant l'âge demandé , f + •» ^" M =^ ^ i^* {| ou l'^ge 
ii5Xi5 

;f? -— ^— == 5 X i5 = 75. 

309. Bi^isque J X A" = i > ^1 ®5' évident que -j- qu f X f 
ou 1 I = -j*j. de l'âge , et si ^^ = ^ i > ^'^S® demandé =16. 

310. (222.) • 

3U. I des i={rA dÇS i^; .^8^-:.f ;=^. Çpnç ^ du 
nombre = 19 ^ et dans ôe cas le nombre = l'io. 

Q1 o a. X :=: -5- » JL _« _*, — _5_. Donc -Ar — 1 t • ** — a 

^ 7X 12 

313, (224.) 
344^.4*90.) 

315. Les I des | = iV; i des|= ^*jf. -/j -f- ^«^ =;= {*- ; donc 
les îJ- du nombre = 1 1 le nombre sÀ 12; , 

316. i + l+f =î|;îî -i = î-î=i, et si 1=63, î ou 

63X4 
le nombre demandé = = 56. 

7 

317. Les f des f = |. Donc ^ du nombre =^ i. Le nombre 

r 

= 2. 

iX4 
3\8, i 4- f 2: |. Dûncl du nonj^ç tP V> i r? "*T"%t- 

319. (191.) 



(.24) 

320. i + 1 o" ¥ = Ô î/et si V = 8 i I- ou le nombre de- 
8^X5 85 
maiidé= ^^ =^-=2-^^ 

321 Si la première partie était 5, la deuxième serait 6, la 

troisième serait ;J , et le total serait 1 1 ^. Or^ suivant l'éooDcé, il 

est 1 78. Donc chaque partie trouyée est trop petite d'un nombre 

.^ 178 1.42^ 
de foîjs = à ■ — ^ = -1 — =16. Ainsi , la première partie = 

5Xi6 = 8o; la deuxième = 6X 16 = 96, et la troisième 
= |Xi6=î. 

322. (193.) 

323. 1^83.) 

324. Les I de J * = f J- ; f J — | = |= la fraction demandée. 

325. I = ^»3 ; I = >j. Or ^ sont les | de ^V Donc4 = les. 

i de |. 

327. ^ -fi — 64=1 ; en réduisant : fj- — 64 = f*. Donc 

64X31* • 

-jfj- = 64 , ^1 ou le nombre = ^t 8 X a'i = 168. 

o 

328. -^+1= -iVi= ïVI^onc^ + 3= ^o,Td = 3. fj 
3X<o 

se: = 10. 

2 

329. f + i=V. I>onc.\^+i2.=V, î= ^»- 1«— ^- 
= 4X8= 3a. 

330. I — I = ^. — - Donc ^ = 8; -Jl ou le nombre =, 

8Xi5 

=4X15 = 60. 

a 

168X22 

331. f + i=^î. Les|-^dei68= = 176; les | 

168X2 

de 168 = _ 5gX2 = U2. 

o 

1 76 — 1 1 2 == 64 = le nombre à retrancher. - 

332. f + x=iijle5i^de32=--^-^==4Xi3=52; 
donc il faut ajouter 64 — 52 =3 1 a. 
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333. (674.) ' 

334. {Syd.) 

335. (267.) \ , 

336. (242.) 

337. (178.) Dans la solution .28.800 au lieu de 2.880 ; 
i4.4oo au lieu de i5.4oo^ 1.80Q rations a^u lieu de 1.925; 
1.080 au lieu de 1.180. 

338. (244.) 

339. (261.) 
340.(663.) 

341. (664.) 

342. (669.) 

343. (670.) 

344. (704.) , 

345. (243.) 

346. (678.) 

347. (679.) 

' 348. (255.) Dans la solution, 432 toises f au lieu de 432 
toîses ^. 

349. (a07.) 

:J50. (209.) 

351. (269.) 

' 352. \ — \ = -j^. Donc -^^ = i5 fr. \l , ou la somme de- 
mandée = i5Xi2 = 180 fr. 

353. (211.) Dans la solution^ 2.790-!- 1.116 au lieu de 
2.790Xi«ii6- 

354. (210.) 

355» 1000 — 800 =i 200 fr. = ce qu'il faudrait ajouter au 
tiers des dettes pour les acquitter. Donc 800 fr. =^ des dettes, 
et dans ce cas le créancier a 4oo fr. et il en doit 1.200. 

356. ^ -f" ^0000 fr- = 5 j 5 — ? = 21* I^o'ic 5o.ooo fr. = 

5o.oooXîii 
4^ des dettes ; dans ce cas ff ou la somme due = ■ ■ 

- 25 

42. 000 
= 2.000 X 21 = 42>ooo fr. , et le créancier avait • = 

6.000 fr. 

II. 4 



» 
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fait penJautcis temps 3 Jx io==55 lieues. 

Le deuiième aura fait 2 |x 9 = 24 lieues. 

En tout i . . 5q lieues. 

364. iSf.s:) 

365. (Sog.) 

306. (3 in.) i 

367. (3 II.) 

3Ô8. (Sia.) 

369. (3i3.) 

3?Û. (344.) 

371. (3i5.) 

373. ($16.) 

373. (335.) 

374. (149.) 
376. (70.) 

376. (339.) 

377. (340.) 

378. (317.) 
37d. (3ig.) 

380. (319.) Dabi la solution 35.352,5o au lieu de 35.353,50 
et de 55.353,5o. 

381. (320.) 

382. (71.) 

383. (73.) 

384. (73.) 

385. (i38.) Dans la solution, 2*455 au lieu de 2.45o. 

386. (365.) 

387. (137.) 

388. {36t.) 

389. (324..) 

390. (3a5.) 

391. (326.) 

392. (357.) 

393. (328.) 

394. (350.) 

395. (53i.) 



( ^8 ) 

396. (33a.) 

397. Pour ;oo fr. et pour i2X3o ou 36o jour, on paie 7 f. 

. . 7 I 
Pour 1 fr. et pour 1 jour, on paierait ——rr"« ^ouv 680 f. 

7 1X680X428 
et pour i4X^o-l"8 ou 4^8joars, on paiera 

56.389. 
= — — - =62fr. 65c. |. Il devra 62,65 1 4-686 =742,65 f 

^"^ . . . 4 i 

398. 1 ** en un mois produirait — — •, En 7 mois elle 

" looXiîi 

4^X7 'ai'* 
produirait ■ — =-;; — . Donc -^ sont le produit d^une 

*^ ' 100 X 12 800 **"*' ^ 

800 

livre , 206^ 1^ 3^ sont le produit de 206" 1^ 3«^X " " == 
' ^ ♦ai 

54.q5o 

—■ — = 7.850''. 
7 

399. 960 — 85o =110 fr. = le produit de 85o fr. en 36o 

110 

-|-i 8=378 jours, le produit de 1 fr. en 1 jour= ■ ■ „ ■ ■ 

iioXiooX36o 8o.3oo 

celui de 100 fr. en 36o jours = ■ ■ ^^ --— r = ^ ^ ■ 

' 850X3/8^ 6.5 1 

sa 12 fr. 33 c. Donc l'intérêt serait à 12 fr. 33 c. pour -g. 

400. (335.) 

401. (334.) 

402. 1352.) 

403. {337. y 

404. {353.) 

6.000 6.000X2X5 X 3 

405. ' , ' . ^ . = ' „ = 

4 ans 7 mois 18 jours 139 

180.000 

5 • = le produit d'un an d'intérêt sur le capital, et dans 

100 X 180.000 4"000«ooo 

ce cas ce capital est écal à ^ , = ;; = 

4^ 139 139 

1 80.000 

28.776 fr. 97 c. m , l'intérêt annuel est égal à ^ = 

1*9 

1.294 fr, 96 c. j^V 
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406. z, r = Tz =ioXia=i20=rintcrêt 

3 ans/ mois 43 

d'un an. Donc laofr. se rapportent à 1.200 fr. 

1200 
1 fr. 86 rapporte à 

^ ^ I200X5 
5 fr. se rap{lortent à = 10 X 5 

=-.'ïo. 

407. 4 i viennent de 100 fr. 

100 
1 vient de "77-. 

4 â 

100X2*558 471.600 
2.358 viendront de t^ = ■£=5a.4oofr. 

4i 9 

408. (354.) 

409. (347.) 

410. Pour 70 fr. on a 3 fr. 

Pour 1 fr. on aurait 

70 

3X100 3o 

Pour 100 on aura • = — = 4 1. 

70 7 ' 

411. Pour 102 fr. 60 c. on a 5 fr. 

bX^m 5 X 22 35o 

Pour 66 fr. on aura \r~ = -„; = — 7 = 

102^60 34,20 ii4 

3,07. 

]1 serait donc plus avantageux d'acheter du 5 pour % . puisque 

chaque ^^ fr. du capital placé produirait 07 c. de plus que si 

on eût acheté du 3. 

412. — - — = 21X5= io5 fr = le cours demandé. 

95 X -5 

413. — 7 — = 1 gX 3 = 57 fr. =î le prix auquel on de- 
vra prendre le 3 pour §. 

75X60 

414. -_ 25 X 60 = 1 .5oo fr. = le prix d'une ac- 
tion de la caisse* 



/ 
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1.IOOX5 550- 



410. Il faudra payer le5 p^ ^, un prix =<ù 

= 91 fr. 16 c.-|. 

416. 98 fr. doRAént 5 fr. de rente. 

1.1 5o fr. donneraient r = . — - — = 58 franc» 

«7 c. Ih ^ . . \. . .. 

, Pour le même capital , une action de la caisse produit bo C 

Il serait donc plus avantageux de prendre des actions. 

417. (343.) Dans la solution , i&o au lieu de 54o. 

418. (,^4i.) 

419. (346.) ' ' 

420. (358.) 

421. (366.) Dans la solution-, le dernier nombre est 
3.115^39. 

422. (344.) 

423. {36:^.) 

424. (363.) Dans la solution, 5oo au lieu de 5.0€>o. 

425. (364.) , 

426. (345.) 

427. (36o.) 

428. (336.) 

420. 110 ft*. «oîitle proditît de 100 fr. 

I fr. eût le produit de . 

'^ 110 

iooX35.f5o 

ùSyS fr. sei'ont le produit de ' ■ ■ ■ i-n ioo>C 

' ^ 110 

325= 32.5oo'; donc les 1.000 mètres reviennent à &.5oo — ^ 

5 fr. = 32.495 et 1 mètre revient à 32 fr. 49 c. ^* 

s 4ai0. 3o.00a X 6 î= 1 .800 fr. = les intérêts de 3o.dôô fr. à 

6 pour •§; i.Soo — 800 = 1.000 fr. .= les intérêts de 20.000 f. 

i.ooo.ooOr 10 
qnî, cfon^oeitntleflt^ sont placés à ■ ■ ■ " ■ * = — s^ 5. 

431. (693.) 

432. (695.) 

433. (3^1,) 

434. (355.) 
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3 

435. (35i .) D^Qç la gQhitioQ. — -^ , au lieu de 3 = 4o. 

40 

436. (356.) 

437. 100 fr. produiraient 8oOf fr. Donc , en 3o ans les ioté- 

' 900 !20 

réls seraient de aoo ft*. , en un an ils seront de -z — = -t" = 
a ^» Donc il faudra placer à 6 ^. 

438. Pendant le temps ^ quel qu'il soit > 100 fr. produiront. 
=:8ofr. 

^ 80 \Go 

• Il faudra dope un nombre d'^^imies «f k TT' '^ "^ — " p= 

4i 9 

1 7 ans, g mois, 10 jours. 

3.000 

439. Suivant l'énoncé, les intérêts = — - — =5= 5oo fr. et Je 

<îapital = 3.000 — 5oo= 2.5oo fr. qui ont produit chaque on- 

5oo 
née —7^ = 100 ; d'où il résulte que 1^9 Si.Soo fr. soiut placés à 

100X100 100 

4 pour 100 l'an. 
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2.5oo u5 

440. {Sôj.y 

441. (3^9.) 
443, (33o) 

443. (710.) 

444. (367.) Dans la solution 4 l64*Q7^ «nUonde 184.07. 

445. (368.) 

446. 100 fr. donnent 4 fr. d'escompte. 

I fr. doQue — - ; 5.5oo fr. donneront ■ =s 

IQO * IQO 

= a.seo fr. 

10 

447. 96 fr. yiennei^t de looil^. 

100X87* 

528 fr. viennent de :^ 25 X î^ î=i 55o fc. 

96 



f 
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448. Sur 55o fr. l'escompte est de 225. 

225 >< icx> 45o 
Sur ioofr.il est de « =4of. qoc.^?, 

55o 11 :? 11 

449. lot f correspondent à loo fr. 

^ 1 oo X 1 . îbo 4. 800.000 

1 . 200 fr. correspondent à r— = , = 

^ 101 f 407 

1 1.793 fr. 61 c./^. 

45.0. (369.) 

451. (370.) 

452. (371.) 

453. (372.) ^ 

454. (373.) Dans la solation , 279 : 3i, au lieu de 219 1 3i. 

455. (374.) 

456. (575.) 

457. (376.) 

458. (377.) 

459. (378.) ' ' 

460. Sur 100 kil. on déduit 8 kil. 

8X1.488 

Sur 1.488 kil. on déduira =: 8X i4,88= 

100 

119 kil. o4* 

461. 92 kil. donnent 8 kil. de tare. 

8 X 1 .368,96 2.737f92 

1.368 kil. q6 donneront ' = — = 

^ 92 23 

119 kil. o4. 

462. 8 kil. viennent de 100. 

11.904 
119 kil. 04 viennent de — - — = 1 .488 kil. 

o 

463. 92 kil. viennent de 100. 

136.896 ,^4.234 

1.368 kil. 96 viennent de = — r — =i.488k. 

92 23 

464. 8 kiL donnent 92 kil. net. 

92Xii9>o4 
119 kil. o4 donnent ■ ' ' = 23 X ^9,52 = 

1.368 kil. 96. 
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465. loo kil. se réduisenlà 92. 
1 4S8 kil. se rédui^^nt à 92 X i4,88 = 1 Md kil. 96. 

466. 1.488 kil. Tiennent de 119 kil. o4. 

1 1.904 744 ' 248 

100 kil. Tiendront de • ,Àq ' = —„- = %— = 8. _x 

1.40» 93 3i 

467. 832 — (8X4) = 8005 800X 1,80= i.44ofr., oulà 
somme à payer. 

856 

468. —^ = 107 3 856 — 107 = 749. 

o 

7,49 X 58,5o= 4i7 fr. 10 c. ^s=:la sommç à payer. 

469. iQO kil. se réduisant à 94. 

^ 94X175 

175 se réduiront à . = 94X i»75 =± i64 fr. 

' 100 ' 

5o c. ; 1 64,5o X 3f^o = 5'26 fr. 4o = le prix coûtant. 

470. Premier cas. 100 fr. coûtent 6 fr. 

6 X 25.5oo 

25.5oo coûteront ■ = 6 X 255 = i,5So fr^ 

100 ' 

Deuxième cas. 1 .000 fr. coulent 1 1-. 

1 i X 25.5oo 

a5.5oo coûteront = 1 ■J=X25,5 = 3i fr. 

1 .000 * ' 

87 c. f 

471. Premier cas. 94.fr. donnent 6 fr* de prime. 

6X23.970 71.910 

'23. 070 fr. donneront ' ="■*■"; = i.55o f. •• 

94 47 

87 c. f 

1,25X25.468,125 25.468,125 

Deuxième cas. r — = -^ — ■ ■ tn ' 

998.7^ 799^ 

31,875. , ' 

472. Premier cas. 6 viennent de 100. 

i.53o X 100 
i.53o viennent de ' = 25.5oo. 

6 . .' 

31.875X100 . ^^ 

Deuxième cas. ' ' = 25.5oo. .:■ -> 

1,25 :;,- 

473. Prerriier cas. ^^fr. viennent de 1.000. 

23.970X1^^0 i.îc8 5cO - 

23.Q70 fr. viennent d e ■ ■ ' = "z = 

94 47 ^ 

325. 5oo. 

11. 5 , 
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Deuxième ces. 



(54) 



•^mmmmtm'm 



99^f7^ 799 

25.5oo. 

474. Premier cas. lod fr. se réduisent k 94 fr. 

94 X 25.5co 

25.5oo se réduisent à ■■ s= q4 X i45 

100 . 

= 23.970. 

998,76X25.500 
Deuxième cas. ■ ■ ■ ■ ' " = 00.87^ X ^5,5 

= 2^.468 fr. 126. . - 

475. Premier cas. Pour 25.5oo on a payé i.55o fr. 

i.53oXioo i,55o 
Peur ,00 fr. on a payé ^^^^^ =^155=^^ 

31,875X100 31.875 

Deuxième cas. » ' _ ■ ■ ■ ■ = —7^ = 0,1 25 

2â.5oQ 255.000 

pour^= 1,25 pour 1.000. 

476. Sur 100 fr. on a ij5o. 

i,5oX3.45o 

Sur 3.450 fr. on aura ' = i,5o X 3,4,5o 

100 

= 5i fr. 75. 

477. 92,60 donnent 7,60 de commission. 

7,5oX 1.960 

1.960 donneraient = 76 X ai = 

92,90 

i5o fr. 

478. 5 I viennent de 100 fr. 

100X1.000 3.000.000 

1.000 fr. viennent de — 
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= 1 7.647 fr. jV* 

479. 99 J viennent de 100 fr. 

237.900 X « 00 
237.900 viennent de " ■ ■ . = 3o.ooo X 8 

99 i 
=s 24o.ooo fr. 

480. 7 fr. donnent 93 fr. net. 

93X65i 
661 fr. donnent • -^ =3 gS X 9^ = 8.649 ^*'* 
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481. loo fr. se réduisent à 87^60. 



87>5o>^ 



500.000 



100 



= ^75 



5OO.O0O fr. se réduisent à 

X 5oo = 4137.500. 

482. Pour 400.000 fr. on a payé tS.jSo, 

i5.75oXio 1.575 

Pour 100 fr. on a payé , ' = — : = 

' -^ 400.000 4oo 

^9 f pour J. 

483. (559.) 

484. (579.) 

485. (58o.) ' 

486. {381.) 

487. En réduisant les diverses époques à un mois^ on aura : 

35.000 X la = 3oo,ooo. 
4.8.000 >< i5 = 720.000^ 
64.QOO X 9 = 576.000. 
35.000 X 8 = 280.000. 
42.000 X 7 = 394,000. 



Toul. 2.170.000* 

Donc 2.170.000 fr. ont produit i64.ooo fr. 

164.000 164 

1 fr. a produit 



82 



2.170000 2.170 



1.085 



y et sue- 



cesslvement 3oo.ooo fr., 720.000 fr. , 576.000 fr. , iSo.ooo fr. 

82 82 

et ao4.ooo fr. ont produit Trr X 3oo.ooo: ^. X 

'^ i.o85 i,o85 

7 20.000, etc. 

' Ce qui donne pour les bénéfices respectifs 22.672 fr. m ; 

54.4i4fr. ^?j 43.531 fr. ^; 2v.i6i fr. ^j 22.219 fr. ^. 

488. Puisque les mises sont égales , la quotité des bénéfices 
est proportionnelle au temps que ces mises sont restées dans la 
société^ et en supposant que chaque mise en commun est 1 fr. 
7 -|- 6-^ i2a=5 25 fr. ont produit 10.000 fr. ; i fr. a prpdait 
ioxxx> 

— = 4oo fr. Donc les bénéfices respectifs 8ont4ooX 7 ^= 

2.800 fr. -, 4oo X 6 = 2.4oo fr. j et 4ooX 12 = 4.8oofr. 

489. (.784.) 

490. (585.) 



4f 



(3?) - 

500. 8o0><12=sg.600} . \ 

Le premier ayant eu trois fois autaai^ue ledeuxièma^ 
et quatre fois autant que le troisième , il "^tévielent que les 
mises multipliées par le temps, sont dans les mêmes propor- 
tions. Dans ce cas<, la mise du deuxième = !il = 3.200. et 

celle du troisième :^ — — =*= a.4oo fr. 

'■,..' 4 ■ 

Or^la mise du deu::(ième est restée 8 mois daos la société, il 
aTait donc contribué pour — ^ =^ 4oo fr. ; et par une raison 

2.4oo 
analogue, 1() troisième avait contribué pour —I = 6oo.fr. 

4 

^ Maintenant pour diviser le béné&ce, on remarquera que 

9.600 4" ^'200. -f-*2.4oo ou i5.2oo, ont produit i.goi fr. j 

. M. r 1 •. 1.900 10 ifr. 

el que par conséquent , 1 fr. a produit — ^ = — - = _ 

i5a.ooo i5t2 8 
ainsi le bénéfice est = à la huitième partie de la mise multi- 
pliée par le temps. Donc, le premier a retiré^^ =i.2oofr.; 

o 

le deuxième — I = 4oo fr.; le troisième—! .ci: 3oo fr, 

8 8 . 

501. (394.) 

502. (4o8.) 

503. (4i4.) 

504. (409.) 

505. (417.) Dans la solution) ^ au lieu de |. 

506. (4i6.) 

507. (4i5.) 

508.. (4i3.) •' ^ 

509. (4i2.) 

510. (4ii.) 
>11. (4io.) 

512. 20 fr. étant évalués à 22 fr.,80 fr. devronlélre évalues 

, 22 X80 ^ 

a — 1-1—. = 22 X 'i =^ 88 fr. 



20 



i-. 



i;-\t- 



• (58) 

i 

Tour 5oo mètres de drap^ il fàudia donner un nombre de 

ii •*» *. •. 5oaXaa 5oo _ 

feuillettes = à ■ ■■ — = =î= i as, 

«8 4 

513. Chaque jour les 4 moullos moudront a4 sacs^^t pour 
moudre le tout y il faudra un nombre de jours := à -— = 27 ^ 

24 

Albrs , le premier q\i\ m6ud 5 sacs cliaque jour deTra en 

recevoir <•....,•••«. 3 >< 2;^ a= 81 

Le deuiième 5 X 27 = i35 

Le traîsième» ...» «*....... f X ay =* 189 

Le quatrième 9 X 27 = 245 



rf> 



Total...., a4X 27 — 648 
Cette démonstration se reproduira souvent daa« 1^ pro- 
Uèmes relatifs hù\ sociétés. 

514. (44o.) 

515. (435.) 

516. (425.) 

517. (4^54.) Dans la solution^ 245 au lieu de 24o. 

518. (424.) 

519. (''iSS.) 

520. (4i5.)! 

521. (427.) Dans la solution , ^= ayo au lieu de =s 1 70. 

522. (428.) 

400X77 — 22.800 8.000 800 -, 

523. , = === — = D2 := le nonci* 

4oo — i5o a56 25 

bre de lieutensns qu'il faut substituer aux capitaines. Doue , 
il y a 77 — 52 = 45 capitaines et 32 lieulenans. 

524. En mettant autant d'une qualité que de l'autre > Doo 

litres reviendront à ^25 fr. , tandis qu'à 60 c. ik devraleait ne 

revenir 'qu'à 60 c. X 300 =120 fr. Il y^aurait donc «ne 

5 fr» 
difiereuce de 5 fr. qui disparaîtra en substitusint 



. 1 1 



25 



5CK> 



= 20 litres de vin à 5o c. à pareil nombre de celui a 

25 

75. Bans ce cas, on, aura 80 litres à 75 c. et 120 à 5» c« 

525. .(jo2.) > ^ 






(59) , v^,-, 

526. Suivant les démonatratîons prccddepteii celle aoltt*' 

tion se réduira à ^ = _. = -^. Donc il faudra ^ 

95 — 85 IQ 

me tire une portion égale de chaque lingot], ce qui réduit la 
question à déterminer la proportion dans laquelle il faut 
mêler de l'or à 95 et à 85 kar. pour en faire h 90. 

Ô27. ■ n\ ■■■■ ■ e» ^. Donc^ suttaht ce qui â ^é}a 

32—18 ^ 

été démontré 9 il faudra \ de l'or à 18 kar. et l de celui à 221. 

528. (299.) \ 

529. (437,) 

530. (426.)' 

531. (448.) 
632. (447.) 

533. (449.) 

534. (444.) 

535. (443.) 

536. (446.) 

537. (454.) Dans la solution ^ 4oo. -j- 36o -f- 280 -|- 210, 
etc., au lieu de 4oo -{^ 36o -]- âio, etc* 

638. (439.) 

539. (44i.) 

540. (^o.) Dans la solution ^ 223, 20^ au lieu de 232^ 20. 
641. (491.) 

542. (433.) Dans la solution^ 180 — 45, au lieu de i3a 
— 45. 

543. (429.) 

544. (436.) 

545. (43o.) 

546. 10 pintes du i^' mélange contiennent 1 jAnte d'eau, 
25 du 2* contiendront 1 pinte. 

Donc, pour 1 pinte d'eau ^ il faudra ajouter i5 pintes de 
yfin au premier mélange; pour 10 , il faudra en ajouter i5 X 
10 = i5o. 




^ 



! 



(43) 

ïnîer taux , on ne retranchait pas a fois le deuxième , on auH 
rait lo fr. de plus ; donc 5 fols le premier tau& = 8-4- lo^^ 

i8 fr. , et i fois = — =6. 

3 

558. Premier nombre. Deuxième nombre. 

Sfois -I- 5 fais . = 84, 



t 



3 fois + 3fois^=i2oX3^ 6o. 



a fois s= 24. 

1 fois = ' ia. 

Donc le plus grand nombre =: 12, et le plus pçtit == 20. 
559. Première partie. Deuxième partie. 

A 4. f =60. 

a_ -1,- -— 4 

10 10 — **. 



it 

10 



+ -,'0- = «*• 



Ei^ faisant disparaître les fractions, on aura : 

64o. 

60 X 9 = 540. 



II 4- 9 = 64o. 
9 + 9 = 

a -j- o = 100. 

Donc I fois la. première partie s= = 5o; et , clans 

.a 

ce cas , la deuxième = 60 — 5o = 10. 

• 

560. Première partie. Deuxième partie. 

t + ^ =11. 

I ^ + 1=11X5= 55. 

En déduisant la première expression de la dernière j on 
aui;a o -f> f = 8 ; et , si les f de la seconde partie = 8 , cette 

8X3 
partie = = 12 , et la première = 49 — 1 2 = 35 

2 

r 

5j61. Première partie. Deuxième partie. 
• f 4- ■}• = 100. 

i- + « = ^' 

f 4- |=,3oX3c= 90. 

Eo retranchant la troisième expression de la première, on 



: suite on a 

t T T 1 1 = ^'i 

I + 7 4- f = 3.( 



( 45 ) 

Par suite on a 

Ï5S i.8oï 

.7o3\ 

.6u4 
D'où l'on déduira successivement 
l.^f + f 4- f = 2.703 X a = 5.4o6 

2-'' î + f + ï = 3.6o4 X » = 7.Î08 

+ 1 + ï=' 5.406 

3.*» f + t + V' = 5-*o^ X 5 = 27.030 
^ + 7 + 1= 3.6o4 

■? + ïï + -V- = âi!^ 

- 25.426 , 1,0 

t ■ = le nombre de Savions. 

34 

J ? = j5-l. x= 583 = le nombre de Souabes. 

5 5 

Et Q^ — Ç 9>5 l s^ ^55 :^ ]q nombre de Suisses. 

On pourrait résoudre cette question d'une infinité de ma- 
nières analogues à celle-ci, qui toutes conduiraient aux mêmes 
résultats avec la uiéme facilité. 

565. (3o5.) 

566. En suivant la démonstration précédente on aura 



I*''. c/iet^. 2*. 3*. louis, 

== 5o 
78 
58 



î ± 5 ± : : 

1 4. 1 4. 2 = 



4 -f 5 + 4 = 186 

Maintenant si de la deuxième expressionX ^ on retranche le 
total des 3 , on aura pour reste o-{-7-}-o=ia6. Donc , le priît 
. du deuxième cbcTal = -^ = 18 louis; et si du même total on 
retranche la première expression X 3 > on aura pour reste o 
-^ 3 -|* 3 =:s86 : or, puisque le deuxième cheval coûte 1 8 louis y 
en retranchant 18 X 3 ss 54 louis de 86 ; on aura ^^ ou 1^ 



\ 



(48) 

1 

cléiliiire la deu^Liënie, il reste 46 fr. pour la valeur dey rrie$, 

i\e aeîgle et de 6 mes. d'orge. Dans ce cas , il sufllt de diviser 

46 en deux parties, telles que l'une soît divisible par 6 et 

l'autre par 7. Alors on a 46 — 7= 39 ; 3g — y =z3!i'j Sfa — 

7 =25; 25 — 7 = 18. 18 étant divisible par 6^ il en résulte 

18 
que le prix de l'orge =. - = 3 fr. , et le prix du seigle 

6 

46 — 18 ■ ^ 1 1 M 

■ =4 fr.; et, en prenant les deuxième et troisième 

7 ., 

données y la deuiièiue retranchée de la troisième donnerait 

5 -j- 3 -f- G = 39. D'où on déduirait 29 — 3 = 26 ; 26—3 

= 33; 23 — 3 = 20; 20 étant divisible par 5, il en résulte 

20 
que le prix' du seigle = == 4 fr., et celui de l'orge 

5 

-2 = ^ =: 3 fr. , etc. , etc. 

5 3 

573- Suivant les données de l'énoncé : 

Petits. Moyens. Grands. Prix. 
1" 2 — 4 — 9 = i*8fr. 

3* 



7 ^ 3 — 5=3. 
9 -f- 10 — li = 4. 



— 7 



= 3, 



Nouvelles données : 

90 -(- 45 — 35 = 175. 



49 



-j- 45 



35 = 



21. 



4i -f- ^^ "1" o = ^^^' 

Apres avoir multiplie, par 5 le total , on a multiplié la 
deuxième donnée par 7 ; et, en retranchant le plus petit ré- 
sultat du plus grand, on a eu i54 fr. pour le prix de 4.1 
petits vases et de 24 moyens. 

Donc (P. 568) il s'agit de partager i54 en deux parties 

telles que l'urne soit divisible par 4i et l'autre par 24. Dans 

ce cas, on aura i54 — 4i = ii3-, ii3 — 4i ==72. 72 étant 

divisibles par 24, il en résulte que le prix de transport d'un 

72 • 

=: / = 5 fr., et que celui d'un petit set 

24 



Vase moyen 



4i 4 



(5o) 

577, 81* = 80 fr. 

5.457* i6^ 8* = ^"^ ^'- ^ ^•*^''' '*" ^ ^ ^ -^^'^^ 



"(^■"i^ 



«i'* 81 X3X2 

^= 5.390 mètres 7^ 

578. i'^ = a4o«^. 

80 fr. ou Si'^ = .40^ X 81 , 567 fr. = !lî2i!i>l£!L 

80 
= 5x8i X 567 = 137.781*^. 

679. 8ofr.=8i''. 

/ o ir 81 X 1.074,60 81 X 1.0745 

1.074 fr- 5oc. r= — LJ — = : . 

80 800 

32 

580. 16 fr. X-3,8391 = 61 fr., 4.a56 = le prix d'une 
corde, celui de 6 cordes -J- = 61 fr. , 4.256 X 6 ^ = 399 fr. , 
a664. 

581. Une corde ou 3 slëres, 8391 valeni 60 fr.; i5 stères 

, 60 fr, X i5 5.ooo»ooo ,, ^ Q j^., 

valent -— -— = r— = ^34 fr. 98 c. , ^<^. 

3,8391 13,707 

582. o litre, 93i3 ou 1 pinte vaut j5 c. , 1 25 pintes va- 

lent 2îZ££<i!! = 100,66 Itî?. 
0,931 3 

583. Une pinte ou o litre , 9.3ï3 , raient o, 90 c, 25o lî- 
, iûoc.X25o 2, îSo.ooo , ^ ^ -«,. 

très valent TT^ — TT" = ^*^ ^ > ^» HM- 

o,9.5i5 9.3i3 

584. 9.000 lieues font un nombre de mètres = à 444,4444 

X9*ûOo=;= 4.000.000 ; 4.000.000 de mètres font un nombre 

j,jt • « 4.ooaooo 400.000 o . , 

a ecnevaux 3= a ■ ■ ■ = =80.000 qui pèsent 

5o 5 

, , ,., , o,48q5i X 80.000 X t 4 
un nombre de kilogrammes = a ^ 

16 

ssB 3.671 k.,335« 

.n. 84o ^, . 1 . „ a4X69 12X69 

585 i . -- =c 34 fr.,xs: le prix d'une aune _-l-r= _n^ 

35 ' *^ 82 4i 



( 5i > 

= !2o*i9ietc. =le prix courant d'un mètre. DonC| — -- ^ 

5 

= 4,04. à très-peu près , et conséquetament le tout a été 
Teîidu 84o 4" 4,oi -|- 35 = 98 1 fr. 4o o. 

. -bSe. 545 * X 16 = 8.728 =x l'évaluation en sotts lubs de 

54:5 marcs |, et si a5^ ^V =s= S fr. «./itS^ =l21^!f^ 

3X87.280 261.8^0 r l^ ^ • j> 

= ■ = =: i.oio fr. 90 c, a moms d ua 

259 aÔ9 

centime près. 

tiorr cfc , i85 fr. 25X545 \ « 

587. 545 marcs | = .■ -i= 1.010 francs, 

lOO 

n . «. , . • 1. ai 0,53875 
Pouravoir 1 évaluation en marcs , on aurait eu 

iooXïtt5.35- 

1.347.385 ,,, , ^,^ , 
= L = 545,50.= 545 |. 

247 ... 

588. 548'* 10^ sterling c= a4 fr. i6^c. X548'' lO.^, = 
12,08 X 1-097 =F i3.25i fr. 76 c. 

La valeur de i3.25i ïr, 76 c, en livrea sterling = 
x^X.3.a3i,76 _ .65.647 ^ ^^g ^, ^ ^^^^ ^^^ 

a4>i6 3o2 

.«« *./o 1 . , 3ooX548| 3oaXa.iQ3 

589. 548 ducals 4 , valent -^'^^ f -x .. '^ . . ^ 

^'. 58 -i 234 

5oX73l 36.55o o r 7 t I J or 

=5 — = -^ — =tt 2.dll fr. -^ 7 la valeur de a.8z i fr, 

i3 i3 

j * 58 IX 2.811/5 117X56.550 'JXr^i 
-,V en ducats= — ÎJ-I:: L5 = ^ = -^-II — 

3oo 5ooXaXi5 2X2 

= !1?1 = 548 diKîats f 

4 

ldX720 

590. 720 pieds de Londres=i m ^ ■ = i6X48=768 

i5 

pieds de Paris; la valeur de *;S^ pieds de Paris, en pieds de 

_ , 15X768 

Londres = 1 — = i5 X 48 = 720. 

16 



( 55 ) 

" . 1 1 

1 fr. ou lo den. sterling ==» _>< lo = — -. 

4o 4 

« 1 H. X 12.000 _ - 

12.000 fr. =: .-i_««^ ::=5.ooo ducats. 

4 

600. i florla= 4o deniers. 

1 flor. ou 4o den. = — X 4o= - 

90 9 

. n^« 4- d. ^ . 4 5oo hiarcs 

1 tlor. ou-I — = 575x — = • 

9 93 

, ^ . 5oo I 5oo 5oo réaux 
1 flor. ou = , — X — = — 

3 54 3 102 

- fl^^ ^ 5oo 1 5oo 5oo piastres 
luor.ou ss—X — =±= - . 

io!2 8 10a 816 

1 flor. nM ^^^~ 1 ^ 5oo_ 125 pistoles 
'816 4 816 816 

1 flor. ou .-— .= i5x = , , 

816 816 816 

1.088 iIor.= l:2!£><i!><2£ _ 68X5Xa5 _^^ 

816* 17 

1 25 X 4 = 2.5oo fr. 

601. i«. 5o pint. à 75 c. = Sy^ 5o 

60 pinl. à 57 c. = 22, 20 ' 

80 pint. à 28 ç. =3 2*2, 4o 

190 pint. = 82^100. 

2^ 82 fr. 10 c, doivent produire à 9 p. §, ^^^ - ' ^ 

100 
= 89 fr. , 489. 

3». 89,489 =!i!><%i% = 9o«, 608. 

80 
4^ 190 pint. =0, 93i3X ^90= 176 Ut. 957 j donc, 
pour gagner 9 p. § sur son marché , le marchand doit vendre 

chaque liire de vin ^? ' ^ = o lit. , 5i2 =r lo^^ 3^ à très- 

176,957 
peu près. 

602. Première opération ; le taux étant 11 p< J pour 600 fr. ' 



( 54 ) 

. ,. . 1 . ii^XfiooX^ 11X6X5- 

pendant 5 mois, on retiendrait .».«_.-....-. ss ■ ■ ■ — 

100Xl3 12 

55 , 

==-— «*= a/'^ «J ; donc y 600*^ seront réduite» k 600 — ^^ i ^ 

= 572^*^, 

•n -i. Ai.' c ^. 8oX572| 4oX«.i45 
Deuxième opération : 072^ ^= — : — f = 

* 81 81 

= 565,4321. 

Troisième opération: le marchand voulant gagner i5 p. J-^ 

nc/i ni A 1 • * 115X565,4.321 . 

obôy 4521 devront lui rapporter = i,i5 

100 

X 565,4321 r=65o,i469. 

Quatrième opération: i5o aunes valent auivant réaoncé, 

3.8585 Xi 5o ^ . ^ . 

— — = 178 mètres, 2070. 

3,0784 
Cinquième opération, 178 mètres, 2675 devant produire 

65o fr., 2469, 1 met. doit produire "^ =3,6475=5fp; 

178,2675 

64 c. \. 

603. {b7^>i 

604. (579.) 

605. (58o.) 

606. (58 1.) 

607. (582.) 

608. (583) 

609. (584.) 

610. (585.) 

611. (586.) 

612. (587 ) 

613. (588.) 

614. (589.) 

615. (590;) 

616. = i5 =-lenombre despaieraens; (544- **) 

3 

X 7 ^ 3s 1(95 SB la somme demandée. 



(55) 

1617. — _== — = 66 == la somme du premier et du 

tleruîer paiement, mais la di£Péreiice entre ces paiemeBS = 

(i5 — i) X3 = 42; donc , le premier est le plus petit = 

^6 — 4.2 24 , , j , , 

I- = = 12 , et le plus grand = 1 2 + 42 = 54. 

2 2 

54 — ^ 12 42 

618. = 42 et J- i = i5 = le nombre de 

3 ^ 3 

pàiemens faits. 

5o '^^ 5 

619. l'intérêt de 5o fr. = pour i an == a, 5o; pour 

lOO 

6 ans, il est dû i5 fr. y donc, pour la première ann^e il est 

dû 65 fr. c. 

pour la deuxième 62 5o 

pour la troisième 60 

pour la quatrième ' * 57 5o 

peur la cinquième . . . / 55 

pour la sixième 52 5o 

pour la septième 5o 

Toul 4o2fr.5o 

On voit que les paiemens fqrmen^ une progression décroi^*- 
saritC) par différence, dont le premier terme est 65 et le dernier 
5o. En commençant par la septièuie année , la progression 
€Ût été croissante , et ou aurait obtenu les résmltats successifs 
eu ajoutant constamment Tintérét d'un «m; or, dans toute 
progression par différence, le premier terme -}- le dernier 
X par la moitié des termes == le total : donc 65 -|- 5o X 3 ^ 
' = 4o2 , 5o = aussi le montant demandé. 

620. :^ = >5;ii=|. 

= 7, 59375 ; 25 -j- 7> 59375 = 32, 5375 = le premiep'4erme. 
i5 = le dernier, et (32, SSyS -f- 25 ) X i^ =^^oS fr- 3i25 
= le produit demandé. 

621. = 125-, - = 5j 1, 25X3Xi3 = 48, 75. 

2 2 



( 57 ) 

second de 4 lieues -ponr se rapprocher de 100 lieues qui sont 
la di^tiinçf qui \^p p^pdre^ Il faudra qu'il lasse -— - =b 25 

ligues. 

La reucpntiç ^e fern donc a ^5 li^uen de Lyon «t ^ laS 
tîeuQS de Paris* 

626. (5ç2.) 

627. (593.) 

m^ (594.) 

630. (596.) 

«SI. T^ous avons tu daniî Je? proj/lèmiâ]) pr^^édsRf q[tt0 
Vaeeroissement était de 1 ^e(ire-^*j: par l^QHr^> dope^ ^AlTt^ 
et « heures, ^es aigMilles^sç rp|)cqaU*Q|it: ^ 5 bôHrçfi ^ m b 
heures 27 minutes -^'f. Dansi tquç |q?. c^s, queM^f qi)6 ^oieiit 
les heures données , on résoudra l^ qi^eaûoq en aJQniaiit k 
l'heure la plus faihie upe fractipn dont 1è qui^ér^lepr {içra 
oettt même heure , et le dénominateur constap^ 11 , ^insj ^ le^ 
dcnx aiguillq? étant sur le même point Qntre 9 nei^r^ç ^^ 19 
k^urfs, il est 9 heures fï ^=^ 9 hepres 49 minute;? j^j, 

€33. Chaque quart -d'heure Iç chat ?l'ftpprpchg dq « pind^; 
pour s'approcher de 24 pieds qt prendre Ift f p»ri^ , il l^\ f§fi^Ffi 

...^ ^:s; 1(2 quart3*d'beure œs 5 heures. 

633, (697O 
«34. ($99.) 

635. 7_a,5o ï= 4, 5o; ii-f ==; 9. 

o,5o 

^"^9^^ iH'jtS'^i^czie nombre Ae JQUrs d^niandé* 

6 

10 -}r 1 ^ 1 1 =p 1^ n4(p)>^# de jours fîeinondé. 
^o/^ le J^rpb. 8i?iv^nt. 

637. (Pp^O 

638. 10— 5 = 5: — == ? !• 

i^Xa=5;5+iî=6=:]e n.Q|f|l»rft4B jp^r* de- 
mandé. AciV Prol». 637. 

II. 8 
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641. Suivant le problème précédent, en supposant la pour 

le nombre des paiemens, puisque le dernier =54, le pre- , 

mier = 54 — (3Xii)=2M(54 + 2*0X — =7^X6 

= 45o, tandis que, suivant Pénoncé, on devrait avoir 49^; 
donc , le nombre supposé des paiemens est trop faible. £n 

prenant i6, on aura 54 — 3 X i5 = 9. (54 -|- 9)X — . 

2 

= 63 '^S = 5o4 au lieu de 495. Donc cette fois la suppo- 
sition est trop forte ; et, comme la différence est peu de chose, 
on voit que i5 est le nombre cherché. Alors on a 54 — (3 X 

i4)= 12.(54+ 12) X — = 66 X5«.i= 495. D'où il 

2 

résulte que le premier nombre esA 12 et le nombre des paie- 
mens i5. 

642. (a63.) ' 

643. (264.) 

644. (265.) Dans la question : 4.5oo au lieu de 2.5oo. idem 
dans la solution. 

645. (266.) Dans la réponse : 4.5oo au lieu de 2.50O2 dans 
la solution; (1.700 -f- 1.800) -j- 1.000 = 4«5oo. 

646. (267.) 

647. (268.) - 

648. (269.) 

649. 2.458 — i54= 2.2îb4; ' = i.i52 = le plus 

2 

petit nombre, i.i52-|- i54 =x i.3o6=le plus grand. ♦ 

26 

650. 33 — 7 = 26 j — = i3. 

2 
i3 -j- 7 = 30. 

651. (270.) 

652. 35 — 4 = 3| , — ==v i5 f 

2 

liS| -f-4=: 19^. 

653. Lorsqae le total est 2«4oo, chaque noi^re esjt ' .. 



\ 



C.65 ) 

672. Soît|la somme, 
1X6 



6X3 Xi^ 45 

JL ^ 

JL = 3o. I = 3o X 5 = 1 5o. 
5 . 

673. Soit fia. somme, 

(iX4) + fl4 = t + 6- 

' 674. Soit l le nombre , 

(20— î) + 8=6o — f 
20 — f==.S2 — |;f = 32 — 7. 
^=32 — •f^. Donc si en retranchant ^ de Ss , 11 ne 
reste rien ou o ; -f- = 3q , j = 8. 

675. Soit Y la somme , 
î-j-5o = | + 6o. -, 
|^5o=6o; 1= 10. 

676. Soit Y la somme , . 

f — 5 = 23 - li I — 5 = 23. 

i __-. „ O . .1. „ 

l *" 9 1 /• 

677. Soit Y la somme , 

^ -f. -is = ¥ — • ; r f 'ie = «,». 

46 

46 = V; 1=^ = 2. 

3.5 

678. Soii \ la sordiue, 

5— til==|— 5; 65— f-f 4==-',-i--53. ' 

55 + 33-1 + 4=11; :,.-, + a9-X = -V. 

12 

679. Soit \ le nombre, 

(I — 1.470) X 7 = ï-7i5; I — i.470=-llll;! 

7 
= 24.5i 1= 1.470 -|-a45 = 1,716. 

680. Suivant la démonstration 664; ^ ==i5; 180 — 

11 -f" 1 
i5 ss i65. 



♦- 



681. (686.) 

682. Si les nombres étaient égaux au premier ^ pour rendit 
^ = à 7 , il ne faudrait lui ajouter que -J — -g- = ^'^g- — 1^==^ A^ 
Or^ on ajoute au premier^ du ^cpqd; donc ^ dii premier 
= -J- ou Y^ du second Donc 48 sont la somme de deds. nom- 
bres , dont l'un est le tiers de Tautre y çt, d^ps qe c^» ¥w 4^9 

48 
nombres = — = 12 , et l'autre î:^ 48 • — 12 = 56,. 

683. A — |î= 11. 
f-| = 33. 

Donc, en retranchant le plus petit nombre des i du plus 
grand , on a 53 pour reste. Or , nous sayotis que le plkif grand 
plus le plus petit s 1 ôo. Donc , 

I If I = 100. 

A X — ts 

4 1 '''^* 



j . i33. 

T 



1 



9 



à^ = ,9 X 4 =t 76. ^ 

Donc le plus grand nombre =76; le plus petit =;;: 100 — ^ 
76 = 24. 

684.()84.) 

685. (3o4.) 

686. So*lt ^le plus grand , B ie plus petite 
(A X B) X (B X 2) 



A 



I I 



= B X ?o. 



A 

A-X B X B ^BX6:BxB=iBx5. 
A 
Donc le petit nombre = 5 , le grand = 17 — 5=12. 

687. I du 1*' DOiyibFe -f i d« a* = «o. 

i + ; = 110. 

Or, en ajoutant à 3 fois le second nombre 3 fois la diffé- 



( 65 ) , 

' reiice ou So, le total i5o sera la somme de 5 fols le plus grand 

nombre , qui ^ dans ce cas ^ est égal à = 3o. 

.5 

On aarait eu le plus petit nombre en retranchant deux fois 

la différence lO du premier nombre. Alors ie total 120 — 20 

ou 100 serait la SQmme de 5 fois le plus petit nombre, qui alors 

100 
= = 20. 

5 

688. 1*'' nombre. 2^ nombre. 

4. = JL 

21 — ai* 
3 == 7. 

. « Donc 5 fois le plus grand nombre =5 7 fois le plus petit. 

Or, si les deux nombres étaient égaux , 5 fois le premier 

seraient égaux à 3 fois le second; donc 3 fois la différence ou 

60 = 7 — 5=4 fois le plus petit nombre , qui dans ce cas 

= — = i5 ; et le plus grand = 1 5 -[- 20 =s35. 

689. 168 — iao= 48 ==s l'augmentation du produit occa- 
sionnée par les 4 unîtes que l'on a jointes au plus.petit nombre. 

Or 4 ajouti-s au plus peii( nombre augmentent le produit 

de 4 fois le plus grand , donc le plus grand nombre = — = 

12 et le plus petit = = 10. 

12 

690. (686.) 

691. (238.) 

692. !•' .a« 3* 



i + i + « = i3. 
I 4. ce i. I = i4. 

. 4- 1 4-1 = 15. ^ 



42 

Donc la dépense totale :=^— « =21 fr. Dans ce caS; la 3* 

2 * 

personne a dépensé 21 — i3 = 8 fr. ; la 2« a dépensé 21 — 14 

= 7 fr. ; la !'• a dépensé 21 — i5 = 6 fr. v 

Si le nombre des personnes était 4 ^ ^; 6, 7, etc. /et que 

II. 9 



» ■ 



•y. ?*. • f 



:*' 



Ton coai\ùt Us d^p^B^^'M, 4H>^aâ,6à6, elcu; daM 
ce cas, 1(1 dépense itédlt^l^^ «^ || J^| du total des 

dépenses connues. . 4^ ■i\*'" ' 

i«e total de la dépeuge étaiit#6niiu , ou déduirait les dépenses 
; parti cul îères, comme nous Tenons de le faire. 

693. La intse du pt'emier, plus celle da densiëme el celle 
du troisiëme = 7.320 -j- 9-760 =; 17.080. 

'^t: Mais celle du premier plus celle du troisiëme = d.o4o. 

*" *» Donc deux fois la mise du deuxiëme c= 17.080 — 8.o4o ^ 

\ * o.o4o. et une fois cette même mise = 2. = 4.620 fr. 

D'où il résulte que celle du premier = 7.^20 — 4.520 = 
2.B00 , et celle du troisiëme 9*760 — 4 5so == 5.24o. 

Donc — 4.520 -J- 2.800 *}- 5.24o ou i2.56o fr. ont produit 

mi beiié6ce ==: à 6.5280. 

J , . , 6.180 fr. 1 fr. 
1 Fr. en a produit un = a . = •: 

i2.5oO 2 

£t le premier a retiré de bénéfice — ^ — — = \Jiooir* 

2 

T 1 - 4 520 , 

1^ deuxième .—.^ r= 2. 260 

a 

U, .^ D.5MO - 

troisième = 2.020 

2 
Total t 6.280 fr. 

694. (3o2.) 

695. La 1" el la a* ont 6 écus de plus que la 3*. 

La !«•• et la 3* 10 a*. 

La 2« et la 3« 14 i'«. 

3o 

Donc , si tous les écus étaient doublés j on «n attrait 5o de 
plus ; donc le total des écus est 3o, Dafiis ce ca^ puisque la 1'* 
et la 2* personne ont 6 écus de plus que Ta 3® ; pour que la 3* 
eât autant qu'elles , il faudrait que le total fût 36. Alors eUe 
aurait 6 écus de plus et elle en aurait 18. Donc elle n'en a 
réellement que 18 — 6 = 12. Par la même raison , si le total 
était 4O9 la 2* personne aurait ao écus, et elle en a réellement 
so*-iOttB 10; la i'*en a 3o — (ia+ io) = 8. 
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696. (5o7.> ^^'.'^ 

697. (5o8.) ' -. « 'y 

698. SiÛTant l'énoncé. » ' 
1" a» 3* 



i + « 



(( 







Booe, la dépense des trois pei^OQ»e% => id fr. iVoù il ré« 
salte, d'aprëa l'énoncé , que cdle du premier t:^ ■ ■ ' 

= 4 fr»; celle du denxîème = — ^ = 6 fr. et celle du 

u 

troisième = i8 — (6-j-4) = 8fr. = . 

a. 

Bans toutes les questions semblables à celle-oi , oh il s'agit 
de trois personnes dont la dépense est connue de xcn 2, le total 
de la dépense est toujours égal à. la soraioe du surplus ou des 
différences. D*où l'on déduit sans difiicaltc les dépenses parti- 
culières. 

F^oir la question suivante. 
699. Suivant l'énoncé. 
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f + i 7 i = I + I + i =» 48. 

Or , si \ du premier paquet — J du second = -f du pre- 
mier^ il est évident que \- — ^ = ^. 

Doue en ajoutant à -J du second — j du troisième ^' — V"* 
on remplacera dans l'expression f du premier , el l'on aura 
4. «4.?^! _ M = 48. 

D'un autre côté f -f" f + f = 24o. 

Donc si de. . . "i 4" l — f = ^^O- 

on retranchait., f -f- 1 — f = ^^» 

on auiait « \ -|- r ^^ *9^' 






( 68 ) 

Par suite : de ^ + ^ ;=: 1.^28 = 192 X 9 , 
si on retranche ^ — ^ = 48. 



il reste. . . « + « + i^J-û = 1.680. 
1.680 f68 



= 13 = le troisième nombre ou la 
i4o i4 ^^ 

somme contenue dans le iroislëme paquet ^ d'où on déduit 

que la différence du premier au second = — = 4 j et dans 

3 

ce cas, deux fois le premier nombre -j- 12 = 48 -j- 4 = 52. 

5^ — ~* s 2 

Le premier nombre = = 20^ et le deuxième = 20 

2 • 

— 4=16. 

700^ En représentant la journée de chaque ouvrier par 
j, on aura : 

i«' ouvrier , 2*, 3«. 






iOn a réduit le gain à une journée.) 
laintenant en joignant les deux premières journées pour 
en déduire la troisième, on aura : 

i*' ouvrier, 2", 5*. 

f4. |4.| = 8o + 72 = i52. 

reste f -j- « -j- « = * Sd. 

Donc 2 fois le gain du premier ouvriers: 88^; 1 fois =44^. 
Ce gain étant déterminé, on obtiendra facilement les 2 autres; 
car le gaîn du deuxième = 80 — 44 = 36^^ , et celui du troi- 
sième = 64 — 36 = 28^. 

701. (455.) 

702. (456.) 

703. (509.) 

704. (5io.) 

705. (3oi.) 
796. (702.) 

707. (5o4.) 

708. En supposant -\- pou li quatrième partie qui servira 



: ■: - ♦ 



(69) 




'-^+-F+(-^+4) 

+ ( -*' — 5 ) = 90. En réduisant , on a Y" — * = d^'7 e = 

91X6 

91. -J- = — = ^2 = la quatrième partie-, d'où il résulte, 

1 «j 

que la troisième = «~ = 7. La deu!iièrae 21 -{- 4 = a5 la 
première 21 — 5 = 16. 

709. a.4.x_f.(_}._ ,5) +-1-4. (J-+ II) +-> = ' 

38 1 . f J = 38i + 4 — 385. 12 = ^ = 5o. etc., etc. 

^^ 
Voir la question précédente. 

» 

710. Si la première personne eût eu 60 et la deuxième 20 fr. 

de pins, la somme partagéeauraitélé3o-J-6o-|-2o=iio. El 
la première personne aurait eu 3 fois autant que la seconde, dans 

ce cas la seconde aurait eu = 27 fr., 5o. Mais alors celte 

4 ^ 

seconde personne aurait 20 fr, de trop j donc elle n'a eu réel- 
lement que 27 , 5o — 20=7 fr. 5o c. et la première a eu 3o 
— 7 , 5o = 22 , 5o. 

Soit maintenant la somme partagée=:à 70 fr, et les fiar(ies 
telies que si la première personne avait 26 et la deuiiième .5 fr. 
de plus, la première aurait trois fois autant que la seconde. 
On aurait, suivant le même raisonnement, 70 -j- 25 -|- 5 = 

100; = 25 ; 25 -^ 5 = 20 =^ la plus petite partie ,70 ^ 

i 
20 = 5o = laplus grande. Soit enfin la somme partagée r= 

à 55 fr. , cl les parties telles que si la première personne avait 

5o fi*. de plus et la deuxième 5 fr. de moins, la première serait 

trois fois plus forte que la seconde : on aurait (65 -j- 5o) — ■ 5 

= 100 j , = 25; 25 -j- 5 = 3o = la part de la deuxième 

I personne, 55 — 3o = 25 = celle de la première. Ces trois 
questions se rapportent aux numéros précédens. Quoique 
énoncées en d'autres termes, je les ai résolues par une autre 
analogie afin de rompre les élèves aux calculs ei de les habituer 
à considérer les divers points de vue, sous lesquels on peut 
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enTÎsagf r une que$lloii et leur rendre familiert les principes 
de l'aaaljse. 

711. (494.) 

712* Si)egamétsitiyOnearaît^«4*i=^i* Or, suivaotl'é* 
nonce ^ on devrait aToir i ou f . donc i est 8 fois trop petit ^ 
et le nombre demandé = 8. 

Si on demandait à connaître le nomltré dont ^ X «^ = ce 
même noaiLre. 

On aurait >fXj>= -^^^ doue le nombre i e&t 35 ibis tro|> 
petit et le nombre demande = 35 , dans les (questions de ce 
genre, le nombre demandé est toujours égal au produit qu'on 
obtiendrait en multipliant les dénominateurs des deux, frac* 
lions ; en sorte que si -|- X i\ d'un nombre étaient égaux à ce 
même nombre^ ce nomlire serait 9X1^== 99* 

713. (236.) 

714. (24o.) 
'715. (a3g.) 

716. f = (|+4)X3.ou|Xi^;|=«2. 

717. I— 10-- ~=^. 

ô 

i:=84-io= i8;^ = i8X7=:: Aa6. 

718. liLL ===aoj|4.a===20. 

9 
1^20— 2=i8;i=3; 

¥=37. 

719. (1X4X6) +^0^730. ^,24- 10=7:0- 
•^==720. i.5=io=:la somuke demandée. 

720. Soit I le gain. 

7 7 

Ou aura liieu dé remarquer que très souvent, la transposition 
' du dividende et du diviseur abrègent de beaucoup les calculs, 
et facilite tes opérations^ sans rien changer aux résultats. 



: (. 7x) 

721. Soit ■}■ le nombre. 

t>li±i = 4. (fXS) + 4 =4 X i3 = 5î. 

o 
f ou -f =16X7 = 114- 

722. l + ^-J = 4-i7. 

f •*- f r '«^ - 7- 

|=,*.-i7,.'/=.7. 

f OU le nombre demandé = 6. 

723. Soit \. La somme. 
^X»X-;=48;|Xa = 48. , 






• 



/ 



4X3 

{. = 24. 
724. Soît|lenombie. 

2 5 4 

.7. jjj ■ T^ 12 n — 10 =» jj, 

12 12 13 

40 lil \ ^ — ifi * ^ ^ 

»2 12, > ... . 

5^ -j.f +^=16. 

12 - " 

6°. i^ + 23= 16X13 = 180. . ■ . 

7«. ^=180 — 23=1% 

8^. I = — ^ = 1 3 = le nombre demandé. 
^ i3 

726. iXi=A. 

Or, suivant Ténonoé) on doit sivoir ^ ^= H ;^onc, suivant la 
règle générale éublie pour, la ({nestion précédente , le nombre^ 
demandé = 24. 

La règle serait encore la même pour le cas suivant , où ^ 
Xi d'un nombre seraient égaux cun f de ce même nombre , 







, (72) . ^ 

dans ce cas, on aurait | ><i== sV <aiHjll^iÈU|S^^ 

\ ou W^ ce qui prouverait que le noinI>r^-MË^âi^==== M. 

726. Soit { le nombre , t*^" 

727. Soit \ le nombre , . 
-} — 3o=f- — loo. 

T = f — 70; f— 70=0. Donc, 1 = 2^= 35. 

2 

728. (208.) 

729. Soit { le plus grand nombre , } le plus petit. Dans ce 
cas , suivant l'énoncé , 16 — |-=3o — ^pi6 = 3o — -1^ 

o=i4 — §j 1 = 1. = 7; 1 = 7X3 = 21. 

2 

730. (225.) ^ 

731. (701.) 

732. (692.) Dans la solution, lire : le nombre de la main 
est plus faible que celui de la bourse , et lorsqu'il y a 8 louis 
dans la bourse, il j en a trois dans la main, au lieu de : 
Donc (M^ xxii) le rappor t, etc. , jusqu'à la (in du paragraphe. 

733. Soit -fie nombre, 

A = fX (4X3); 1 = 1+ 12; 1 = 12. 

734. Soit } le nombre , 

I — 9 = 20J { = 29 ; I = 29 X 4= 116. 

735. (688.) 

736. (689.) 

737. (690.) ^ ^ ^ 

738. Puisqu'il faut ajouter 5o fr. au prix du premier.jFase 
pour qu'il ait la mSme valeur que le deuxième, la différence 
du prix =5o fr. : mais quel que soit le prix de chaque vase , 
lorsqu'ils sont d'une même valeur, il faut, suivant l'énoncé, 
pour que l'un vaille trois fois plus que l'autre, retirer 3o fr. 
du prix du deuxième pour les joindre au prix du premier; 
donc dans ce cas, (ix) la différence des deux prix = 3o 
-4- 3o = 60, et si la différence de deux nombres étant 6o> 

l'un est triple de l'autre, le plus petit = — = 3o. 



( 7^ ) 

744. (68o.) 

' 745. (708.) 

746. (681.) 

747. (3o6.) 

748. (1295.) Â la 8olotioii : si de deux fois le iiiOtitaDt — 
l'excédant; au lieu de : si de deax fois le montant= l'excédant. 

749. (iigS.) 
750.(297.) 
751. (682.) 
762. (685.) 

75â. Quelle que sqit la plus petite somme , ^ de cette méiâe 
somme plus la cinquième partie de 52, après qu'on en a 
retranché cette même somme ^ = 6. 

Donci+ ^'~' r=6. 

^ s=: x2 = la plus petite somme $ donc^ la plus 
grande ==52 — 12 = 20. 

754. i** partie, 2* partie. 

JL^6o = f-|.2oX3 = f><6o. 

Donc le total des deux parties étant 5o, l'une est le tiers de 

5o 
l'autre : donc la plue petite =5 — = 7 i; là plus grande = 

3o — 7 ^ = aa |. 

755. !'• partie, a« partie. 

25 = f + i5. 
10 fc !• 

Donc les parties sont telles que leur total est jOf et que la 
plus grande, augmentée de 10, est égale à trois fois la plus 
petite *, mais en augmentant la plus grande de 10, le total se*^ 

rait8o.Dono— - =±= lo = la plus petite partie, et 70 — 20 

i 
s= 5p s^ la jAns grande.' 
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yse. i"* partie, »• pi^rtie. 

4. X 5o = f — i5. 

Eo suivant la méthode générale indiquée au numéro pfécé- 
denty on aurai 

J- =s 5o = la seconde partie ^ et 55 —* 5o = 95 =3 

la première. Au moyen du raisonnement fait pour résonne 
cette question et les deux précédentes ^ on résoudra toutes 
celles au même genre. 

757. Soit {- le nombre demandé^ on aura , suirant Ténoncé : 
4X4X4X4 3X3X3 

30 ^ ^ ♦ ., V^ ' = f X 1 X f 

9 ^ 
En snbstituant le quotient au diviseur , oni aura : 

IXjXlXl u 

\XiX\ 
En faisant disparaître les facteurs communs , on a enfin 
f == 9 -3-7- <= le nombre demandé. 

758. (706.) 

759. (707.) 

760. (278.) 

761. 750 fir. = f 4. f de la dette = 4^; si ^^4 ~ 760, X =a 
35o; 75o — 55o = 4oo = la créance. 

762. L'énoncé est fautif j \l resterait an huitième de la 
créance 9 et non un cinquième. 

Alors 750 fr. =r ^ de la créance; f sn 4oo fr. La dette s=s 
760 — 4oo = 35o. 

763. (agi.) 

764. (293.) 
765; (292.) 
766. (294.) 



( 7» ) 

linais pour rendre le premier nombre = à 4, il a fallu retirer. 
5 <!u deuxième pour Tes johidre au premier. 

Oi*| puisqu'on ayait déjà ajouté i au plus grand nombre^à 
sa deuxième mutation, on doit^ sutranl l'énoncé , retirer i4 
-|- 1 :=p i5; donc les nombres supposés sont trop petHs d'un 

«ombre de fois = h *- = 5 1 conséquemment les nombres j^ 

après la première mutation , étaient 5 et 2$; et avant , ils 
étaient 6 et 94. 

OpiaATXON. 

1 -|- 5 = 6; 4 4". 2 =î= 6; $ — s vis: 5. 
-i£ rx= 5: 5 X 5 == «5. 

3 

3$. --^ 1 »= 34 33S le grand nombre» 
5 -f* I s;: 6 =^ le petit. 

781. (280.) 

782. (>^|.) 

783. (282.) 

784. x4.63»7;34.43=7;6 — 4 = a. 

-, =5= 4; 6 X 4 = 24. 

a 

24 -r— I s= 23 = le plus grand nombre. 
4. -f- X xs 5 ss= le pins petit. 

( Foir la question précédente pour la démonstration du 
principe. ) 

785. £n exprimant par | la somme égale des joueurs; 
après la première partie, le premier avait | -f- ïO; après la 
deuxième , il n'avait plus que ^ -f- 10 : mais alors il a la moitié 
de ce qu'a le deuxième ; donc en eux deux ils ont -f -4" ^^ "4" 
I -J- 20 = f -j- 3o; or ils doivent avoir f, donc | =? ào ; 7 5=== 
00 ; et ils ont chacun 60 fr. 

786. (667.) 

787. (666.) 

788. (668.) 

789. (671.) 






(8ô) 

792. (3o5.) 

793. (275.) 

794. Puisque l'âge du përe est égal à 6 fois Page du fils, lé 
total 91 se compose de 6 -|- 1 = 7 fois l'âge du fils qui y dans 

ce cas 9 est âgé de — = i3 ans ; d'oii il résulte que le përe à 

91 — 13=78 ans î= i5X 6 ; on pourrait dire aussi : 

l'âge du fils étant. . t . . • 1 , 

celui du përe serait 6. 

Le total serait 7. 

Et chaque âge serait trop petit d'un nombre de fois = à — ^ 

7 
:î= i3, etc. 

795. (274.) 

796. {275.) 

797. {àyû.) 

798. (289.) 

799. (288.) 

800. (286.) 

801. {635.) 

802. {2'jy.) 

803. (276.) 

804. (271.) 

805. (691.) 

806. (307.) 

807. L'âge de l'aîné se compose de l'âge du jeune aug- 
menté de la différence^ or l'âge du jeune est égal à la di£Pérence 
multipliée par 3 \ ^ donc les deux âges réunis =3 -3- • -^ 5 ^ -|- 1 
±= 8 fois la difiPérence. Or, suivant l'énoncé, le total des âges 
est 32 ; donc 8 fois la différence zn Sa-, 1 fois =4-; et , dans 
ce cas, 4X 3 ^s= 14 = l'âge du pliis jeune; et i4-|-4= 18 
== l'âge de l'aîné. 

808. Si la fille avait maintenant 5 ans > à l'époque où son 

5 ans 
frère aurait eu le même âge, elle aurait eu = un an^ 

Donc , quand la fille aurait un an , le fils en aurait eu 5. 



( 8i ) 

Quand elle aurait eu i -{- 4- = ^ aa&; le frore en aurait en 

Quand elle en aurait eu 5 -j- -^ =^ 9 ? 1^ ^1^ ^i> aurait eu 9 
^ 4 = i5 : et ils auraient eu à eux deux 9 -|- i3 =3 22 aos. 

Donc la fille aurait les -/j, et le fils les ^-^- des deux âges 
réunis. Or ^ suivant l'énoncé, le total = 88. Donc, la fille doit 

avoir comparativement au total 13/ — .= 36 ans , et le fik , 

22 

88Xi3 . 

■ ' = 03 ans. 

Or, lorsque le fils avait 52 ans — 16 =^36, la fille avait 
36 — 16 = 20 ans. 

Donc Tâge actuel du fils =: 56 ans; et celui de la fille = 
20 ans. Cette question est la raéme que celle du numéro 8o5:^ 
les données seules sont changées. ^ 

809. Il y a six ans, le fils avait 6 ans de moins; donc trois 
fois l'âge qu'il avait, il y a 6 ans=5 fois son âge actuel moins 
6X5= 18 ans. Or, si on ne retranchait pas le triple de l'âge, 
on aurait , pour la valeur de deux fois l'âge,. une fois -j- 3 fois 
ce même âge — 18. Donc, en Représentant l'âge par -|-,-oq 
auraif = -f — 18, ou f -|- 18 = f, ou 18 = f,ou 9=:|; 
donc le fils avait 9 ans. 

810. l25o.) 

811. Si l'heure demandée est •{-, 12 — •}• = le nombre 
d'heures qui doit s'écouler pour arriirer à minuit. 

Or >, - >- X (1X4) = ^-ii=4^^i^ = ^-^^^ 



18 — f. Donc, suivant l'énoncé, 

18 -1-12 = 4-.± 

6-1= 4-f 
6 — I = 4. 
, o — I = 12. 



8 8 



Donc il était 2 heures après midi. 

812. Soit 7 le nombre de jours écoulés, on aura : -l-*-]- 1 = 
le quantième; et 3o — | = les jours restant. Dans ce cas, 
suivant l'énoncé , 

i -h «5 - i = I + 1. 
I 4. 15 - I- = f + ,. 



i4- i= j 

t4 = l 

II. 
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et f = 1 = :é X 6 = 12; donc il j a i9' 

joon d^éconlés y et conséqueniment on est au 1 3 du mois. 
Par un raisonnement analogue, on déterminera l'hewe; 

alors on aura::. ' ■■ ■■ ■■« ss le nombre d'heures- «ut 

doit s'écouler pour arriver à minuit = ^ =c 19 

-|. . 

€0 — â4 _ 20 = 3o — J,i. 
Ab — 5o= ^. 

¥ = 10. 

Donc il était minuit moins 3 heures = 9 heures du soir. 
813. (661.) • 
. 814. (672.) 

815. (713.) 

816. {714.) 
M7. (7-1 5.)' 
81:8. (716.) 

819. (717.) 

820. (457.) 

821. (459.) 

822. C46o.) 

823. Si le premier donne.. • . i louis-, 

le deuxième en donne 3; 
Je troisième en donne 4. 

En tout. ... 8. 

Donc y le total étant 8 , le premier donne i louis ; 

1 " 
le total étant 1 . il donnera — - 

8. 

i44 
Le total étant i44. il a donné, . . = 18 louis: d^ob 

il résulte que le deuxième a donna 1 8 X 3 = 5^; 
et le troisième 18 -^ 64. . .' = yt^ 

Total i44, 



\ 
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824. Si la première persanne avaiu ... i fr< *, 
la deuxième ea aurait i ; 

la 'troÎMëme eu aurait i -{^ a = 3. 

^^^^ 

Le ioial serait. . • 6. 

Maïs 1 est la sixième partie de 6. Donc quelle qae soit la 
f^uttine partagée, la première personne -en aura la sixième 

partie «t sur 7.800 , «Ile aura ^ == 1 .3oo fr.3 d^âh SL résulté 

que la deuxième aura i.5oo X 2 ;:^ 2.600 fr. , et la troisième 
1 .3oo -}- 2.600 5= 3.900 ; 
Ou le total étant 6 ^ il est trop petit d'un nombre de fois 

==: à il. — = 1 .3oo , et les trois parts demandées 

=s f X i.3oo = n^SoO; 
a X i.3oo ac 9.600; 
S 'X i.3oo = 3.900. 



Total 7.800. 

825. La première ayant doi^né 1 fr- ^ 
la deuxième -a donnée . . 2 ; 

la troisième a donné ... 6. 

Total. . . 9 fr. 

Dans ce cas y la somme totale serait p fr. ; et cette somme 

27.000 
serait trop petite d'un nombre de Ms = à ■■ ' m ' ■ = 3.ooo« 

9 

DonC| pour faire un total 3.ooo fois plus fort, chaque 

personne a dû deaoer une somme 3.ooo fois plus •forte. 

Dans ce cas , 

la première a donné 3xxx> £r. j 

la deuxième 6.000 ; 

la troisième 18.000. 

Total 27.000 fr. , 

826. (468.) 

827. 3.000 -f- ^-^oo -f- ^«600 -f- 3.300 = la.ooo £r. 

36.000 ^^^ .36 

12.000 12 



(84) , 

3 ooo X 3 = 9 ooo = la mise du premier; 

3.5oo X 5 = io.5oo = la mise du deuxième; 

2.G00 X 3 =f 7.800 = la mise du troisième; 

2.900 X 3 = 8.700 = la mise du quatrième* 



12.000 X 3 = 36.000. , 

828. Puisque le bénéfice doit être proportionnel aux mises; 
si ce béi\^fice était 76.000 ^ 54.ooo -j- ^^o.ooo, le total 
serait 369.000 fr.; et il ne doit être que de i44.ooo, il serait 

donc trop fort. d'un nombre de fois = à — = — ^ = 

i44*ooo 144 
4i 
— ; donc pour le mettre à sa juste valeur, il faut diviser 

les nombres qui ont divisé le total par |-g ; ce qui revient à le 
multiplier par {-^- , alors on aura : 

t t Ê fn -Ê . 75.000 X 16 ^rt /. 4* 

pour le bénéfice du premier = 29.268 fr. -;-* ; 

4i 

1 • 1 1 54.000 X 16 «. - 

pour celui du second < = 7.1.073 ^j-; 

4i ♦ 

1 • j - • •% . 24o.OOOXl6 mrca 9» 

pour celui du troisième. . . . , = 93.008 f*. 

4i 



Total du bénéfice 144.000 fr. 

£n effet: la somme des trois mises étant 569.000 fr., il en 

résulte que 369.000 fr. ont produit i44.ooo fr. , et qu'un franc 

j . 144.000 i44 16 . r j ., 

a produit ■ s=: = — ; or, si un franc a produit 

369,000 369 4i 

— ,75.000 fr. produiront — fr. X 75.000 5= 29.268 fr. -JJ. 

4i 4^ 

829. {7S.) Dans la solution : 10.800, au lieu de 108.000. 

830. (79.) 

831. (470.) 
, 832. (469.) 

833. (472.) 

834. (477.) 

835. = 3. Donc la somme laissée estécale à la ti^oi- 

180 . 
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sième partie de la dette ^ et chaque crçancler nç doit toucher 
que U troisiëme partie ae sa créance : par conséquent y 

le premier touchera ^-— = 60 fr. ; 

le deuxième — = 3o : 

3 ' 

45 

le troisième^ —• = i5 ; 

3 

le quatrième ^:=^ 7k%'^ 

le cinquième i— Z. = 39. 

Total..... 180 fr. 

836. (471.) - . 

837. 1.200 -f. 4oo = 1.600 fr. ; 1.900 — 1.600 = 3oo = 
la part de bénétice du troisième^ 

Donc 1.900 sont le bénéfice de 1 5.aoo fr. 

1 fr. est le bénéfice de — 1— = = 8 fr. 

1.900 19 

Donc le premier avait mis 1.200 X 8 = 9.600 fr. î 

le deuxième 4oo X 8 = 3.2oo; 

le troisième 3oo ,X 8 .^f= 2.4oo. 



i5.200 fr. 

838. (465.) 

839. (463.) 

840. (462.) 

841. (46i.) 

842. (46o.) 

843. (349.) 

844. (548.) 

845. Pour 48o.ooo^ legSin eut été de 88.56o; 

pour 1 fr., il eutcte de — ; 

480.UÔO 
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■' ., - 88v56o X tvo.ooo 

pour- ) 20.000 Ir. ^ u «era de =- 

48o.ooo 

88.560 X 12 88.i;6o , ^ 

48 4 

846. (4.85.) 

847. (486.) 

848. (487.) 

849. (474.) 

850. (5oi.) 

851. (484.) 

852. (483.) 

853. (48 1.) 

854: i5.200 *« a.4oQ ==: .ia«Soo = le bénéfice des deuK 

premiers Donc 10.800 -|- 3.6oo = i4.4(X) ont prodmt la.ioo 

de bénéfice ; 

^ , . 12.800 iï8 8. 
1 fr. a produit — ^^— = = - *, 

i4.4oo i44 9 

iO.Soofr.ootproAaît «.J -ss^.aooXBc^d.Boofr.;, 

<9 

3;6oo ont produit -I — - =±: 4oo X 8 = S.aoo. 

9 

Maintenant, ponr trouver la mise du troisième y on dira en 
comparant son gain à celui du previier ou du deuxième : si 
^•2O0 Tiennent de 3.6oo; 

- . ^ 1 3.600 fr. 
1 fr. vient de = 2 — ; 

3.200 8 

et 2.4.00 viennent de — -• = 3oo X 9 == 2.700. 

8 

855. (476.) 

856. (38a.) 

857. (466.) 

858. (442.) 

859. En I jour, le premier ouvrier a fait ^ =:2mèt.^.. 

3 
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le deiudème — - == Smèti 

.4 

le troîsîëme z=s 4 met. 

5 

DoE^^ ) le premier ouvrier doit gagneir^ en i5 jours, 

. . 12 fr. X 2 X i5 = 36o fr. 

le deuxième l'j fr. X, 3 X \5 =s ô4o , 

le troisième la fr. X 4 X i5 = 720. 

Et la fr. X 9 X i5 = i.6aafr. 

860. Le premier ouvrier ferait Pattvrage en ta X 6 = 
72 heures; 

le deuxième le ferait eu 9 X 4 ass 56 heures; 

le troisième le ferait eu 8 X 5 3= a4 heures. 

Donc 9 pour une heure de travail, le premier devrait rece- 

voir X la =*= = 48 fn 

72 6 

Par la même analogie , le deuxième ouvrier devrait recevoir 

36 ~ 3 ^ **' 

T ^ . .^ .1^ .2*88X12 288 
Le troisième oavrter devra recevoir = -^-.^ =ss 

24 3 

i44 fr. 

861. (67a.) 

862. (673.) 

863. Suivant le temps et legain jourualier de chaque ouvrier, 
lorsque le premier ouvrier gagne 6 fr. X 18 = 108 fr. 

le deuxième doit gagner 3 fr. X 6 = 18 

le troisième 2 fr. X 4 = 8 

le quatrième 8 fr. X 12 ==: 96 

et le gahd total' est de. . . ; 23o fr. 

Donc, le premier, sur 23o fr., aurait reçu 108 fr. ; 

c r «1 •* 108 fr. 
Sur 1 fr.,,u aurait reçu •; 

23o 

Sur 70a fr., il devrait recevoir ■> sa: ' = 

23o 25 

Zi?î = 3,8 fr. il. 

23 
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Par la même analogie, le deuxième devra rece?6ir >■ 

w . .. 1 . fiXro 56o , ^ g 
Le troisième devra recevoir 1— = = 2* tr. jfj-. 

> , ., j . 96 X 70 ^-720 

Le quatrième devra recevoir =3 — 1_ = 

23 23 

292 fr- 5^» 

864* -f-le prix, du harnais. 
•^ sera le prix du cheval. 
•f- sera le prix de la voiture. 

•f du prix du harnais = donc 1.260 fr« 

»•}.=— «J = i4o fr. j et, dans ce cas, le cheval vaut 

9 
280 fr. , et la voiture ( 280 -f- i4o) X * = ^^o, etc. 

865. (86.) 

866. I ? total étant 7 fr. , les parts seront 3 fr. ot 4 ^r- 

3 4 

Le total ] fr. — et >—• 

7 7 

Le total étant 1.200, les parts seront —.—.—— et _: 

7 7 

360 4.80 r r % éîn A. 

= ^el ^ — = 5i fr. |et68*. 

7 7 

867. (600.) 

868. (698.) 

869. Le deuxième à-compte étant le douhie du premier, 
et le troisième le double du deuxième , il est évident que le 
troisième est égal à 4 fois le premier. Donc , en Représentant 

le premier par -J , on aura 1 i =1X6; t X 1 = "î" X 

10 

60. Donc le premier à-compte = 60 , le deuxième ss 120 , 
le troisièmes i4o; et, dans ce cas, il reste encore à {layer 
5oo — 60-f- i20-j-2'-^^ = ^<^ fr' 

870. (478.) 
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871. Le deuxième ayant mis i £r. 

Le troisième en a mis 2 

Le premier en a mis. 5 

Total 6 fr. 

Les pertes devant être proportionnées ûu% mises , sur 6 fr. , 

le premier perd 5 fr. , le deuxième en perd 1 ^ et le troisième 

l 'f mab 3^ I et :? sont |-, | et | de 6 ; donc le premier doit 

a.4c)o 
supporter pour sa part de perte == 1.200 fir« 

le deuxième — ^ — = 4oo 



1 . • •• ^'^QQ o 

le troisième — - — = 800 

Total 2.4oo fr. 

872. (475.) 

873. Puisque Vâge s'accroît de 4 ans pour chaque fils , il 
est évident que Taîtié a 4 X 5 = 20 ans de plus que le jeune ; 
or ^ il a trois fois son âge. Donc une fois l'âge du îeune plus 
20 =^ 3 fois ce même âge, 2 fois = 20, 1 fois =±=10. , 

Dans ce cas^ les âges successifs sont 10 , i4^ i8> 22, 26 
et 5o. 

874. (489.) 

875. (496.) 
S76. (482.) 

877. (235.) 

878. (499.) 
879.(490.) 

880. (492.) 

881. (493.) 

882. (5o6.) 

' 883. En comparant la deuxième et la troisième partie à la 

Ï)remière ; pour retrancher les excédans de 60^ le reste sera 
a somme de trois nombres semblables à la troisième. 
Donc, 60 — ( 8 + 16) = 60 — 24 = 56. 

II. 12 
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— r= 1 2 c= le troisième nombre. 
3 

28 — 8 = 20 = le deuxième» 

12-j- 16= 28 = le premier. 

En ajoutant, au contraire , les diSerencei à 60 , on aarâ la 

somme de trois nombres semblables au plus grand > qui. dans 

84 
ce oas , s=: «.— =: 28. Donc , 

3 
Le premier nombre. . . = 28. 
Le deuxième, 28 — 8 = 10. 
Le troisième, 28 — 16 = 12. - ^ 

Total 60. 

884. En supposant que la première personne a pour sa 
part un^ portion de l'héritage exprimée par l*unité, 
la première aura 1. 

la deuxième aura 3 -t- 54o fr. 

la troisième aura 1 ^ -|- 180 fr. — 120 fr. ou -j- 60 ; 
la quatrième aura 5 Ju 36o fr. -|- 120 fr. ou + 48o ; 
la cinquième aura 4 -(- ' 48o: 

Totaux ... 1 a ^ -f- 1 .56o fr. 

Donc , en retranchant 1 .56o fr. de 69.960 fr. , il restera 
68.4oo fr. qui, étant divisés par 12 ^, donneront la valeur 
exacte de l'unité, ou le' montant d'une portion de la somœe 
= à celle que doit recevoir la première personne. Dans ce 

cas , chaque portion représentée par i sera égale & 



y 



i36 800 -^o ^. . -, 

- =: 1.368X4 = 5.472. 



12 1 



25 

Ou. par une autre analogie, l'on dira : le total étant l^i, 

la part de la première personne ou l'une des portions égales 

est 1. 

1 2 

Le total étant 1 , cette part serait = — . 

12 i 25 

1 .. ^« , . 2 X 68.4oo - , 
Le total étant o8.4oo , cette part est = 5.472. 

La première port ou 5.472 fr. étant connue, on trouvera 
les autres avec facilité. 



(90 

88.5. Quelle que soit la somme fournie par A, expriraoii8*la 
par l'unité^ dans ce cas^ nous aurons : ' • ' 

Pari de A = 1. 



Part de B 
Part do G 



= 1 4- lo. 



Totol '4 + ao = ^6. 

Donc , il faut ajouter 20 à 4 fois la part de A , pour avoir 76. 
DonC| 4 fois cette part = 56, 

1 fois = — = 14. 

4 ^ 

DonC; A a rois i4. 

^B a mis i4 4- 10 s=: 24. 
C a mis i4 -j- ^4 = 58. 

I 

886. En représentant le capital Â par l'unité , on aura : 
Mise de A = 1. 

B = i< 4- 12. 

C = e + 36 4- m. 

Total 9 -j- 48 -f" ï ^ = ^7^* 

Donc . il faut ajouter 60 kg fois la mise de A j pour nvoit 
276. Doue y g fois exactement :==i ^jS^^Goz^ %i6\ 1 fois s= 

— i i ■ M" ^Y. ... 

9 
Alors A = 24- 
B =3 60. 
C .= 192. 



276. 
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887. Le second a touché 2.000 — 5oo= 1 »5oo fr^ Or, si le 
seconJn'eùtmisque deux fois autant que le premier, sans ajou'* 
ter 80 fr. à sa mise, il n^aurait dû retirer que deux fois 5oo fr, 
ou 1.000 fr. Donc, les 86 fK qu'il a mis de plus lui bcca- 
sionaent }^n bénéfice de 5oo fr. , et si 80 fr. ddnnent 5oo fr. , le 
premier qui a retiré 5oo fr. avait mis 80 fr. , et le deuxième 
avait mis 80 X 2 -f- 80 == 24o fr. 

. 888. (497.) 

889. (Su.) 



r. 
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ôdÛ. Si le dca^LÎëme ouTrier et le* troisième eussent fai( a. 
eot deux 70 toises de moins et le quatrième i4 toises de plus, 
par le fait, les i.6oo toises seraient diminuées de 70 — i4 = 
66 toises, et les fractions ne représenteraient plus qu'un 
nombre de toises = h 1.600 ^— 56 =i 1.544. 

n I .. u ru 1-544 t.544X6o 
Dans ce cas • le premier aurait fait ■ = 

3JJ. 195 

02.640 ,0 . 

s= . •- = 48o toises ; 

193 

le deuxième aurait fait I U 45 ==;: 365 : 

3 ' * 

le troisième aurait fait f- ' 25 s= SS5 ; ' 

.4 ' 

48o X 4 
le quatrième aurait fait — i4 = 370: 



mm0 



Total 1.600 toiisës. 

Foir le problème suivant;. . . 

891. En ne nous occupant d'abord que des fractions , nous 
trouverons qu'en représentant la part du premier par l'unité, 

les mises respectives seront (T + f-^i) = (ï|"f"A"}"l'f) 
SCS ^3. Maintenant si le second eût mis 3oo fr. de plus et le 
troisième 200 fr. de moins , la mise totale serait par le fait 
augmentée de 3oo — 200 =100 fr. ; elle s'élèverait à 25. 100, 
et; dans ce cas , en divisant 25. 100 en 23 parties semblables , 
la première mise sera égale exactement à 12 de ces parties ; la 
deuxième à 8 — 3oo fr. ; la troisième à 3 -|- 200 fr., et les 
trois nombres résultant rempliront les conditions de l'énoncé. 

T> 1 . , . 25.100 X 12 „ ^15 

Donc, la mise du premier ^= , = 13,095 -J^; 

23 ^ , 

celle du deuxième = — '- -— ~ 3oo fr. = 8.43o J-Jj 

23 

' q5 1 00 "y^ ^ 
celle du troisième = — -1 j-20ofr. = 3.4735*: 

' / 23 . 



25.000 » 

On aurait pu ne réduire au même dénominateur que les 
deux fractions f et jj alors on aurait eu pour diviseur 1 -J-f- 
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Dans Gc cas^ la mise du premier aurait été égale h 



1 * * 
' 12 



= comme dessus — ■ . et. en suivant | on aurait eu 

23 

13.095 îf X 2 , 1 • j j •>. 

■ ■ ■ ''^ — 3oo pour la mise, du deuxième, et 

— 1-:- — — -|~ ^^^ ^^' P^^^ ^^^'^ ^^ troisième y etc. 

Si tout d'ailleurs restant le métne, le second marchand eût 
mis les f du premier plus 3oo fr. , et le troisième -J- moins 
200 , on voit que y dans ce cas > il y aurait par le fait une 
augmentation de 3oo — aoo = 100 fr. ; alors, en ne consi- 
dérant que les fractions, la mise totale ne serait que de 
514.900 fr., et, par suite, 

1 . j . -^ ^ 24.900 X ta ^ 7 
la mise du premier serait =: a — ^ = iâ.991 2^7 

23 

celle du deuxième serait = à ..J^ 1- 3oo = 8.660 1^ ; 

23 * 

celle du troisième serai t = à — 12 — 200 = 3. 24/ ^J : 

23 

Total 25 .000 » 

892. (5o5.) 

893. (498.) 

894.'* Si la 1" personne avait 1 fr. , 

la deuxième aurait. ... f 4- 5o fr., 

la troisième aurait. . . ts'T ^7 ^^' 2 — ^^^ 

Totaux i fr.^-f- 8y îr. ^ -^ 4o. 

En retranchant de 600 fr. les 4/, 5o qui doivent être donnés 
en plus, il restera 552 fr., 5o à partager entre les trois per- 
sonnes, et dans ' la proportion voulue par l'énoncé; donc le ' 
le total éUnt i -j^, la première part =1. 

Le total étant 1 , la première part sera 
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552 '5o 
Le total étant 55^ , 5oy la première part sera ■■■■ ' ■■ a 

* 10 

552, 5oX lo 5.5a5 

^25 >^ 3 

la ileuxiëme jjart sera * -{'So fr = 186 j 

5 

la troisième part sera ■ — 4o fr = g5 : 



Total....; 600 fr. 

895. Le premier. . . =='7, 

f 10, 
20 -4* la, 
Go -|- 36 -j- '5. 




Les 4 nombres = -î^ 4" 90 + 48 -}- i5 = ^-f" ^^^' 

Or 9 suivant l'énoncé j^ le total de ce» 4 nombres 3=s 4o3. 
Doi^c -^ ou 10 fois le premier nombre = 4o3 — i53 = 2Ôo^ 
et le premier nombre = 25. ^ 

'Alors, le premier étant 35 . 

le deuxième = a5 4- 10 = 35 ' ^ 



le troisièn^e. = 35 X 
le quatrième = 82 X 



15 4- 10 = 35 ' 

2 4- 12 = 82 

3 -]-. i5 = 261. 



Total 4o3. 



896. 10 viennent de 100. 

100 



1 vient de 



10 



, looX 10.000 - 

10.000 viennent de ■ = 100.000 tr. 

10 

Donc^ pour que le commis ait reçu 10.000 fr. , il a fSilla que 
le bénéfice soit de 100.000. Dans ce cas^ les associés ont eu . 
90.000 fr. à partager j alors 3o.ooo fr. ont produit 6o.ooa£r« 
de bénéfice. 

r j «^ 60.000 . 

1 fr. a produit . " =;= 2 Ir. 

So.ooo 



• 
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13.000 fr. ont produit 12.000 X 2 ==: 24.000 ilr. 
cl 18.C00 fr. ont produit 18.000 X a = 56.ooo fr. 

897. (5oo.) 

898. {5o2.) 

899. En supposant que l'âge d'Ephestîon est représenté par 
l'unité y on aura : 

Epheslion 1 ^ 
Alexandre 1 -1- 2 ans , 
Clitus.... a -j- 6 ans. 

Totaux.. 4 + 8 ^■^^' 
Donc I en retranchant 8 de 96 y la quatrième partie du reste 

= l'âge d'Ephestton , ou — = aa ans. 

l'âge d'Alexandre = aa -f- 7. = a4 
l'âge de CUtusnr: 44 -f- a + 4 = 5o. 

Total 96 ans. 

900. (479.) 

901. Les neveux ayant chacun 1 fr. entre eux^ ils hu- 
vaient 10 fr. 

Dans ce cas, les cinq cousins auraient 2 fr. 5o c. 

les trois domestiques auraient • 1 fr. 

et la garde aurait a5 c. 

En tout i3 fr. y5 c. 

Or la succession est de 49.500 fr. 

Donc, la succession étant i5, 76, un neveu aurait 1 fr. 

la succession élant i fr.^ il aurait . 

13,75 

yt succession étant 49.500 fr. , il aurait =r 

i3, 75 

4.950.000 3q.6oo „ ^ - 
— :i = -2 = 3.600 fr. 

13,75 1 1 

Et comme toutes les autres parts sont subordonnées à celle 
d'un neveu^ on aura les parts deoiandées, comme il suit : 
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1^ p. 10 neveux à 3.6c>o fr • . = 36.ooo 

« r • ^ 3,1600 . o « 

2° p. 5 cousins a ■ ou a 1.800 ït,.* , = 9.000 

3.600 
3^ p. 3 domestiques à ^— — • ou à 1 .200 fr. = 3.6oo 

/« • 1 3.600 

4^ p. la garde = 900. 

4 



/ 



Total 49.500. 

902. Si la portion des 5 nièces était 1 
celle des 3 neyeux serait.. • • t ^ 
celle des 2 cousins serait. ... •!-• 

* 12- 

Done^ le total étant 1 fj, les 5 nièces auraient 1 fr. 

I 
Le total étant 1 , elles auraient . , 

Le total étant 55o , elles auraient — — = — — 

1 f S- 22 

5oXi2 ^ ^^ ^ , 
s —— = 5o X 6 = 3oo ducats. 
2 

Dans ce cas. les nièces auraient 3oo ducats. 

les neveux auraient . . = ï 5o 

2 

- . 3oo 

les cousins = ioo 

3 

Total 55o ducats. 

_,- .. 5oo - 

Chaque niece aura = 60 ducats. 

^ 5 

Chaque neveu aura = 5o. 

^ 3 ^ 

Chaque cousin aura = 5o. 

2 



« 



I 



/ 



( 99 ) 

914. (5i3.) 

915. (5i2.) 

916. 12 hommes ont dépensé 36 fr. 

I homme dépenserait — =3 fr. 

la 
69 hommes dépenseraient 3 X 69 = 207 fr. 

917. (18.) 

918. (17.) 

919. (61.) 
920.(60.) 

921. (58.) 

922. {5g.) 

923. (12a.) 

924. (ia3.) 

925. Les gages de 365 jours = 292 fr. 

Les g^ges d'uui jour = — — 

- • - . 202 X i!i5 202 X ^5 

Les gages de ia5 jours sa ^1 jummu z=r fi i. 

565 73 

. =? 4 X 25 es xoo fr. 

926. (62.) 

927. 275 lieues sont la route de 3 jours. 

1 lieue est la route de^-J 

275 

^ ,. , j 3 jpurs X 1 «93^ 

1.920 heaes seront la route de »C3i , , ..f^ 

275 
= 3 X 7 = 21 jours. 

928. En 18 jours y le convoî marcherait pendant 5 heures 
XiÔ = 90. 

Donc , suivant l'énoncé J on devra faire 90 heures de 
Marche en »ë — ; àss 10 jours. 

On devra donc marcher chaque jour pendant un nombre 

QO 

' d'heures =: à ^ = 9 heures. 

10 
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929. La dépense de 5^nioÎ8 e^ a4o fr. 

La dépense d'un mois ^=: ss 80 û*. 

• 3 ; , 

La dépense de 3 ans ou 36^ mois r= 80 fr. X 56 = 
a.88ofr. • ^ 

930. (i5o.) ' , 
9ai. (i5a.) 

932. 543* i3^ 9^ = i3o.i;85 deniers. 

2.876'^ 10^ 6*» = 690.126 deniers. . ' 

Donc, i3o.485 deniers ont produit 46* 6^ 4<^. 

46* 6^ 4«^ 
I denier a produit — . * 

i3o.485 

• , . , . 46* 6^ 4^ X 690.126 

000. 120 deniers produiront = 

^ i5o.485 

46* 6^ 4^ X .30.C42 ^ ^^ , ^ 

43,495 ^ ^ ^'' 

933. 43 toises 5 pieds 4 pouces = 3. 160 pouces. 
77 toises 3 pieds 8 pouces = 5.588 pouces* 

Donc 9 3.160 pouces ont coûté 743* i5^8^. 

, ,. 743*15^ 8^ 
1 pouce a coûte ■ 

3.160 

/roo 1 . 743* i5^ 8^ X 5.588 

5.588 pouces coûteront .—..^ — 



3.1 60 
743* i5^ 8^ X 1-397 _ 371* 17^ 10^ X i»397 _ 

790 395 ~ 

i.3i5*5^5A.|J. 

^ 934. (i54.) 

935. {67.) 

936. (io5.) 

937. — l s= 2 jours f = 1 jours {-»= le nombre 

de jours demandé. 

938. (i3o.) 



I 
t 
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939. Le tonneau coatenant 260 litres , il en faut 27. 

Le tonneau contenant 1 litre, il en faudrait 27X260. 
Le tonneau contenant 180 litres , il en faudrait 

' 180 18 

940.(147.) . 

941. <547.) 

942. Lorsque le prix est 56 fr. , on a 4o fagots. 
Si le prix était 1 fi**^ on en aurait 4o X 56, 

Xiorsque le prix est 45 fr. , on doit en avoir . = 

45 

8X4=32. 

Ou , par une autre analogie : ., ^ 

Lorsque 100 fagots coûtent 36 fr. , i fagot coûte l 

100 

A X, ^ 36x4o i44fr. -, , . ,. 

4o coûtent = Il s'agit donc maintenant 

'100 10 

de déterminer combien on aurait de fagots pour . 



» 



10 
lorsqu^on en a 100 pour 45 fr. . 

Dans ce cas j pour 1 fr. , on en aurait ._ . 

45 

-j i44 fr. . 100 ^ i44 100 X i44 

Pour , on en aurait X = • 

10 45 10 45X10 
i.44o _^ 

45 
943. IÇn payant 1.575 fagots , on en reçoit 1 .4^5. 

En payant 1 fagot , on en reçoit -1 - . 

1.375 

En en payant 25 , on devra en recevoir * X ^^ ^^ 

I 1.375 

i35 X 25 i35 _ 

125 5 

On eut pu dire aussi : 

Sur 1.375 fagots^ on en a eu 1.485 — 1.375 z=: 110. 
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Sur 1 , on Gfn aura 

1.375 

dur q5, on en aura = — 2. 

1.575 5k 

944. (549.) ' 

945. (548:) 
. 946. (76.) 

947. {65,) 

948. (66.) 

949. (75.) 

950. (68.) 

951. (69.) 10 

952. (80.) 
953; (81.) 

954. 4o ouvriers ont fait 2168 toises. 

^ .^ 268 
I ouvrier en a fait — — . 

4o 

r. c ,î«8X6o Î168X6 

60 ouvriers en feront = 1— « == 67 

4o 4 ^ 

X 6 = 4o2 toises. 

955. (97.) 

956. (i.o5.) 

957: (id4.) 

958. (254.) 

959. (84.) 

960. Pour faire 575 lieues j il faut un nombre d'heoreft &s à 
1 5 heures X 20. 

Pour en faire une . il &udrait ,.. 

575 

Pour en faire 4oo. il faudra ' = 52o heu- 

575 

res^ et pour rester 4o jours en route^ il Àudra marcher chaque 

020 

jour pendant un nombre d'heures = à = 8. 

4o 

961. (63) 
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?62. (64.) 

963. (t68.) 

964. (94.) 

965. (95.) 

966. (98.) 

967. (101.) 

968. (102.) 

969. Les yivres durant 3 mois, il y en a pour 1 .200 homm. 
Les yivres durant 1 mois, il y en a pour 1.200 X 3. 

Les Yivres durant 10 mois , il y en a pour • 

10 
= 130 hommes X 3 7= 56o hommes. 

970. (74.) 

971. (389.) 

972. (322.) 

973. (323.) 

974. (342.) 

975. (338.) 

976. (390.) - 

977. (393.) 

978. 900 fr. produisent 10 fr. en 3 mois. 

r j * r 3 X 900 
1 fr. produit I ir.^en 2 — . 

« , . ï i. 3 X 900 X i32 
1 fr. produira i3a fr. en ZL, — ■ . . 

10 

3.564 fr. produiront i32 fr. en ^ X 9^^ X ^^^ 

JO X 3.564 

3 X 90 X i32 5 X 9û _ 90 
t= ««. — "" = =5 .i- =5= 10 mois. 

3.564 27 9 . 

979. 7.40Q fr)ypeDdant27 mois, ont produit 832, 5o. 

1 fr., pendant 1 mois, produirait ^ , 

7.400 X 27 

a6eo fr. , pend. 45 m. , prod. ^^^> ^° >< ^'^^ >< ^^ 

7.400 X ^7 

138,75X85X5 55,968,75 . »-. -^ 

= ■ I I» I = m ' ■ ■ = 1.797 fr. 70 c. 

57 *7 
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9&0. €.000 fr. produisent l'intérêt inconnu en ^3 jours. 
I fr. produirait le même intéi*êt en 4a j. X 6.000. 

36.000 fr. produiront le même intérêt en _ ' • ' 

56.000 

4i 
= — = 7 jours. 

981. 1.792 fr. produisent 256 fr. en 7 mois» 
1 fr* produit a56 fr. en 7 m. X 1*79 2. 

iv j • r 7 ra« X i-793i 

1 fr. produira 1 fr. en ' — Li- =7X7 = 

256 
49 mois. 

982. (3a 1.) 

983. f = Î2-;| = M. Donc, 

a^ se rapportent à 48 fi^. 

,48 ' 

'^j se rapporte à — . . 

20 

il »c rapportent a ,■ — = la X 3 = 56 fr. 

20 

984. (197.) y 

985. (198.) 

986. Lorsque rétolTe'n f ou ^g-» il en faut 56 aunes. 
Si elle n'avait que -|-, il en faudrait 56'^ 10. 

Lorsqu'elle auraf, il en faudra = 8 X 10 == 

7 
80 aunes. 

987. (100.) 

988. (204 ) 
989.(199.) 

990. Pour i.Soo aunes, le drap doit avoir |-. 

M M j •* . 5 X i.5oo 

Pour I aune, il devrait avoir ■ 

Pour 1.666 aunes f , il devra avoir ---I 

4 X 1.666 I 
_ 5 X i>5oo X3 _ 3X3 _ 9^ _ 9 

~ ^X 5.000 4X2 F "" ** 
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On volt que> par la tnéinc analogie, on peut résoudre tous 
les cas, et que l'application du principe ne présente aucune 
difficulté. I 

1082. (55G.) 

1083. (555.) 

1084. (559.) 

1085. (554.) 

1086. (557.) 

1087. (558 ) ' 

1088. (56o.) 

1089. (55 1.) 

1090. En se reportant à ce qui a été dit par les solutions 
précédentes ; le tableau suivant se comprendra sans démons* 
tration : 

1''. 2«. 5«. 4«. 5». 

Fin de la 5* partie 80 4o 20 10 5. 

Pertes et gains 4o 20 10 5 y 5, 

Fin de la 4* 4o 20 10 5 80. 

Pertes et gains ao 10 5 y S 4-0* 

Fin de la 3" 20 10 5 80 4o. 

Pertes et gains •• 10 5 75 4o 20. 

Fin de la a* 10 5 80 4o oo. 

Pertes et gains. . ." 5 70 4o 20 10. 

Fin de la 1" 5 80 4o ao 10. 

Pertes et gains 'jS 4o 20 10 5. 

Mise au jeu 80 4o 20 10 5. 

Quel que soit le nombre des joueurs , les conditions étant 
les mêmes 9 par un raisonnement analogue^ on parviendra 
tout aussi facilement à la solution. 

1091. Suivant le raisonnement fait pour résoudre la ques* 

• 18.000 , ^ , 

lion suivante , 18.000 -j- ■ ■ -j- 25.000 = 49.000 ; 

'S 

49.000 — 1 8x>OQ — Z\ .900 = la part du troisième eAftintr 
11. 16 
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qiirslîoQ eut été beaucoup plus longue^ et elle n'aurait pu 
sVAectuer par les nombres entiers. 

Voir les solutions des questions qui se rapportent à celle-ci ^ 
et dont les solutions sont déduites de la tbéorie des fractions. 

1094. S'il n'eût pas payé d*intérêt chaque année, après 
3 ans , il aurait eu ^ savoir : 

Première année.. . . -[- -j- -y = j^ de son capital. 

4 

Deuxième année. . . t -}- -2- = | -}- i = V» 

Troisième annde.. . i^ + .^ = i^ + ij- = .64.. 

3 

Or, suivant renoncé , ils ne devraient avoir que -f on W ; 
il a donc -J-J- de plus qu'il ne devrait avoir , et ces -JJ pro- 
viennent des i.ooo fr. que nous n'avons pas déduits chaque 
année ^ et qui doivent faire la difiPérence suivante ^ savoir : 

i" année, i.ooo A = 1.333, i. 

t ««« . I • 1.33344- i.ooo _ - 
!• année. 1.333 | -|- i.ooo -| i-i = 3.1111. 

vi% ' T \ \ I 3.iii|4-i.ooo Q , 

3* année. 3.iiif+i'000-l 2—1 =5.48i Jf. 

3 

Donc^ en ue déduisant pas chaque année les i.ooo fr., le 
produit de la troisième année serait augmenté de 5.48 1 ^'. - 
Or, nous avons vu qu'il est plus fort qu'il ne devrait être de - 
*^; donc, 

J-J- de la somme empruntée = 5.48 1 fr. -J-J. 

111 • 5.48 1 -jj-i- 
âV ue la même somme = H. 

lO 

Çj ou la somme entière = —I iZ-- i. — 

10 10 

= 1 4.800 fr. Donc, la somme empruntée = i4.8oo fr^ 

Fo£r'{56a de la a* édition ). 

1095. (563.) 

1096. (564.) 

1097. (565.) 






( ja4 



; 






1098. 1 


(566.) 


1099. 1 


[567) 


1100. 1 


(568.) 


.1101. ( 


;569.) 


1102. 1 


[570.) 


1103. 1 


[5ji,) 


1104. ( 


[57'2.) 


1105. 


(573.) 


1106. ( 


[574.) 


1107. 


(575.) 


1108. 


[^77^) 


1109. 


[57Q.) 



1110. Quelles que soient les parts de chaque personnel il 
est évident que la part de la première est divisible par 5 , et 
celle delà deu&ième par 7. Donc, il s'agit de partager 3i4 fr. 
de manière «a ce que l'une des parts soit divisible par 5 et l'autre 
par 7. Dans ce cas, en retraochaut d'abord 7 de 354, jusqu'à 
ce que le reste soit divisibk '^y S , on aura 354 — 7 = 347; 
34.7 — - 7 = 34o ; 34o élaut divisible par 5 , les sommes pour- 
raient être 7 X a«r |4 et 34o. Mais celle solution ne serait pas 
la seule ; car en retranchant 7 X 5 = 35 de 34o , on aura 
pour reste une somme divisible encore par 5, tandis q^e celle 
retranchée le sera aussi par 7 ; alors les sommes pourraient 
être aussi 35 -j- t4 = 49 » c' 34o — 35 = 3o5. Donc , on 
aura autant de solutions, plus une, qu'on pourra re,^r^acher 
de fois 35 de 34o pour les ajouter à i4. 

Donc, la question est susceptible des 10 solutions suivantes : 

i4 et 34o qui se réduisent à 2 et 68. 

49 et 3o5 7 et 6 1 . 

84 et '2JO 1 2 et 54. 

119 et 235 17 et 4;. 

! 54 et 200 22 et 4o. 

189 et i65 27 et 33. 

100 »... 32 et 26. 

9^ 37 et 19. 

60 42 et 12. 

25 4; et 5. 

En admettant des nombres fractionnaires, cette question 
est susceptible d'une infinité de solutions, et l'on peut sup- 



2». 
3\ 

/^^ 
5\ 
6°. 

7®." 224 et 

8^ 259 cl 

9". 294 et 

io°. 329 et 
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résulte que; dans ce cas, le deuiLièoie nombre = — = 10, 

4 
et le premier = 1 . 

Eaefifet: 

10 X 1 = 10. 10 -|- 2 -j- 3o = 42, Or, le premier nombre 
étant 1 , le second est 10 ; donc il ne peut y avoir plus de 9 
solutions en nombres entiers , mais il peut j en avoir moins. 
Pour les trouver, on supposera successivement 1, a, 3, etc., 
pour le premier nombre, et on aura : 

, . 4o 
!'• solution. — = 10 pour le a" nombre et 1 pour le i*'. 



:i«. 



4 
38 



36 

— =6 pour le 2* nombre et 3 pour le x*'. 

34 

7 

— :. = 4 pour le 2* nombre et 5 pour le i**. 
o 

3o 

9 
28 

■ * 
II 

24 

9«. — =2 pour le 2^ nombre et 9 pour le i«'. 

12 

Donc cette question ne comporte que 4 solutions en ncmi- 
bres entiers. 

1135. En supposant 1 pour le premier nombre et \ pour 
le second , on aura (iXy)X5 = i8-|-2 -|-f;ce qui 
donne f = 20 -f- f . 

Ou f — f = 20, ou 1^ = 20, et le deuxième nombre = 

20 

— = 10. 

2 



7*. 



8\ 






-» 
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Eli effet : lo X 1 = lo ; lo X 5 = 5o. 

1 8 -j- 2 "h 3o = 5o. ( 

Comme dans le n^ précédent, cette question peut avoir 
moins , mais elle ne peut avoir plus de 9 solutions en nombres 
entiers. £n essayant successivement 1, a, 5, etc., on aura : 

1'® solution. — =10 pour le 2« nombre et i pour le !•'. 



'Je. 



21 



: 7 

3«, — = a pour le a« nombre* et 3 pour le !•'. 

12 



4^ 



5». 



6^ 



26 

28 
22 k 

3o 
32 



7'. — ' = 1 pour le 2« nombre et 7 pour le i*'. 

32 

Maintenant que le diviseur sera toujours plus /ort que le 
dividende, il ne peut plus y avoir que des nombres fraction- ' 
naires; donc cette question n'est susceptible que de 3 solu- 
tions en nombres entiers. 

1136. En supposant 4 pour le plus petit noinbre et-} pour 
le plus grand, suivant l'énoncé, on aura : 

1-4 " 1-4 

En substituant le quotient au diviseur^ on aura -i- = \ 

12 
— 4. 

En faisant disparaître le diyiseur 12^ on aura -^ =s -^ — 

4.8 ; d'où il résulte que -^ — ^ on f ou 8 fois le plus grand 

48 
nombre =A 48, et que i fois ce nombre = — = 6. 

8 

En effet : 6 X 4 = 24^ — ^i— = ^ c= 12. 

6 — 4 2 ^ 
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48 



4". -^ =s 6 pour le pi us grande et 4. pour le plus pC^t 
8 



50. 5£ = 8 f 
7 

6". ^ = 12 
6 

8». ii = 24 
4 



10**. 



II 



108 
"3" 

l52 



= 36 



= 60 



= i3a 



et 5 
et 6 
et 7 
et 8 
et 9 
et 10 
et 11 



Donc 9 ce problème n'a que 7 solutions en nombres entiers^ 

1137. En supposant 1 pour l'un des nombres ;, et f pour 

l'autre ^ suiyant l'énoncé , on aura : 

i-|-f+i+i= 79; en réduisant^ on aura | = yS^ | 

, . 78 " ' 

ouïe nombre inconnu = — == ^Q- 

' EneffetiSgXi =39539+594.1 =79. 
On yoit que le plus petit nombre entier , qui conrient à la 



Bllfitibre! , . ^ j^, 

tucees^ÎTement 1^ 2, 3, 4^ 5^ etc., pour l'un des nombres, 
on aura : 

— • =^25 f =le plus grand nombre j 2 =•. le plus petit» 
3 



76 ' 

S 



3 = le plus petitr 
4= le plus petit.r 



6 ^ 
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' 5 = le plus pclît. 



73 

— = 10 I 6 = le plus petit. 



7 
7a 

8 



7 = le plus petit. 



71 

— =79 • 8 = le plus petit. 

70 

— =7 lepluspetitj 9 =Ieplusgrand. 

69 

II 

68 

12 

i3 

66 

i5 
64 

16 



= 4 i5 = le pluji grand; 



En suivant, on retrouverait 5 et 19 et 1 et 39, comtDe on 
Va (léia trouvé ; en sorte que ce problème n'est susceptible 
que des quatre solutions : 1 et Sg , 3 et 1 9^ 4 et i5 et 7 et 9. 
En admettant des nombres fractionnaires^ il j aurait un 
nombre inHni de solutions. 

11 38. Dans les intérêts composés, les intérêts de la première 
année se joignent au capital et rapportent des intérêts qui 
augmentent le capital de la deuxième année; de sorte que 
chaque année, le capital s'accroît des intérêts de Tannée pré* 
cède nie. 

Or, a 10 p. § , l'intérêt est égal au dixième 'du capital; 
donc, on aurait successivement^ pour le produit d'un fr.,- 
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a60.100 r n ' 

~ = HDO.OOO fr. 

i,o'io4 

358.26o.o5o „ - 
■' = 3ia.5oo.ooo. 

i,o8a432i6 

Total 3i 2.750.000 = la valeur immédiate des 

sommes à payer par le banquier. 

Donc, son avoir réel se compose de 312.875.000 — • 
312.750.000=125.000. 

1164. En se reportant au (N® 1 155), on volt que 6 verse- 
mens d'un fr. = 8,487 17. ^1*9 quelle que soit la somme versée 
chaque année /pour en avoir le produit, on multiplie cette 
même somme par te produit d'un tr. y donc 10. i84 fr. 60 sont 
le produit de 8,48717 multipliés par un nombre égal à la 

somme versée chaque année : donc cette somme = — *- ! — 

8,48717 
= 1.200 fr. 

Donc^ dans tous<les cas, on opérera comme s'il s'agissait 
(N*^ i2o4) de déterm'iner la valeur des versemeiiS| et l'on 
divisera le capital donné par le résultat. 

F'oir la question suivante. 

1165. Après 1 an , le produit d'un fr. = i,o5. 
Intérêt de l'année 525. 

Apres 2 ans i,i025. 

55ifi5. 

Après 3 ans 1,157625. 

5788125. 

Après 4 ans i,2i55o625. 

Après 5 ans 1,27628156. 

638i4o8. 

Après 6 ans i,34oo9564. 

6700478. 

Après 7 ans. , , 1,40710042. 

7o355o2. 



( ,60 

En effet, 

Capital reçu 5.349,35. 

, . ( pour 5 p ;; 167,466. 

>"»«^"i fourni.." 83,733. 

Somme due à la fin de la première Annnée. . 3.6oOj5i ^■ 
Doané b, compte 1.000,000. 

Reste ï.6oo,5it,. 

, , , ( ponr 5 p. S î SojOaSgS. 

InttrêujJ„„„5.' e5fl„37. 

Somme due à la da de In deuxième année. 
Donné h compte 

Reste. '. 1.795,55795. 

, ,. .. { pour 5 p. 4 89,77789. 

'"*^'^"' i pour af ■--■-; 45:88895. 

Somme due à' la fm de ta troisième année. 1 
Doaué à compte 1 

fiesie .• . 930,93476. 

, ,. (pourâp.TT. ; 46,5iia4. - 

'"«'*"' 1 Jour 4- !^. A"556.. 

Somme due à la Tin de la quatiiëme année. 999,99163. 

En donnant à celte époque l.ooo fr. , on s'acquitte des 
3,349 fr. 32 c. reçus et de leurs iutérêls. Doue , on s'est ac- 
quitté en 4 paiemeus égaux de 1.000 Tr., et le capital demojidé 
= 3.349 fr. 32 c. 

1172. On a TU (N" ii52) que 10 versernens d'un fr. Tr- 
iaient 13,77356; d'.oii il résulte que 10 Tersemens de 10.000 fr. 
M jB ^. Donc, il ne s'agit que de Irouvci- la somme 
latemenl pour touulier 12.773,56, après 10 

f^ , 5 i p. j. 

Dans ce cas (N° 1 1 â4) , pour avoir i,6Si s , il faut placer i fr. 

Pour avoir i fr. , il faut placer 1 — 

1,6813 

Pour avoir t3.jj5fiS , il faudra placer "'^'^'"^ = 

7.697,88. 
Doue , dans tous les cas , ou résoutira les questions ana- 
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logucs à celles-ci, en déterminant d'abord l.i valeur des ver- 
semens au taux et à l'époque voulus, pour diviser le résultat 
par le produit d'un fr. à la nicme époque. 
F'oir la question suivante. ' 

1173. Après lo ans (N° ii65), i fr. vaut 1,6288^462. 

62,889462 r o , 

— ! — ^ — = 13,5778924. 

5 . , 

17,5778924 X i.5oo= 18 866,84 = le produit de 10 ver- 

scmens de' i .5oo fr. 

18.866,84 i886684oooo ^^' , 

. . — = . ■ == 11.08^,60 == la somme a 

f, 628895 1Ç28895 

recevoir sur-le-champ. 

1174. Après 4 ans (N» 11 38), ifr. vaut i,464i. 

46 4i 

— î — = 4,64i i 4,64i X 15.773,54 = 73.204,999 = 73.205 

10 

= W produit de 4 versemens de i5.773p4. 

73.Î05 73'jo5oooo . , . , , 

I. ■ =» — • = 50.000 = le capiiai a recevoir 

i;464i i464.i 

immédiatement. 

1175. On a vu ( N° 1 165 ) que l'accroissement d'un franc , 
nprès 20 ans , était = à 2,6532989. Donc (N* ii52 ), 

Il — 2-^ = 33|065978 =la valeur de 20 versemens d'un fr. 

5 . 
Or, puisque chaque année, les intérêts sont payés à part, il 
en résulte que l'on n'a réellement que 100.000 fr* à acquitter, 
et que si, pour avoir 33,065978, on doit verser i fr. , pour 

avoir 1 fr. on doit verser * — . 

33,066 

• . • - , . 100.000 

Pour avoir 100.000 irancs , on doit verser ■ =2 

33.066 
100000000 



= 3.034,25. 



33o66 

Donc, il faudra verser chaque année 7.000 fr. -(- 3.024,p5 
==•10.02 4,25 = 10,02425 p. § du capital reçu. 

«^ 5oo X 100 '500 , , - , ,, 

1176. = = 4 =; le taux auquel l argent 

1 25oo 1 25 

est placé. Donc, il s'agit de s'acquitter en 4 paiemens égaui , 



/ 



( i64 ) 

efiSsctués à'ia fin de chaque année, ^à capital ia.5oo et de 
aes^iotéréts à 4 p. J, 

Après 1 ao , 1 fr. yaat , » i|04« 

Intérêts 4i6. 

Après 3 ans, i fr. Taat« . 4 i,o8i6. 

Intérêts , 43a64. 



•*• 



Après 3 ans, 1 fr. vaat ..«••• i, 124864. 

Intérêts J 4499466. 

. 4 

Après i ans, 1 fr. Tant.. • ],i6g8â856. 

Et (N» iiSa) ^.^>9^^^^^ = 4,246464 = la valeur de 4 

4 

annuités d^uxit fr. 1 -i — ^ s=: a.3754Q = Pannuîté à ser- 

' 4,a46464 , ' ^ ^ 

YÎr pour s^acquilter d'un fr., et 0,27649 X i2,5po s= 3.443 

s: celle à servir pour s'acquitter de 12.600 fr. « ,t«v.. 

1177. Après 10 ans (N*» ii65), 1 fr. vaut ifi2S8^p ;, 

.— ! — ss 13,6778924 =± la valeur de 10 versenaâis 

5 

d'à» fr. 

1,63880 „ . , ♦ . , . ' it i» 
-^ =2 l'annuité a servir pour s acquitter d un fr. 

12,6779 ^ ^ 

1,63889 X 11683,60 ,, . . > . 1 

^ = celle a servir pour s acquitter de 

12,6779 

.^ ^ 18.86678 
11.68360= . . 

12,6779 

188667800 , r r ' 

, i z:z 1.499,997, etc. = i.ooo fr. 

126779 

1178. Après 4 ans (N*» ii38), 1 fr., à 10 p. ^, vaut 
1^4641. 

46 4i 

■ ' ■ = 4>^^i = ^^ valeur d'une annuité d'un fr. , après 

10 * 

4 ans , ou le produit de 4 versemens. 

I ^ = l'annuité à servir pour s'acquitter d'un fr. 

4,6'4i 



f 
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1184. 25 versemens d'un franc valent (N** li83) 73,0766; 

7.3o7 fr. 56 c. - 1 ^ x «^ «^ 

^ =100 fr. = la somme à verser. 

1185. Le produit de 26 ans (N° ii»i ) = 6,0983; J?2!_ 

, 7>5o 
= 67,9773 = la valeur d'une annuité d'un fr. , après 25 ans ; 
6.797 fr. 73 c. = celle d'une annuité de 100 fr. 

1186. La valeur d'une annuité de 100 fr. , après 26 ans^ = 
(N° ii85) 6.797,73. 

,', ? = 1.1 1 4 fr., 69 c. = le montant de la somme 

6,0985 
demandée : le diviseur est le produit d'un fr. , après 25 ans. 

1187. 67,9773 ^CN** ii85) la valeur d'une annuité d'un 
franc , après 35 ans. 

■ ' ^ — = l'annuité à servir pour s'acquitter d'un franc. 

67,7773 

6,0983X1114,^9 ^797,73 _ .^ç^ ,, .^, , 

, ^ ^ = ' = 160 ir. = 1 annuité a 

67,9773 67,9773 

servir. 

1188. En opérant sur 100 fr., comme au (N° 1234.) on a 
opéré, sur i fr. , on trouvera qu'en joignant les intérêts , 
chaque année,, au capital, à la troisième opération, on a un 
produit = à celui demandé : donc il faut 3 ans, pour que 
100 fr. produisent 1 24 fr. 23 c. 

Par la luême raéiliode, on résoudra toutes les questions 
analogues, et l'on obtiendra le nombre d'années demandé, 
en formant le produit successif, jusqu'à ce que l'on soit arrivé 
à celui qui est indiqué par Ténoucé. 

1189. (.88. ) - 

1190. (La solution 87 delà deuiLième édition est erronnée. ) 
7^° ^ = , fr. 875. 



254-15 + 10. 

(3o 4- 24 + i''*) X h^7^ = i-^^7 f*** 5o = le pris 
demandé. 

1191. (602.) . 

1192. (6o3.) 
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i^_ 3 . _i_^_£ ,. 

2 aX'2 21X2 aXa 
^ . ** 16 4 

i!Z.X2 = ^ = i3h lii:ili = 6 = ie 

nombre demandé. 

1227. Suivant Pénoncé, le produit de A par B = 10 fois 
«elui de A par A. 

A X B B 

Donc, • == A X A; — = A; donc, 100 sont 

10 10 s 

* partagés de manière que la première partie A =3 10 fois 

lOO 

la deuxième B. Donc, la plus petite partie B =. ' . ■ 

lo -j- 1 

= 9 j*j-, et la plus grande B = 100 — 9 -^^ = 90 {Ç. 

1228. (633.) 

1229. (624.) 

1230. 9X9 = 81; 12X 12 = i'i4 ; 16 X 16 = aSG. "^ 
81 4" 1^^ Hh ^^^ = 48i. il faut donc partager 4.329 en 

trois parties proportionnelles h 81, .i44 et 256» 

4 320 
Alors chaque nombre doit être multiplié par ^* — ^ = 9 , 

48i 
dont la racine carrée esi 3. 

Ainsi ,9 X 3 =3 27 = le premier nombre. 
12 X 3 = 36 = le deuxième. 
16 X 3 = 48 = le troisième. 

1231. 20 étant la somme des deux nombres; il en résulte 
que,-}- étant supposé le plus grand nombre, 20 — -{-sera le 
plus petit. 

Dans ce cas ^ •}• = 20 X 20 — \. 

iXl- + \^-=4oo. 

Donc — =» 10; 10 X 10 ï= 100; 400, + 100 ==^00. 
2 



V 5oo £=^2,56, à moins d'un centime prèr\ 
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X i44 = 8.ôo3,o56 ^=^ la première part mulûpUée 3 fois par 
elle-même ou é^eyéc à la quatrième puissance; mais, en prer 
nant le carré d'une quatrième puissance , on a le carré de 
cette puissance, et, en prenant le carré de ce carré j^ on a sa 

racine; or, y 8.5o5.o56= 2*916, et V 2.916 =: 5^., Donc, 
la première part == 54 , et par suite , la deuxième == 27 , la 
troisième = i3,5o, la quatrième = 18, et la cinquième = 9. 

1244. Si le carre du nombre n'était point augmenté de 25 , 

il serait égal à 74. — 25 = 49. Donc, sa racine = y 49 =s 
7 =3 le nombre demandé. 

1245. i X i X -t.^ r= 10.I25. 



5 
jXi ^ rX{ 10-125 



2.02^^ 



5 5 5 

5X7X1X5 = - — —z = 81. . 

5X5 

ï 5" X 75 X 5 X j = 9* 

15 ^^ 15 ^^ 15 ^^^ 15 *• 

Donc, le nombre demandé =r i5. 

Ou {•X}XïXf=io.i25X5 =50.625. 

y 50.625 = 225. y 225 = i5, etc. 

1246. i°. ioo + (48X2)= 196. 

Y^ 1^6 = 14 = le total des deux nombres. 
2®. 100 — 48X2 = 100 — 96 = 4. 

y 4 = 2 = la différence. 

3<>. . = 6 = le plus petit nombre. 

2 
G -{- 2 z= 8 = le plus grand. 

La première partie de cette solution est déduite dù.prîncipe 
que le carré de la somme de deux nombres est égal au carré 
de ces deux nombres augmenté du double de leur produit , 
c'est-à-dire que, suivant la question , (8X8)4-(6X6) 
4-(8X6)X2 = (8 + 6)X(« + 6) = i96. 

En effet, 8X8 =64; 6X 6 = 36. 

En ajoutant 6 à 8'et 8 à 6 , pour avoir le carré du total des 
deux nombres ou de i4, on augmente le produit, dans le 
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Aùûi la différence est 5 ei le produit 180. Dans ce cas ^ 
(P. 1357.) on aura ; 

— ^7 _ 



4 a 

]3 î =s 37 =5 le total dea deux nombres ; . ?=s 13 ==: 

a 

le plus petit; la ^ 3 = i5 =: le plus grand. DonCi les trois 
âges demandes sont la; ( la -j- 1 1) t=: i5 ^ et i5. 

1259. (628) 

1260. (629,) 

1261. (65o.) 
»262. (63i.) 

, 1263. (632-) 

1264. roir le N« suivant. 

^ = 3^; 3iX3^=iai. 
a 

i44 + i2|= j56|= i56,a5. 

V Î56,25 = i2,5o; ia,5o + i2,5o =?: a5j < .T ? =51 

— = 9 s= le nombre demandé. 

1265. (634.) 

1266. (635.) 

1267. (636.) 

1268. (63;.) 

1269. (638.) 

1270. (639.) 

1271. (64o.) 

1272. (64a.) 

1273. (643.) 

1274. (644.) 

1275. (645.) 
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. 1300. £n désignaal par \ le nombre des bœufs > 

= le prix de chaque ; et en supposant que la personne en ait 
eu 4 de plus pour la même somme, =:, dans ce 

cas, le nouveau prix auquel reviendraient les bœufs. Donc, 
suiTant renonce , — : — s= i . 

80 

_4_=8o-iXf 

Donc le carré du prix payé plus 4 fois ce prix == 5j20. 

4 
Dans ce cas , — = 2 j a X à = 4. 

2 

3204-4=3245 V 324 = 18. 

18 — a = 16 = la valeur de |. Donc la personne a acheté 

16 bœufs ^ et elle les a payés pièce — = 5 louis. Si elle en 

eût eu 4 de plus^ elle en aurait eu 20 qui lui auraient coûté 
_ = Z. louis =0 — 1. 

30 

f^o^r les numéros précédens. 

1301. Si l'acheteur avait eu 3 aunes de plus, il en aurait 
eu Y "l" ^ P^"^ ^8^ écus; et chaque pièce lui aurait coûté, 

iSoécus _ , ^ j w ' iSoécus 

• Donc, par la nature de renonce, - 



i + 3 



4. 
180 écus 



— 3 écus. Maint(*nant, pour arriver à la plus simple 

expression possible de calcul , nous aurons sticcessivelnent : 
^ 180 __ 180 



f i + 3 

180 

a*. 180 — f= — i — . 

60 

3«. 60 — I = — î— . • 

•Î- + 3 

4». ^+i8o-'(jXi+|)=^. 

II. 24 



• 



4* 



x/Q.Sr^.Sde 5oo4 i38 , ... 

V i-— i^ = — 2— = = 79 ij el par suite; le 2* 

1.5a t 59 39 

gain = '^,' = =: 34; et le troisième = -1:1-5— — 

7 7 i'9 

= =10. 

1305. Sulvaat l'énoncé, quel que soit le nombre des asso- 
ciés, le fonds qu'ils ont dans le commerce e H égal à 10 fois 
le carré de ce même nombrje, qui, étant représenté par -j-, 
dorfne j-X-X 10. Or, puisque sur chaque 100 fr. le facteur 
gagne deux ibis autant d'écus qu'il y a d'as<3ociés / ou -f- X 2 , 

u en résulte que son bencrice= —■ ■: = 

100 

5 
Par suite, la ' centième partie de ces gains X ^ f == 

^XJX^X^^ = t><i><i == i><i><i.Do„c cette 

5X 100 25 X 9 225 

dernière expression est égale a -f ; c'est-à-dire que le nombre 

des associés, multiplié trois fois par lui-même et divisé par 

' . i. X- X - 
325, est égal à une fois ce même nombre : donc J ^ 

= fj •j-X'iXt = 1X225. En retranchant de chaque yaleur 
\, ce qui ne change rien, (N° 111) l'égalité ne sera pas 

détruite, et l'on aura : | Xt = 225 ; et | = V'' 225 = i5. 
Donc il y avait i5 associés. 

r 

1306. (65i8.) - ' 

I X3 

1307. 1 fr. , augmenté de ses J , = 1 fr. -\ = 1 fr., 

5 
60 : donc , après 8 ans, 1. fr. vaut 1,60 j et dans ce cas , 

V 1,6 = 1,2649 = le produit de 4 ans. 

V i>2649 = 1,1247 = '^ produit de 2 ans. 

V 1,24/ = i,o6o5 = le produit de i5 ans. 

* Donc le taux demande = to6,o5 — too t= 6,o5 p."§. 



■*f»: 
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facteurs. Or^ suivant l'énoncé ^ le quotient n'est que les f de ce 
qu'il devrait être j d6nc> en supposant { pour le cube, on 
aura : 

i ' . ^ 

-î- = 9 = le nombre demandé, 
ï 

1312. -IIClL = 2 X 7 = 14.. 

44 
= 11; 1 1 X i4 X 4 = 616 = la quantité de pieds 

4 
qui exprime la capacité du premier bassin. Donc cbaque 

dimension du second bassin devra être égale à y 616 = 8^5 1 
à très-peu près = 8 pieds G pouces. 

1313. |X|Xi = 432. 
i X|X f=i7a8. 

V 1728 :^ 12. 

Ou|XiXi=432. 

^ Vf * s^ « — ^^* 

. 4 

ls^±v^l_ ^^^ — ^^2 
4 /^ 4 «^S 4 , . 

4X4 16 
i^i^ .___432 _43a 

10 X 3 48 

48X3 i44 

la ^^^ 12*^^ 12 — — Tr. :: T:r' == »• 

i44X3 432 

Donc 1 2 = le nombre demandé. 

1314. '^'^'^'4-14^=100. 

2* 

1 ^^ 1 «^^T-^T 



4- 7 5 = 5o. 
|X|><jX{+7i=5o. 

o 



v'^ 
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'343 7 

-^— =^ — = 5 ^ = le nombre demanclë* 



lâl5. Pour qu'un nombre soit 1.029 fois plus fort, il faut 
qu'il 6oil multiplié par 1.029. 
Or , suivant l'énoncé , 

9 

Donc I X 1^—1 = 1 .029. 

1x1X^=1.029. 
1X1x1=1.029X9 = 9.261. 

y 9.261 =r= 2 1 = le nombre demandé; ou sans e&tractioa 
de racines , 

|XiX{=9-26i. 

iXiXi=±^ = 343. 

9 

,*,xixi=— =49. 

7 

-*- 'V^.^S^' i ^9 

at «^>» ai «^^ » — — — 7- 

7 

â*i X ârr X aT = ï. Donc, 1 = 21, etc. 

1316. Il faut ajouter j dans "îa question , que le premier 
terrain est ifois plus long que large, 

1». {Xi = 676iiXi'=^^- =169. V^i"ë^= i3 

4 

pieds =r la largeur du i*' terrain ; - = 62 == la longueur. 

2". io4 -|- io4 -}- 1^ -)- i3 = i3o perches = la longueur 

u -4- 3 
des fossés réunis qui , évalués en pieds ; = i3o X 18 ; 

X5=a: 4*^X5= l'évaluation de la largeur et de la pro- 
, fondeur. Alors, --^oXi8X4Xx5 _ £^650 _ j,^^^^ 

6X6X6 216 

luation eo ioises cubiques des trois dimensions du fo^é, et la 

, 52.65oX3 2.025 r, ^ l'A 

sommé k player = -— - = — — = ySi" 5^, 

216 4 



rr*. . - 1 52.650 - _ 

3". 55i X 100 = 35.100 pieds; r— «= i perche o 

V 55.100 

pîeds =3 l'augmentation en hauteur du deuxième terrain. * 

4°. V 52.65o t= 37^,48 = ^7 pîeds || = Ta hauteur qu'au- 
rait eu la terrasse faite avec la terre du fossé. 

1317. . *. =r: 12 =: la largeur du fossé = a toises. 
2 

648XaX-*^= ^'^^^ ^ ^ =432 X 5 = 2.160 =Ie 

3 

nombre de toises cubiques enlevées des fossés ; 2.160 -f- 

.J = 2.376 = la capacité de la terrasse; or^ suivant 

10 
Pénoncé^ les rapports des dimensions sont 18 ^6 > 1 et r* 

Donc , la hauteur étant |, la largeur serait ^, et la Ion* 
gueur^^^ 



Dans ce cas , Y >< { X H^ = 2.376 toises 



fX|X^ = 2.376. 

1X1X1 = 2:^=8. 

^ ^97 

Et la V 8 étant a, la hauteur est de 2 toises; la hauteur 
étant 2 toises y la laideur est 2 X 4 ss 8 ^ et la longueur 
ss 18 ^ X 3 = 143 toises ^. 

1318. Le rapport des dimensions est {^ f et ^^. Donc^ 

ÎX IX -.•5 = 768. 

12 

îi X A X A = -T- —^- V^^ = 2 = la douzième 

Î partie de la première dimension; donc cette dimension = 24 ; 
a deuxième = 16; la troisième = 2. 

En continuant, on aurait eu directement : 

3*4 X "aV X âî = i« V^ 1 =1 = la vingt-quatrième par- 
tie de la première dimension , etc. 

1319. Suivant renoncé , 

Il X A X -t'5 = 99.840. 
!îXiSXA= 19.96B. 
iJXîVXVj= ^'^5^' 



